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Le  Prêtre!  mot  magique,  autour 
duquel  Tiennent  se  grouper,  comme 
par  enchantement  ,  les  haines  ,  les 
sarcasmes,  les  mépris  ,  avec  l'amour 
et  la  Aénération  la  plus  profonde. 

Dans  le  Prêtre,  rien  de  médiocre  : 
ses  crimes  comme  ses  vertus ,  la  haine 
qui  le  poursuit  comme  la  considé- 
ration qui  l'environne  ,  le  châtiment 
comme  la  récompense,  tout  est  sur- 
humain ,  et  s'éloigne  à  un  intervalle 
immense  du  vulgaire. 


VJ  PRÉFACE 

C'est  rhomme  de  Dieu  !  faut -il 
s'étonner  si  l'enfer  et  ses  suppôts  ont 
conjuré  sa  ruine,  s'ils  dirigent  contre 
lui  tous  leurs  efforts  secondés  de  la 
rage  la  plus  effrénée ,  du  délire  le 
plus  étrange  ?  Depuis  long-temps  jus- 
qu'au nom  du  Prêtre  serait  effacé  de 
la  mémoire  des  hommes ,  s'il  n'était 
d'institution  divine.  Eh  !  n'est-il  pas 
admirable  qu*il  y  ait  encore  un  Prêtre, 
après  que  toutes  les  passions  de  tous 
les  âges,  comme  des  flots  tumultueuA 
et  menaçans ,  sans  cesse  et  s'amoncè- 
lent  et  se  précipitent  pour  l'anéantir  ! 
Certes ,  le  Prêtre  n'est  pas  d'une  autre 
nature  que  le  reste  des  hommes  ,  et 
cependant  il  est  de  foi  que  nulle  puis- 
sance ne  prévaudra  contre  lui. 

Nommez  le  Prêtre,  tous  les  senti- 
mens  ,  toutes  les  passions  s'agitent  : 
ne  dirait-on  pas  que  les  destinées  de 
l'homme  marchent  après  lui  ?  Minis- 
tre de  Jésus-Christ,  médiateur  entre 
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ie  Ciel  et  la  terre ,  chargé  de  tous  les 
intérêts  de  la  postérité  d'Adam,  n'est- 
il  pas  naturel  que  tout  ce  que  le  genre 
humain  compte  d'ennemis ,  à  sa  ren- 
contre ,  pousse  des  cris  de  rage  et  de 
mort  ?  l'orgueilleux  Satan  rugit  pres- 
que par  toutes  les  bouches  contre  le 
représentant  du  Christ  sur  la  terre. 
Aveugle  qu'il  est ,  autrefois  il  osa  se 
mesurer  avec  le  Christ  lui-même  ;  il 
lit  sur  lui  tout  ce  qu'il  voulut.  L'in- 
sensé !  c'était  l'heure  de  sa  défaite, 
et  de  son  éternel  opprobre  :  le  Christ 
a  triomphé  par  la  croix  et  les  humi- 
liations. Confus  de  sa  faiblesse ,  il 
s'acharne  contre  un  peu  de  boue;  il 
voit  dans  le  Prêtre  un  autre  Jésus- 
Christ  ,  digne  par  conséquent  de  sa 
haine  et  de  ses  coupables  efforts.  C'est 
que  le  Prêtre  porte  un  caractère  sa- 
cré ;  il  est  établi  pour  continuer  les 
travaux  de  Jésus-Christ,  et  c'est  par 
lui  que  le  Fils  de  Dieu   achèvera  de 
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consommer  son  œuvre.  En  fallait- 
il  davantage  pour  exciter  la  fureur 
de  cet  ange  superbe  ?  Il  arme  ses 
séides,  il  souffle  dans  toute  chaire 
l'esprit  immonde  qui  l'aiiinie  ;  aux 
ministres  de  la  justice,  il  oppose  ses 
ministres  d'iniquité  ;  aux  évangélistes 
de  la  paix,  il  oppose  le  démon  des 
discordes.  Mais  si  le  Prêtre  n'est 
qu'un  roseau ,  il  est  fort  de  la  vertu 
de  Dieu.  Tant  d'eGPorts  rendus  inu- 
tiles ,  c'est  tout  ce  qu'il  en  reste  ; 
et  de  plus  ,  la  honte  à  son  dernier 
période. 

Le  mondain  voit-il  maintenant  le 
rôle  qu'on  lui  fait  jouer  ?  Mais  quel 
est  le  prétexte  du  mépris  que  parfois 
il  se  plaît  à  déverser  sur  le  Prêtre  ? 
Je  fais  peu  de  cas  des  dédains  de 
l'homme  corrompu  ;  souvent  ses  re- 
proches sont  une  louange.  Cependant 
il  n'est  point  rare  que  l'homme  de  bien 
lui-même  se  laisse  prendre  au  piège  ^ 
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et  qu'il  trouve  dans  le  Prêtre ,  à  son 
grand  regret ,  un  peu  de  simplicité. 
De  grâce  au  moins,  ne  lui  faites  pas 
un   tort  des  traits   de   ressemblance 
qu'il  peut  avoir  avec  le  Fils  de  Dieu. 
Et  certes,  la  simplicité  du  Fils  de  Dieu 
est  un  fait  assez  notoire ,  pour  que  je 
sois  dispensé  d'en  fournir  les  preuves. 
Vous  êtes  bien  exigeant ,  si  une  doc- 
trine pure,  et  de  bonnes  mœurs  ,  ne 
sont   pas   un   titre   suffisant  à  votre 
considération.   Faut-il   encore  ,   que 
par  une  diction  recherchée,   il  flatte 
votre  délicatesse  ?  Assez   de  choses 
déjà  corrompent  votre  cœur  ,  et  vous 
font  oublier  que  votre  pain  de  chaque 
jour  doit  être  trempé  de  vos  larmes. 
Certes,  pour  un  être  raisonnable,  c'est 
beaucoup  de  lui  avoir  montré  le  pré- 
cipice, delui  assurer  laréconciliation, 
et  de  l'initier  aux  grands  mystères  du 
salut  :  ce  serait  par  trop  d'indifférence 
que  d'exiger  qu'on  le  fit  avec  grâce. 
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et  dans  un  style  étudié.  Le  mal  est  : 
si  l'homme  de  Dieu  prêche  la  péni- 
tence et  l'ahnégation  ,  le  mondain, 
avant  qu'il  daigne  l'entendre ,  veut 
commencer  par  le  corrompre  ;  ce  n'est 
qu'à  cette  condition  qu'il  se  laissera 
persuader ,  qu'il  consentira  à  changer 
de  vie.  Prêtre  du  Seigneur ,  on  vous 
tend  un  piège.  Ah  !  ce  n'est  point  par 
la  richesse  et  l'éclat  du  style  ,  ce  n'est 
point  par  une  conduite  trop  humaine 
que  vous  accomplirez  votre  mission. 
Votre  Maître  a  commencé  le  grand  ou- 
vrage delà  Rédemption,  par  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  amer  dans  le  calice 
du  mépris  et  de  la  pauvreté  ;  c'est  à 
proportion  de  votre  ardeur  à  y  puiser, 
que  vous  le  continuerez.  Malheur  1 
malheur  1  si  vous  prêtez  l'oreille  aux 
perfides  suggestions  de  l'ennemi  com- 
mun. Dès  lors  vous  serez  l'homme  du 
monde  ;  mais  vous  ne  serez  plus 
l'homme  de  Dieu  :  on  consentira  peut- 
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être  à  pardonner  à  la  Religion  ,  en 
votre  faveur  ;  mais  les  passions  iront 
leur  train,  l'orgueil  continuera  d'exer- 
cer ses  ravages  ;  ce  ne  sera  plus  la 
Religion  qu'ils  honoreront  en  vous  , 
elle  ne  sera  plus  qu'un  manteau  trom- 
peur ,  elle  n'aura  d'autre  effet  que  de 
paralyser  le  remords  ,  et  l'un  et  l'au- 
tre, le  pasteur  et  la  brebis,  tomberont 
dans  l'abîme.    Que  les  mondains  le 
sachent:  toute  alliance  entre  le  Christ 
et  Bélial  est  impossible  ;  il  y  a  un 
évangile  du  monde,  et  cet  évangile  a 
été  frappé  d'un  anathème  irrévocable. 
Pas  de  milieu  :    ou  à  Jésus-Christ  , 
ou  à  Satan.   Le  Prêtre  n'enchaînera 
l'univers  à  sa  suite,  qu'après  avoir  été 
abreuvé  de  souffrances  et  de  rebuts. 
Le  disciple  n'est  point  au-dessus  du 
Maître:  or  il  a  fallu  que  celui-ci  passât 
par  les  tribulations  pour  vaincre  la 
volupté.  Satan  le  sait ,  il  en  acquit  une 
funeste  expérience  dans  le  Sauveur  : 


xij  PRÉFACE. 

au  jour  qu'il  commit  de  cruels  excès^ 
sur  le  Juste,  son  empire  fut  à  jamais 
détruit.  Sans  doute  il  hait  grandement 
ses  ministres  ;  mais  il  agit  en  ennemi 
éclairé.  Vainement  il  a  tenté  de  i-en- 
verser  par  la  force  l'édifice  imposant 
de  l'Eglise  ;  il  ne  peut  se  dissimuler 
qu'elle  prévaudra  contre  ses  efforts. 
Aveuglé  par  son  orgueil ,  il  a  dû  tout 
risquer  d'abord  ;  mais  il  a  compris 
que  les  persécutions  envoyaient  au 
Ciel  des  martyrs,  et  fécondaient  le 
sein  de  l'Eglise  ;  il  a  du  recourir  à 
ses  premières  armes  ,  à  la  séduction. 
Si  parfois  il  s'élève  des  tempêtes ,  c'est 
contre  son  gré  ;  disons  mieux,  son 
impatiente  colère  souvent  trahit  ses 
exécrables  desseins.  Prêtre  du  Sei- 
gneur ,  défiez-vous  des  lèvres  de  la 
flatterie  ;  mieux  vaudrait  la  malédic- 
tion. Mais  si  vousêteshaï  et  persécuté, 
n'en  doutez  point ,  vous  enfantez  à 
Jésus-Christ  un  peuple  d'élus.  La  doc- 
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trine  clu Prêtre  est  simple,  parce  qu'elle 
est  pure  ;  heureux  s'il  la  recommande 
par  sa  conduite  :  autrement,  le  pé- 
cheur sera,  il  est  vrai  ,  sans  excuse  ; 
mais  le  pasteur  se  damnera. 

11  y  a  de  mauvais  Prêtres.  Eh  ! 
qu'est-ce  que  cela  prouve?  Qu'ils  sont 
hommes.  Lucifer  n'habitait  point  une 
terre  de  malédiction  ,  et  cependant  il 
a  prévariqué.  Toutefois  ,  écoutez  et 
tremljlez.  Il  faut  que  le  Prêtre  soit, 
si  je  puis  m' exprimer  ainsi,  surnatu- 
rel en  tout.  S'il  est  mauvais  ,  c'est  un 
démon  ;  s'il  est  bon,  c'est  un  ange. 
Avez- vous  quelquefois  entendu  parler 
de  certains  crimes,  qui,  à  force  d'ex- 
cès ,  frappent  de  stupeur  ;  de  ces  cri- 
mes qui  bouleversent  les  états  ,  ou 
condamnent  l'Epouse  du  Christ  à  d'a- 
mères  douleurs  ?  Si  vous  y  regardez  de 
près  ,  ils  partent  du  Sanctuaire.  C'est 
là  que  Satan  choisit  des  ministres , 
quand  il  a  de  grands  desseins  à  exé- 
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eu  ter.  Les  guerres  ,  les  pestes  ,  les 
lamines  ,  tous  les  grands  fléaux  ,  sont 
le  juste  châtiment  d'une  messe  indi- 
gnement célébrée.  En  effet ,  est-il  au 
pouvoir  de  l'homme  de  pousser  plus 
loin  l'outrage  et  le  sacrilège  ?  Le  Prêtre 
tient  en  ses  mains  les  clés  du  Ciel  et  de 
l'enfer  :  s'il  épouse  les  intérêts  du 
démon,  que  de  victimes  il  lui  pré- 
pare !  Pavlmenta  inferoram  caplta  Sacei-- 
dotum  ,  a  dit  un  Père.  Comparaison 
effrayante,  toutefois  bien  au-dessous 
de  la  réalité.  Si  les  tourmens  de 
l'enfer  sont  affreux  ,  c'est  à  l'in- 
fini qu'il  faut  demander  des  expres- 
sions ,  quand  il  s'agit  du  Prêtre. 
Quel  sera  son  désespoir  !  Il  était  le 
dispensateur  de  tous  les  trésors  de  la 
grâce,  et  il  les  a  méprisés  ;  il  était 
préposé  aux  portes  du  Ciel ,  et  il  a  pré- 
féré l'abîme.  De  quelle  rage  s'armera 
l'infortunée  brebis  qu'il  a  laissée  s'é- 
garer, et  que  peut-être  il  a  conduite 
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dans  des  pâturages  mortels.  Son  sort 
était  entre  ses  mains  :  s'il  eût  porté 
des  entrailles  de  père  ,  cette  âme  se 
fût  sauvée.  De  quels  reproches  amers 
ne  r accabler a-t-elle pas,  durant  toute 
l'éternité  ?  Ses  tourmens  seront  les 
siens  ;  ils  seront  surajoutés  aux  siens. 
Autant  d'âmes  perdues  par  sa  faute, 
autant  d'enfers  à  souffrir.  Il  sera  l'ob- 
jet spécial  de  la  fureur,  de  l'ironie 
amère,  des  malédictions  du  Ciel  et  de 
l'enfer.  11  n'était  pas  seulement  l'en- 
nemi du  bien  ;  il  s'était  ligué  avec  le 
démon,  pour  la  ruine  du  Royaume  de 
Dieu ,  et  pour  la  perte  des  âmes.  Sou- 
vent ici-bas,  le  Prêtre  vertueux  ,  quoi- 
que soutenu  par  le  témoignage  d'une 
bonne  conscience  ,  ne  peut  se  défendre 
du  tourment  d'une  honte  pusillanime, 
au  milieu  des  sarcasmes  ironiques  des 
pécheurs  :  que  sera-ce  lorsque  l'ini- 
quité sera  mise  à  nu ,  et  que  rien  ne 
s'opposera  à  l'exécrable  fureur  de  tout 
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ce  qu'il  y  eut  jamais  de  scélérats  ?  Ils 
pourront  déverser  à  leur  aise,  toute 
leur  rage  sur  cet  autre  Jésus-Christ  î 
En  l'outrageant,  en  le  tourmentant, 
ils  croiront  tourmenter,  outrager  Jé- 
sus-Christ lui-même ,  ce  Jésus-Christ 
qui  est  à  l'abri  de  leur  fureur,  qui  les 
châtie  de  l'abus  qu'ils  ont  fait  de  son 
sang,  et  qu'ils  haïssent  au-delà  de  ce 
qu'on  peut  dire.  Ils  hurleront  comme 
des  ours  affamés,  sûrs  d'atteindre  leur 
proie  ;  tous  les  tourmens  de  l'enfer 
à  peine  suffiront  pour  assouvir  leur 
rage  implacable  ;  oubliant  leur  propre 
misère,  ils  se  feront  un  jeu  d'amas- 
ser éternellement  sur  sa  tête  tous  les 
genres  de  supplices  les  plus  cruels.  Et 
TOUS  TOUS  en  étonnez?  Ecoutez  :  Na- 
guère encore ,  un  Prêtre  est  accusé 
d'un  crime  abominable.  Peut-être  est- 
il  innocent  !  n'importe  :  au  tribunal 
d'un  siècle  corrompu,  quand  il  s'agit 
d'un  Prêtre,  le  soupçon  tient  lieu  de 
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preuve;  il  est  condamné.  Le  jour,  le 
moment  de  l'exécution  est  attendu 
avec  une  impatience  satanique.  Toute 
une  grande  ville  y  accourt ,  comme  au 
spectacle.  C'est  qu'en  effet,  il  ne  s'a- 
gissait point  d'un  criminel  ordinaire. 
Enfin  le  cachet  flétrissant  est  appli- 
qué. Le  malheureux  ,  soit  honte,  soit 
douleur,  s'évanouit.  Bis ,  s'écrie  cette 
populace  forcenée ,  bis. . .  Grand  Dieu  î 
est-ce  donc  une  horde  d'antropopha- 
ges  ?  Non ,  c'est  le  peuple  le  plus  civi- 
lisé du  monde.  Est-ce  horreur  du 
crime  ?  Non  encore,  il  boit  l'iniquité 
comme  l'eau.  C'est  qu'on  lui  a  jeté 
un  Prêtre. 

En  vérité,  il  y  a  dans  la  nature  de 
l'homme  quelque  chose  de  prodigieu- 
sement inconcevable.  11  ne  rêve  que 
bonheur;  il  n'a  dévie,  de  palpitation 
que  pour  le  bonheur  :  et  si  parmi  ses 
semblables  il  s'en  trouve  un,  qui,  vi- 
vement pressé  par  un  sentiment  d'in- 
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térêt  ou  de  compassion ,  disons  mieux, 
de  charité ,  l' arrête  au  bord  de  l' abîme , 
et  lui  prête  secours  dans  les  sentiers 
pénibles  de  la  vertu,  il  n'en  faut  pas 
davantage  pour  qu'il  s' attire  sa  haine, 
pour  qu'il  ait  droit  à  ses  mépris.  Dieu, 

quel   aveuglement! Les   causes, 

hélas  !  n'en  sont  que  trop  connues  ; 
mais  y  a-t-il  moins  de  quoi  surprendre  ? 
L'homme  ne  réfléchit  point  :  satisfait 
du  présent ,  l'avenir  l'inquiète  peu  ; 
soit  qu'il  lui  en  coûte  trop  pour  con- 
trarier ses  appétits  grossiers  et  sen- 
suels ,  ou  qu'il  se  flatte  de  réformer 
un  jour  sa  conduite  ;  soit  que  l'esprit 
d'orgueil,  sous  quelque  forme  qu'il 
se  déguise,  en  fasse  le  triste  jouet  de 
ses  illusions.  Toutes  ces  causes ,  peut- 
être  ,  contribuent  à  l'ensevelir  dans 
sa  stupide  indifférence.  Qu'il  est  dou- 
loureux ,  pour  celui  qui  a  un  cœur  et 
de  la  foi,  de  voir  tant  d'aveugles  vo- 
lontaires s'obstiner  à  fermer  les  yeux 
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à  la  vérité  ,  craindre  de  se  laisser 
prendre  à  l'appât  des  vrais  plaisirs, 
puis  se  précipiter ,  tête  baissée,  dans 
un  abîme  de  maux  1  Arrêtez ,  malheu- 
reux !  Où  vous  pousse  le  délire  de  vos 

passions? Et   le  zèle   serait   un 

crime  ! . . .  Que  celui  qui  croit ,  et  qui 
compte  pour  quelque  chose  l'ame  de 
son  frère,  le  dise.  Une  éternité  de 
supplices  ou  de  bonheur ,  est-ce  donc 
si  peu  de  chose  ? 

Il  me  semble  qu'on  devrait  vénérer 
les  pas  du  Prêtre.  On  voit  des  ma- 
lades charger  d'imprécations  la  main 
qui  opère  ;  les  plus  raisonnables  à 
peine  se  défendent  d'un  peu  d'impa- 
tience ou  d'aversion.  C'est  un  mou- 
vement animal ,  que  la  raison  seule 
peut  contenir.  Mais  la  douleur  une 
fois  apaisée ,  quelle  n'est  pas  leur 
reconnaissance  l  Le  Prêtre  ne  doit 
point  chercher  ici-bas  son  salaire  ;  au 
milieu  des  sarcasmes  de  la  haine ,  qu'il 
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conserve  toujours  des  entrailles  pater- 
nelles. Un  jour  viendra,  et  il  sera 
amplement  dédommagé  de  tant  de 
travaux  ;  maintenant  il  sème  dans  les 
pleurs,  alors  il  moissonnera  dans  l'al- 
légresse. Cette  âme  qu'il  a  arrachée 
aux  étreintes  de  l'enfer,  mesure  toute 
l'étendue  de  ce  qu'elle  lui  doit  ;  elle 
sait  par  une  bienheureuse  expérience 
ce  que  vaut  le  Ciel ,  comment  serait- 
elle  ingrate  ?  Un  père  éprouve  une 
joie  indicible  à  la  vue  du  fils  qu'il  a 
engendré ,  lorsque  ce  fils  réunit  en  sa 
personne  toutes  les  qualités  aimables  ; 
le  fils,  en  retour,  lui  prodigue  sa  ten- 
dresse, à  proportion  des  biens  qu'il 
en  a  reçus.  Que  sera-ce  des  transports 
du  Prêtre,  en  l'éternelle  compagnie 
de  tant  d'âmes  bienheureuses  qu'il 
a  engendrées  spirituellement  1  Et  le 
Prêtre  serait  tenté  de  perdre  cou- 
rage 1  Et  il  se  laisserait  abattre  par 
les  contradictions  ! 
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Siècle ,  que  tu  es  ingrat  î  Un  frère , 
qui  aurait  pu  doucement  couler  ses 
jours  à  l'ombre  de  l'innocence  et  de 
la  paix,  et  goûter  d'avance  la  félicité 
des  Saints  dans  le  secret  d'une  cons- 
cience pure  et  dans  les  chastes  com- 
munications de  son  Dieu  ,  ce  frère  , 
épris  d'une  tendre  compassion  pour 
tant  d'infortunés  qui  s'égarent  dans 
la  recherche  du  bonheur,  s'oublie  lui- 
même  pour  faire  de  leur  salut  son  af- 
faire capitale  !. . .  Tous  ont  reçu  du  Ciel 
l'incomparable  faculté  d'aimer;  sans 
cesse  ils  sont  à  la  poursuite  de  quel- 
que objet  aimable  qui  puisse  assouvir 
les  désirs  de  leur  cœur  ,  de  ce  pauvre 
cœur  qui  se  dessèche  d'inanition.  Plu- 
tôt que  d'étancher  leur  soif  à  la  source 
de  la  vie,  ils  se  vautrent  dans  la  fange 
des  sales  voluptés.  Les  malheureux  ! 
il  ne  leur  manque  qu'un  guide  fidèle, 
qui  les  conduise  à  la  véritable  félicité  : 
l'illusion  est  tout  leur  crime.  Ils  aime- 
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raient  éperdu  ment  le  souverain  Bien  ; 
celui  qui  réunit  toutes  les  amabilités , 
absorberait  avec  des  délices  infinies 
toutes  les  afiPections  de  leur  cœur.  On 
ne  les  verrait  plus  voltiger  de  créature 
en  créature,  pour  trouver  enfin  quel- 
que chose  de  stable  et  de  parfait  ; 
toutes  leurs  facultés  se  perdraient  en 
quelque  sorte  dans  cet  océan  de  per- 
fections, pour  s'y  complaire  éternel- 
lement   avec  une  indicible  volupté. 
Dans  les  transports  de  leur  continuelle 
ivresse,  qu'ils  se  féliciteraient  de  ne 
s'être  point  laissés   séduire  par  des 
plaisirs  vils  et  passagers  l  Ils  ne  pour- 
raient comprendre  comment  les  hom- 
mes sont  assez  insensés  pour  oublier 
leurs  intérêts  les  plus  chers,    pour 
mépriser  le  Dieu  de  toutes  choses,  qui 
ne  s'est  pas  contenté  de  leur  départir 
l'être  ,  de  leur  donner  un  cœur,  mais 
qui ,  par   un  excès  inconcevable   de 
bonté,  a  bien  voulu  qu'ils  partageas- 
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sent  son  immuable  félicité  ,  qu'ils 
jouissent  ji  jamais  de  ses  charmes 
infinis. 

Un  homme  qui  croit  ces  choses  , 
encore  n'est-ce  là  qu'une  ombre  de  la 
réalité ,  peut-il  rester  indifférent  sur 
le  sort  de  ses  semblables?  En  s'arra- 
chant  à  la  tendresse  de  ses  proches  , 
en  renonçant  aux  jouissances  même 
légitimes  de  cette  vie  ,  en  se  vouant 
à  toutes  les  privations  ,  au  cynisme  de 
l'ingratitude  ,  à  la  haine,  au  mépris  , 
croit-il  faire  beaucoup  ?  L'espoir  de 
procurer  le  bonheur  d'un:  seul  de  ses 
frères,  le  salut  d'une  seule  Ame,  est 
pour  lui  tm  ample  dédomtrtagement 
à  tant  de  sacrifices.  Il  sait  que  l'éter- 
nelle reconnaissance  de  cette  Ame  ,  de 
tous  les  Bienheureux,  de  Dieu  même , 
compensera  bien  au-delà  ,  quelques 
désagrémens  passagers  ,  dont  après 
tout  les  mond  ains  eux-mêmes  ne  sont 
pas  exempts.  Prêtre  de  Jésus-Christ , 
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ne  te  laisse  point  séduire  par  les  at- 
traits d'un  monde  trompeur ,  ou  abat- 
tre par  ses  vaines  menaces  :  ses  plaisirs 
sont  une  fumée  ,  ses  maux  l'épouvan- 
tail  du  lâche.  Courage  ,  âme  noble  et 
magnanime  ;  le  monde  n'est  que  le 
trop  digne  suppôt  de  l'antique  ser- 
pent ;  c'est  lui  qui  blasphème  par  sa 
bouche  ,  et  qui  grossit  les  tempêtes. 
Entends  le  cri  de  l'humanité  qui  im- 
plore ton  assistance.  Si  tu  l'aban- 
donnes ,  elle  devient  pour  toujours  la 
proie  de  l'angoisse  et  du  désespoir  ; 
si  au  contraire ,  malgré  le  délire  qui 
la  travaille,  tu  lui  tends  une  main 
secourable,  tu  en  fais  une  race  de 
dieux.  Ah  !  qu'ils  sont  beaux  les  pieds 
de  celui  qui  évangélise  la  paix  1  Voilà, 
voilà  que  le  jour  s'efface  pour  faire 
place  aux  ténèbres  :  alors  il  ne  sera 
plus  temps  de  mettre  la  main  à  l'œu- 
vre l  Un  instant  de  la  vie  du  Prêtre 
est   d'un  prix  inestimable  ;    il   n'en 
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est  pas   un  qui  ne  vaille   toute  une 
âme. 

Ainsi  l'a  voulu  la  Sagesse  éternelle. 
Le  Royaume  des  Cieux  est  offert  pour 
rien.  La  Miséricorde  et  la  misère 
profonde ,  Dieu  et  l'homme  sont  aux 
prises.  L'éternité  s'acquiert  par  un 
instant,  Dieu  pour  la  créature.  Qu'est 
le  temps  à  l'éternité  !  la  créature  au 
Créateur!  Engendre  ,  engendre  des 
épouses  à  Jésus-Christ.  L'esprit  séduc- 
teur parcourt  en  tout  sens  les  contrées 
de  l'univers ,  ses  filets  sont  tendus  par- 
tout: pour  les  échapper  il  faut  une  vigi- 
lance continuelle.  Jl  suscite  toutes  les 
créatures  :  l'impie  le  seconde  par  ses 
sophismes  et  ses  sarcasmes,  le  volup- 
tueux par  l'appât  du  plaisir,  l'homme 
de  bien  lui-même  par  de  faux  avis 
ou  par  une  doctrine  dangereuse. 
Elève  constamment,  par  la  prière, 
tes  regards  vers  celui  d'où  vient  le 
salut;  marche  d'un  pas  ferme  dans 
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la  voie  qu'ont  parcourue  les  Saints  ; 
ceux-là  ,  ceux-là  doivent  être  nos  mo- 
dèles. Etroitement  uni  au  centre  de  la 
vérité,  humblement  attentif  aux  doc- 
tes enseignemens  de  l'Eglise ,  garde- 
toi  du  venin  de  l'erreur.  Toute  nou- 
veauté, si  elle  n'est  un  mensonge  ,  est 
au  moins  dangereuse  ou  inutile  ;  il 
est  rare  qu'elle  n'ait  pas  l'orgueil 
pour  père.  Mieux  vaut  plus  de  sim- 
plicité avec  une  foi  pure,  qu'une  vaine 
science  qui  enfle  le  cœur.  De  grands 
exemples  sont  là  pour  nous  instruire. 
11  est  une  sorte  d'intempérance  qui 
se  glisse  jusque  dans  les  choses  les 
meilleures  :  en  tout ,  que  la  sobriété 
soit  ta  règle.  En  deçà,  c'est  l'inquié- 
tude de  l'homme  qui  agit  ,  ce  n'est 
pas  Dieu.  ïu  le  sais,  la  voie  de 
l'Evangile  aboutit  au  Calvaire;  c'est 
par  les  sejitiers  pénibles  de  la  morli- 
lication  que  le  Chrétien  doit  marcher. 
La   liberté  des  en  fans  de  Dieu  est  , 
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comme  la  grâce  ,  inaccessible  au  sen- 
timent :  la  tyrannie  des  passions ,  de  la 
chair ,  des  élémens  ,  est  aussi  sensi- 
ble qu'inévitable.  Ce  n'est  que  par 
une  humble  résignation,  que  tu  par- 
viendras à  raiï'ranchissement  total. 


'-«T; 
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Il  y  a  quelque  temps  que  je  publiai 
un  cours  d'instructions ,  dans  lequel 
je  m'efforçai  de  développer  les  pre- 
mières vérités ,  les  dogmes  fondamen- 
taux de  la  Religion  Chrétienne,  les 
maximes  les  plus  solides  de  sa  morale, 
les  principes  les  plus  inébranlables 
de  sa  politique.  Je  démontriii  jusqu'à 

*  Michel  Clary .  originaire  de  la  petite  ville  de 
Sora,  dans  le  royaume  des  Deux-Siciles  ,  naquit 
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l'évidence,  qu'il  n'y  a  que  l'Evangile, 
que  la  Philosophie  toute  céleste  de 
Jésus-Christ,  qui  puisse  perfectionner 
l'esprit  par  ses  divins  enseignemens , 
sanctifler  le  cœur  par  ses  divins  pré- 
ceptes, opposer  au  torrent  des  passions 
une  digue  puissante ,  maintenir  la 
prospérité,  consolider  l'ordre  public  ; 
conséquemment ,    que    tout   système 

à  Rome  le  22  février  1 778.  Il  entra  dans  l'ordre  de 
saint  Basile  ,  fut  fait  évèque  de  Catauzaro  le  25 
mai  1818,  et  transféré  à  Barile  17  novembre  1825. 
Il  s'est  rendu  célèbre  dans  l'Italie  par  son  zèle  in- 
fatigable ,  qui  fut  toujours  couronné  des  plus 
heureux  succès.  Ou  a  de  lui  un  cours  d'instruc- 
tions ,  sous  le  Utre  de  PlùlosQpUie  de  l'esprit  et  du 
cœur.  >ous  ne  pouvons  le  cacher  ,  il  lui  ar- 
rive quelquefois  d'emprunter  assez  textuellement 
les  pages  éloquentes  de  l'Evèf|ue  de  Clermont , 
surtout  dans  la  seconde  moitié  du  sixième  et  du 
septième  Discours  ;  mais  ce  pieux  emprunt  ,  ou 
plutôt  cette  conquête  ,  comme  l'appelle  Florian, 
se  réduit  à  quelque  vingt  pages  au  plus ,  qu'il  a 
puisées  dans  les  deux  premières  Conférences.  Tous 
les  textes  ont  été  revus  scrupuleusement  ,  au 
moins  ceux  de  l'Ecriture.   [Note  du.  Traducteur.) 
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qui  ae  détache  du  plan  .siihlime  tracé 
par  le  di\in  Législateur  ,  est  faux  , 
erroné  ;  qu'il  est,  comme  l'a  m^alheu- 
reusement  confirmé  l'expérience  de 
notre  siècle,  inutile  et  ruineux. 

Mais  on  ne  parviendra  jamais  à  dé- 
tromper les  incrédules,  à  ramener  les 
libertins,  à  calmer  la  licYre  délirante 
de  l'insubordination  ;  en  un  mot ,  on 
n'obtiendra  jamais  la  réforme  des  peu- 
ples ,  si  on  ne  commence  par  celle  du 
Clergé.  De  nous  dépend  engrande  par- 
tie la  moralité  publique;  et  conséquem- 
ment ,  le  bon  ordre  social ,  la  tran- 
quillité des  gouveruemens  ,  la  paix 
des  royaumes.  Ce  n'est  point  là  une 
simple  opinion  qui  me  soit  personnelle, 
une  exagération  oratoire  ;  l'illustre 
archevêque  de  Milan  ,  Charles  Borro- 
mée  ,  parlant  aux  ecclésiastiques  de 
son  diocèse,  s'échappe  en  cette  excla- 
mation mémorable  :  O  magna  et  In- 
ciyta  Del  instnunenta  Saccrdotes^  à  quibas 
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populovum  pendet  beatitndo'^l  Remon- 
tons à  des  temps  plus  éloignés  ;  invo- 
quons des  témoignages  plus  respec- 
tables encore.  Si  Jérusalem  ,  est-il  dit 
au  second  livre  des  Machabées  ,  flo- 
rissait  dans  l'observation  parfaite  de 
toutes  les  lois  divines  et  humaines,  si 
elle  jouissait  d'une  paix  profonde  , 
elle  le  devait  à  la  piété  du  Grand- 
Prêtre  Onias":  le  Texte  sacré  n'en  va 
pas  chercher  la  cause  ailleurs.  Vé- 
rité qui  m'a  toujours  singulièrement 
frappé  ,  et  qui  ne  peut  manquer  de 
produire  le  même  effet  sur  tout  ecclé- 
siastique qui  la  pèse  mûrement.  L'ex- 
périence démontre  chaque  jour ,  que  la 
régularité  des  Clercs  est  le  moyen  le 
plus  efficace ,  l'aiguillon  le  plus  puis- 
sant pour  maintenir  les  peuples  dans 
la  crainte  de  Dieu  ,  dans  la  subordi- 
nation aux  puissances  légitimes  ,  et 

i  In  act.  eccl.  Mediol.  Par.  5.  Conc.  I.  ad  Cler. 
in  Syn.diœces.  XT.  in  fin.   2  \\  ;\lacliab.  ITl .  i. 
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dans  la  pratique  de  l'Evangile,  qui 
est  le  point  d'appui  de  la  sécurité  pu- 
blique, et  du  bon  ordre  social.  Saint 
Jérôme  ,  entre   plusieurs    a^is   qu'il 
donne  à  Héliodore  :  Faites  en  sorte  , 
lui  dit-il ,  que  votre  vie  serve  à  tous 
de  règle  de  conduite  ;  tous  les  regards 
sont  fixés  sur  vous  ;  que  votre  maison 
soit  une  école  où    chacun   aille   ap- 
prendre à  bien  vivre  ;  enfin  ,  sachez 
que  qulclquid  feceris^  Idslbl  omnes  faclen- 
dum  pufant  ^.  Les  paroles  de  saint  Am- 
broise  sont  encore  plus  frappantes  : 
UblestEcclesia^  demande  ce  Père,  nlsi 
ubl  v'ivga  et  gratla  foret  sacerdotalis^? 
C'est  comme  s'il  disait  :  nous  ne  trou- 
verons des  âmes  vertueuses  et  inno- 
centes, ces  pierres   vives  qui  consti- 
tuent la  plus  belle  portion  de  l'édifice 
de  l'Eglise,  que  là  où  fleurit  la  ferveur 
et  la  discipline  ecclésiastique.  Enfin  , 

^  S.  Hieron.  Epist.  5.  n.  55.  —    -   S.  Ambros. 
de  Isaac  et  anim.  cap.  8. 
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pour  passer  sous  silence  tant  d'autres 
témoignages ,  les  Pères  du  concile  de 
Trente  ,  vrais  organes  de  l'Esprit- 
Saint ,  déclarent  en  termes  formels  , 
que  la  vertu  passe  du  Prêtre  dans  les 
Fidèles  ,  et  qu'il  n'y  a  rien  qui  porte 
le  peuple  à  la  piété  ,  à  la  dévotion  , 
comme  l'exemple  des  ministres  sa- 
crés :  NUùl  est ,  qiiod  aiios  mag'is  ad 
pietatem  et  Del  cnltum  assidue  instruat , 
qiiàin  eorutn  vlta  et  cxemplum. ,  qui  se  dl- 
vino  ministcrlo  dedicavei^unt  ;  ciim  enim 
à  i^ebus  seciili  in  altiorem  sublati  locnrh 
conspiciantnr  ,  in  eos  tanquàm  in  spécu- 
lum refiqui  ocuios  conjiciunt  ,  et  ex  cis 
sumunt  quod  imifentur  '^. 

Au  contraire  ,  c'est  une  vérité  re- 
connue, une  maxime  répétée  partons 
les  Pères ,  que  les  mauvais  Prêtres 
sont  la  cause  principale  de  la  ruine 
des  peuples  ,  c'est  saint  Grégoire  qui 

*    Scn.  22.  cap.  T.  de  Rcform. 
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parle;   et   que  des   abominations  du 
sanctuaire,  dérire  cette  déprayation 
publique   qui  a  toujours  été  et    sera 
toujours  la  véritable   source  du  ren- 
yersement  de  l'ordre  social ,  de  l'ex- 
termination des  peuples,  et  de  la  des- 
truction des  empires.  Aussi  saint  Jean 
Ghrysostome  ,  parlant  à  ses  ecclésias- 
tiques ,  leur  dit  :  iSon  soliim  corrlgltls 
oi^bem   recte   sancthqiie    vlvendo ,    vcriim 
etlàm  glorlficarl  Deum  ex  vestrâ  conver- 
satlone  facltis  ;  quemadmocUan  si  contraria 
gesseritis  ,  et  omnes  pcrdetis  profecto ,  et 
Dci   nomen  blasplieiniis   offendetis  '.  Et 
pour  nepasme  répandre  en  citations 
superflues,   à  l'appui  d'une  proposi- 
tion déjà  si  claire  par  elle-même,   je 
conclurai  par  ces  paroles  remarqua- 
bles d'un  Concile  :  Cterieivita  omnium 
ociilis  sic  cxposita  est ,  ut  inde  benè  ,  vel 
mate  vivendi ,  communiter  cxcmpla  duci 

^  Hem.  10.  in  Matth. 
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soleant.  Ex  c/uo  ut  vltiosl  princijyes ,  sic 
flagltiosl  sacerdotes  perniclosc  de  7'epu- 
blicâ  merentur  ,  quod  non  solùm  vltla 
conciplunt  ipsl ,  sed  ca  Infundunt  in  civi- 
tateni  ' . 

Pénétré  de  ces  motifs ,  après  avoir 
donc  ,  ainsi  quejerai  dit,  exposé  dans 
mon  premier   ouvrage  tout   ce  qu'il 
faut  pour  instruire  le  Fidèle  sur  les 
vérités  infaillibles  de  la  foi ,  sur   les 
maximes  les  plus  pures  de  la  morale, 
sur  les  principes  les  plus  avérés  d'une 
sainte  politique ,  j'offre  à  mon  clergé 
cet  autre  ouvrage  ,  dans  lequel  je  me 
suis  proposé  par-dessus  tout,  de  mettre 
dans  un  jour  éclatant  l'esprit  du  sa- 
cerdoce   chrétien ,   qui ,   bien  étudié 
dans  ses  caractères  et  ses  attributs  , 
suffit   pour  nous    établir  solidement 
dans  la  perfection,  et  nous  enflammer 
de  ce  saint  zèle  qui  s'oppose  comme 

1  Conc.  Burdigal.  cap.  2.1.  de  vità  et  mor.  Cler. 
an.  XIV.  i585. 
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lïii  rempart  aux  progrès  du  vice,  et 
ranime  dans  les  peuples  la  Religion,  la 
morale  et  la  politique,  en  un  mot, 
la  sainte  philosophie  de  Jésus-Christ , 
qui  est  Tunique  pivot  sur  lequel  re- 
pose toute  justice,  ainsi  que  la  tran- 
quillité des  peuples  et  la  gloire  des 
royaumes. 

Pour  bien  connaître  l'esprit  du  sa- 
cerdoce, je  me  suis  arrêté  à  une  seule 
grande  vérité  de  la  foi ,  qui  se  remar- 
que surtout  dans  un  ouvrage  analogue, 
d'un  célèbre  auteur  contemporain^, 
savoir  :  que  le  sacerdoce  chrétien  est 
le  sacerdoce  même  de  Jésus-Christ , 
continué  et  communiqué  à  chacun  de 
nous ,  qui  en  sommes  les  dépositaires , 
qui  par  conséquent  sommes  chargés 
de  remplir  toutes  les  obligations  qui 
en  dérivent. 


^  Monseigneur  Jean  Marclietti,  célèbre  dans  la 
litleralure  ecclésiastique. 
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Je  l'avoue,  cette  vérité  me  parut 
tout  à  la  fois  sublime,  et  souveraine- 
ment féconde  en  grandes  maximes  et 
en  grands  reproches.  J'essayai  donc 
de  la  développer  en  dix  entretiens  ,  à 
quoi  se  borne  tout  mon  travail.  Je  sais 
qu'il  existe  déjà  sur  cette  matière  un 
grand  nombre  d'ouvrages  ,  je  ne  me 
dissimulerai  pas  non  plus  qu'ils  sont 
de  beaucoup  préfé'rables  au  mien  ; 
cette  considération  cependant  ne  m'a 
pas  empêché  de  le  publier ,  persuadé 
quec'est  pour  les  jeunes  gens  qui  s'en- 
rôlent dans  la  milice  sainte ,  comme 
pour  ceux  qui  sont  déjà  revêtus  du 
caractère  sacerdotal  ,  un  avantage 
inappréciable,  de  pouvoir  ,  comme 
Moïse  sur  le  Sinai,  embrasser  d'un 
coup  d'œil  le  grand  modèle  que  nous 
devons  imiter  dans  tout  le  cours  de 
notre  saint  ministère,  et  la  régie  in- 
faillible de  nos  nombreux  et  formi- 
daljles  devoirs. 
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Le  sujet  par  liii-mcme  est  grand  ; 
s'il  n'est  pas  traité  avec  toute  la  di- 
gnité qu'il  mérite,  on  ne  doit  l'attri- 
buer qu'à  mon  insuffisance.  D'ailleurs, 
je  n'ai  point  aspiré  à  de  vains  applau- 
dissemens  ;  mon  unique  but  a  été  de 
remplir  un  devoir  sacré  auprès  de 
vous,  vénérables  confrères,  qui  êtes 
ma  joie  et  ma  couronne  dans  le  Sei- 
gneur ,  afin  que  vous  deveniez  toujours 
de  plus  en  plus  de  fidèles  ministres 
du  sanctuaire  ,  des  prêtres  selon  l'es- 
prit du  Pontife  éternel,  c'est-à-dire, 
des  prêtres  selon  l'esprit  et  le  cœur  de 
Dieu.  Pourvu  que  j'obtienne  cette  fin , 
je  me  croirai  amplement  dédommagé 
de  tous  mes  travaux  ;  et  ma  plus  grande 
récompense,  comme  le  fruit  le  plus 
précieux  que  vous  en  retirerez,  sera 
de  nous  animer  davantage  à  l'ac- 
complissement de  nos  devoirs  sacrés, 
afin  que ,  cmn  apparuerlt  princeps  pas- 
torum ,  percipictis  immarcesclbilem  glo- 
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riœ  coronam\  Dieu  nous  en  fasse  la 
grâce. 

*  I  Petr.  V,  4. 


£e   €oxnU 

BE  STOLBERG 


«  Une  chose  seulement  est  néces- 


saire' î 


Ici-bas  notre  carrière  est  courte , 
incertaine  ,  semée  d'écueils  ;  dans 
ses  vicissitudes  il  n'y  a  de  certain  que 
la  mort. 

Nos  yeux  ne  la  voient  pas  ;  mais  la 
vie  de  nos   proches  qui  s'évanouit  , 

*  Le  nom  de  Stolbe rg  a  retenti  dans  toute  l'Eu- 
rope. Le  génie ,  la  science ,  la  piété ,  tout  cela  réuni 

'  Porro  ununi  est  necessariiim.  Luc.  x,  ^2. 
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les  froides  dépouilles  qui  en  restent 
et  qui  bientôt  ne  sont  plus  que  pous- 
sière ^  parlent  assez  éloquemment. 

Ainsi  l'homme  ;  ainsi  la  bête.  Mais 
l'homme  trouye  en  lui  une  vie  qui 
n'est  pas  le  battement  du  cœur,,  qui 
est  indépendante  de  l' air  qu'il  respire  : 
il  se  replie  sur  lui-même,  et  il  a  rai- 
son ;  il  considère  avec  le  regard  de 
la  conscience  ce  qui  se  passe  au  de- 
dans de  lui  ,  et  il  sent  la  vie  de  la 
vie  :  l'Amour. 


dans  lin  seul  homme ,  méritait  de  fixer  l'attention 
d'un  siècle  qui  se  pique  d'incrédulité  ou  d'indiffé- 
rentisme.  L'histoire  de  la  Religion  de  Jésus-Christ, 
du  comte  de  Stolberg,  est  un  de  ces  monvimcns 
littéraires  qui  étonnent  et  qui  font  époque.  L'o- 
puscule dont  on  donne  ici  la  traduction  ,  en  est 
comme  le  prélude.  Quoique  petit,  ilréfléchit  toute 
la  grande  âme  de  cet  homme  vraiment  providen- 
tiel :  on  y  retrouve  ces  élans  de  génie,  et  surtout 
cette  piété  onctueuse ,  cette  foi  si  vive  qui  carac- 
térisent ses  ouvrages.  Nos  lecteurs  nous  sauront 
gré  de  ce  petit  supplément ,  qui  ne  sera  .  si  l'on 
veut,  qu'un  hors-d'oeuvre,    [yote  du  Traducteur.) 
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Cet  amour  se  reporte-t-il  à  l'amour 
primordial  ;  ou  se  concentrant  en 
lui-même,  n'est-il  que  l'amour  du 
î\toi ,  qui  ne  cherche  dans  toutes  les 
choses  où  il  se  complaît  qu'un  moyen 
de  jouissances  tantôt  grossier,  tantôt 
délicat  :  de  là  dépend  son  prix. 

Ou  c'est  en  Dieu  que  nous  aimons 
tout  ce  que  nous  aimons  :  ou  nous 
sommes  nous-mêmes  l'objet  de  nos 
affections  dans  les  choses  que  nous 
pensons  aimer  ;  et  c'est  alors  un  mal 
bien  déplorable.  Plus  notre  illusion 
nous  flatte,  plus  elle  semble  se  rap- 
procher du  vrai ,  plus  aussi  elle  nous 
devient  funeste  ;  parce  qu'elle  nous 
aveugle  davantage. 

Notre  fin  est  d'aimer  Dieu  ;  c'est  en 
Dieu  qu'il  faut  nous  aimer.  ÎSe  pas 
tendre  à  sa  lin  c'est  languir.  Et  l'hom- 
me en  est  suffisamment  averti  par 
lin  sentiment  qui  est  dans  sa  nature 
même  ;  sentiment  qui  demeure  sté- 
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rileen  lui  ,  faute  d'intelligence.  De  là, 
quelques  charmes  qu'aient  pour  lui 
les  prétendus  biens  auxquels  il  aspire, 
ils  laissent  toujours  le  vide  dans  son 
cœur.  Il  lui  en  arrive  comme  à  l'Eve 
de  Milton  ,  qui  n'ayant  point  encore 
aperçu  Adam,  s'arrête  à  contempler 
dans  le  cristal  des  eaux  les  traits  gra- 
cieux de  son  visage  ;  et  qui  bientôt, 
après  quelques  instans  d'une  vaine 
complaisance  ,  mécontente,  se  retire  , 
parce  que  dans  cette  image  elle  n'a 
vu  qu'elle-même. 

Vainement  l'homme,  ou  toute  au- 
tre créature  raisonnable,  prétendrait 
trouver  le  repos  ailleurs  qu'en  Dieu, 
et  dans  l'espérance  de  goûter  en  lui 
l'éternelle  félicité. 

Oue  si  l'homme  s'éloime  de  Dieu  , 
s'il  manque  à  sa  fin  ,  il  éprouve  aussi- 
tôt je  ne  sais  quel  malaise,  qui  le  tour- 
mente au  dedans.  C'est  ce  sentiment 
que    nous    appeloTis    la   Conscience. 
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L'homme  sait  ,  et  sans  que  personne 
l'en  instruise  ,  que  le  péché  porte  le 
trouble  clans  l'ame  ;  et  voulût-ii  le 
nier ,  la  rougeur  de  son  front  trahirait 
le  mensonge. 

Dieu  se  manifeste  dans  la  cons- 
cience. 

La  nature  à  son  tour  le  publie  ;  et 
néanmoins  l'histoire  de  tous  les  âges 
nous  apprend  combien  les  hommes 
sont  peu  touchés  de  ces  témoignages. 
Ils  ont  abusé  de  la  nature,  ils  ont  plié 
le  genou  devant  les  choses  créées  ;  et 
pour  mieux  en  imposer  à  la  cons- 
cience, ils  ont  attribué  à  leurs  dieux 
leurs  penchans  dépravés. 

Mais  Dieu  s'est  encore  manifesté 
auxhommespar  la  Révélation  ;  et  cela 
dès  le  commencement  du  monde.  11 
ne  les  délaissa  pas  ,  lorsque  ,  égarés 
parla  sensualité  et  l'orgueil,  ils  le  mé- 
connurent ,  lui  à  l'image  duquel  ils 
avaient  été  fait.    Partout   sa  miséri- 
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corde  vint  à  leurs  secoii  rs.  La  Religion 
les  reçut  au  sortir  du  jardin  d'Eden , 
et  les  dirigea  dans  le  vaste  univers  , 
en  môme  temps  qu'elle  les  consolait ,' 
qu'elle  les  sanctifiait.  Cette  Religion 
est  aussi  la  nôtre  ;  c'est  la  Religion 
de  Jésus-Christ  ,  dont  la  promesse 
était  l'étoile  du  salut  sous  la  première 
alliance ,  et  qui ,  venu  dans  les  temps 
prédits,  nous  a  donné  le  jour  à  la 
clarté  duquel  nous  marchons. 

La  Religion  de  Jésus-Christ  nous 
apprend  à  connaître  Dieu.  Par  elle 
Dieu  nous  presse  de  l'aimer ,  il  nous 
convie  au  banquet  de  l'éternelle  béa- 
titude. Ceux  qui  sont  sourds  à  sa 
voix,  il  les  menace  de  les  séparer  à 
jamais  de  lui  ,  c'est-à-dire  qu'il  les 
menace  d'un  malheur  sans  fin. 

Or  nous  ne  pourrons,  nous  ne  vou- 
drons nous  rendre  à  son  invitation  , 
qu'autant  que  nous  croirons  la  Reli- 
gion de  Jésus-Christ. 
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La  vérité  de  ce  qu'il  nous  faut  croire 
est  toujours  assez  évidente  pour  que 
nous  y  adhérions  d'une  manière  cer- 
taine, aussi  long-temps  que  notre  vo- 
lonté nes'élèvera  pas  contre  notre  con- 
viction. La  plaie  de  notre  nature  est 
dans  la  volonté  :  le  salut  est  dans  sa 
guérison. 

Notre  volonté  est  dans  notre  cœur  ; 
c'est  pourquoi  Dieu  parle  au  cœur. 
La  Religion  de  Jésus-Glirist  ,  mes 
cliers  enlans  ,  est  l'appel  de  l'Epoux  , 
l'appel  de  l'amour  î 

Mais,  comme  il  a  été  dit,  il  nous 
faut  croire  en  celui  que  nous  devons 
aimer  ;  et  notre  volonté  corrompue 
par  la  sensualité  et  l'orgueil ,  se  ré- 
volte contre  la  foi.  C'est  pourquoi  il 
est  nécessaire  de  lui  parler  tour  à  tour 
le  langage  de  l'espérance  et  de  la 
crainte  :  espérance  et  crainte  que  la 
\ue  du  bonheur  ou  du  malheur  éter- 
nel produit  naturellement  ,  néces- 
sairement dans  notre  a  me. 
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La  Religion  ,  disent  les  impies  de 
nos  joui's  ,  méconnaît  la  dignité  de 
l'homme  en  ne  lui  présentant  pour 
mobile  de  ses  actions  que  des  récom- 
penses et  des  peines.  Reproche  men- 
songer et  plein  de  haine. 

Non,  la  sainte  crainte  de  Dieu  n'ex- 
clut pas  l'amour  ;  c'est  au  contraire 
cette  crainte  filiale  qui  conduit  insen- 
siblement à  l'amour,  en  tendant  de 
plus  en  plus  à  se  confondre  avec 
lui.  Sans  amour  on  ne  plaît  point  à 
Dieu. 

L'espérance  qui  n'a  pour  objet  que 
les  dons  de  la  vie  future  ,  et  qui  ne 
s'élève  pas  par  l'amour  à  l'auteur  de 
ces  dons  ,  n'atteindra  pas  son  but. 

La  vraie  ,  la  sainte  crainte  de  Dieu  , 
bannit  la  crainte  de  îout  ce  qui  n'evSt 
pas  Dieu.  Magnanime  et  forte  contre 
la  créature,  elle  ne  craint  que  lui.  En- 
core est-ce  moins  Dieu  qu'elle  craint 
que  sa  propre  faiblesse,  qui  la  tient 
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dans  une  continuelle  appréhension  de 
lui  déplaire  en  devenant    infidèle. 

Personne  ne  parvient  à  la  perfection 
sanslacrainlede  Dieu.  L'âme  se  forme 
à  l'école  de  la  crainte  comme  autre- 
fois le  peuple  choisi  se  formait  à  l'é- 
cole de  la  loi.  Enfin  le  Christ  parut , 
la  loi  de  l'Evangile  fut  établie  ;  et 
«  le  disciple  que  jésus  aimait  "  , 
parle  d'un  «  amour  parfait  qui  chasse 
la  crainte'.  » 

L'épouse  ne  craint  pas  l'Epoux  ; 
mais  elle  craint  de  lui  déplaire:  l'âme 
aimante  ne  cessera  de  craindre ,  que 
lorsque  les  liens  qui  la  retiennent  cap- 
tive sous  les  tentes  de  la  terre  se- 
ront brisés. 

A  mesure  qu'ici-bas  son  amour  s'é- 
pure ,  son  espérance  se  détache  du 
ciel  et  de  ses  délices  ,  pour  se  reposer 
uniquement  en  Dieu. 

1  Perfecta  charitas  foras  mittit  tiraorem.  I  Joan. 

IV,  i8. 
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O  sainte  pro\idenced'un  Dieu  iiili- 
iiiment  bon  ,  qui  a  voulu  que  l'élan 
de  l'espérance ,  si  naturel  à  l'honime 
malheureux  ,  fût  une  vertu  sublime 
dont  Dieu  même  est  l'objet  î 

Et  que  dirai-je  de  la  charité  ,  ce 
prodige  de  la  Religion  !  Peut-on  avoir 
un  cœur  ,  et  ne  pas  comprendre  tout 
ce  qu'il  y  a  de  céleste  dans  le  senti- 
ment de  la  charité  ?  Ah  1  une  si  belle 
aurore  est  le  présage  certain  d'un  so- 
leil que  la  terre ,  il  est  vrai ,  dérobe  à 
nos  regards ,  mais  qui  approchant  de 
plus  en  plus  ,  fait  déjà  rayonner  à 
l'horizon  l'éclat  de  sa  lumière  ! 

Mes  chers  enfans  ,  y  a-t-il  quelque 
chose  de  beau  ,  de  bon,  de  digne  de 
fixer  vos  désirs,  dont  la  Religion  de 
Jésus-Christ  ne  vous  assure  la  pos- 
session? Si  vous  cherchez  la  joie,  elle 
donne  les  éternelles  délices  ,  dont 
l'attente  soutient  le  cœur  ici-bas,  et 
l'élève  au-dessus  des  plaisirs  et  des 
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peines  de  ce  monde.  Souhaitez-vous 
une  longue  vie  :  elle  donne  l'heureuse 
immortalilé.  Aspirez-vous  au  repos  : 
on  ne  le  trouve  qu'en  elle.  Ici-bas  , 
dans  les  tourbillons  de  la  vie ,  elle  nous 
fait  goûter  le  calme  de  l'enfant  sur  le 
sein  de  sa  mère  ;  plus  lard  ,  elle  nous 
enivre  d'un  repos  sans  fm.  Demandez- 
vous  la  paix  :  écoutez  les  adieux  du 
Sauveur  lorsqu'il  bénit  ses  disciples: 
«  La  paix  soit  avec  vous'.  »  Quoi  !  la 
paix  de  ce  monde  ?  Le  Fils  de  Dieu 
donne  la  véritable  paix.  "  Je  vous 
laisse  la  paix  ,  je  vous  donne  ma 
paix ,  »  dit-il  :  «  je  ne  vous  la  donne 
pas  comme  le  monde  la  donne.  Que 
votre  cœur  ne  se  trouble  point  ,  et 
qu'il  ne  craigne  points  »  Vous  êtes 
sensibles  à  l'amitié  :  eh  ?  où  l'amitié 

*  Pax  vobis.  Joan.  xx,  19,  2.6. 

2  Pacem  lelinquo  voijis,  pacem  meam  do  vobis  : 
non  quomodômnndus  dat,  ego  do  vobis.  Nontur- 
befur  cor  vesiriim,  nequeforraidct.  Joan.  xiv,  un. 
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est-elle  plus  intime  ,  plus  sincère  et 
plus  constante  que  parmi  les  disciples 
de  l'unique  Bici-aimé  ,  qui  tous  as- 
pirent,  sans  jalousie,  auniêmeterme, 
et  sont  plus  heureux  à  mesure  qu'un 
plus  grand  nombre  partagent  leur 
bonheur  ;  où  la  charité  de  chacun 
s'embrase  dans  la  charité  de  tous  ? 
Si  la  grandeur  vous  flatte  :  quoi  de 
plus  grand  que  la  d'gnité  d'enfant  de 
Dieu  ?  «  Mes  bien-aimés ,  nous  sommes 
déjà  enfans  de  Dieu  ;  et  ce  que  nous 
serons  ne  parait  pas  encore.  iNaus  sa- 
vons que,  quand  il  viendra  dans  sa 
gloire  ,  nous  serons  semblables  à 
lui  '.  »  Si  vous  ambitionnez  la  puis- 
sance :  celui  qui  veut  ce  que  Dieu  veut , 
participe  en  quelque  sorte  à  sa  toute- 
puissance.   Si  la  liberté  vous  touche: 

'  Charissimi .  nunc  filii  Dei  siimus  :  et  noudùrn 
apparaît  quid  erimiis.  Scimus  quoniam ,  cùm  ap- 
paruerit,  similes  eieiimus,  quoniam  videbimus 
eum  sicuti  est.  I  Joan.  m,  2. 
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l'Evangile  est  «  la  loi  parfaite  de  li- 
berté^  »  Il  nous  afFranchit  ici-bas  de 
l'empire  des  passions  et  de  la  mort  : 
«  où  est  l'Esprit  du  Seigneur,  là  est 
la  liberté^  ;  "  et  il  nous  promet  en 
outre  «  la  royale  liberté  des  enfans  de 
Dieu^.  »  Si  TOUS  cherchez  la  sagesse  : 
iJ  n'y  a  que  celle  que  la  Religion  donne 
qui  en  mérite  le  nom.  «  Le  Seigneur 
éclaire  Tos  ténèbres^.  Enyous,  disait 
David  au  Seigneur  ,  en  vous  est  la 
source  de  la  vie ,  et  dans  votre  lumière 


*  Qui  autem  perspexerit  in  legem  perfectam  li- 

bertatis  ,  et  permanserit  in  eâ hic  beatus  in 

facto  suo  erit.  Jacob,  i,  aS.  Sic  iacite ,  sicut  per 
legem  libertatis  incipientes  judicari.  ii,  12. 

2  Ubi  autem  Spiritus  Domini ,  ibi  libertas.  II  ad 
Cor.  ui,  17. 

^  Ipsa  creatura  liberabitur  à  seivitute  coirup- 
tionis,  in  libevtatem  gloriaefiliorum  Dej.  Ad  Rom. 
vni,  2  I . 

^  Quoniam  tu  illuminas  iucernam  meam  Do- 
mine :  Deus  meus  illumina  tenebras  meas.  Psal. 

XVII  ,   2Q. 


liv  INTRODUCTION. 

nous  verrons  la  lumière'.  »  Tendez- 
vous  à  la  vertu  :  et  quelle  vertu  n'en- 
seigne pas  ,  ne  donne  pas  la  Religion 
de  Jésus-Christ  ?  Vertu  pure,  parce 
qu'elle  a  son  principe  dans  la  volonté 
de  Dieu  ;  vertu  solide  ,  parce  qu'elle 
s'appuie  sur  la  belle,  l'aimable  humi- 
lité ,  cette  fille  de  la  Religion ,  que  le 
monde  confond  avec  la  bassesse ,  et 
qui  est  un  sentiment  venu  du  ciel  ;  le 
monde  l'accuse  de  faiblesse,  et  elle  a 
le  courage  du  lion ,  parce  qu'elle  se 
jette  avec  une  confiance  filiale  dans  les 
bras  de  Dieu  ;  elle  remet  en  lui  sa  force 
tout  entière  ;  mais  en  retour  ,  il  est 
lui-même  «  son  appui ,  son  bouclier , 
la  force  de  son  salut ,  et  son  refuge'^.  » 

*Q  uoniam  apud  te  est  fons  vitae  :  et  in  lumine 
tuo  videbimus  lumen.  Psal.  xxxv,  lo. 

'^  Dominus  firmamentum  nieum ,  et  refugium 
meum,  et  liberator  meus,  Deus meus  adjutor meus, 
et  sperabo  in  eum.  Protector  meus ,  et  cornu  sa- 
lutis  meae,  etsusceptor  meus.  Psal.  xvii,  5. 
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Si  votre  cœur  a  besoin  d'amour  : 
aimer  et  aimer  encore  ,  c'est  l'esprit 
de  cette  Religion  ,  laquelle  est  toute 
amour  ;  amour  dont  les  hommes,  sans 
elle,  n'eussent  jamais  pu  se  faire  une 
idée.  En  elle  «  est  la  charité ,  qui  est 
le  lien  de  la  perfection'.  Toutes  les 
vertus  qu'elle  enseigne  sont  établies 
sur  l'amour  de  Dieu.  Toutes  les  vertus 
qu'elle  donne  ont  leur  source  dans 
l'amour  de  Dieu.  «  Aimons-le  ,  car  il 
nous  a  aimés  le  premier  \  » 

«  Aimer  Dieu  de  tout  L^on  cœur  ,  de 
toute  son  âme ,  de  toutes  ses  forces^  ;  » 
aimer  le  prochain  comme  soi-même  : 
tel  était  déjà  le  précepte  fondamental 
de  la  loi ,  promulguée  du  sein  des  tem- 

*  Super  omnia  autem  liaec,  charitatem  habete, 
quodest  vinculum  peii'ectionis.  Ad  Coloss.  m,  i4- 

^  Nos  ergô  diligamus  Deum ,  quoniara  Deus  prior 
dilexit  nos.  I  Joan.  iv,  ig. 

^  Diliges  Dominum  Deum  tuuni  ex  toto  corde 
tuo.  et  ex  totd  anima  tuà,  et  ex  totâ  fortitudine 
luâ.  Deuteron.  vi,  5. 
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pêtes  mugissantes  ,  au  fracas  des  ton- 
nerres et  des  trompettes.  Quel  brûlant 
esprit  d'amour  respire  dans  les  Ecri- 
tures de  la  nouvelle  alliance  !  Oui  ;  la 
Religion  tout  entière  n'est  qu'un  lien 
d'éternelle  charité  avec  Dieu  en  Jésus- 
Christ  !  un  lien  d'éternelle  charité ,  qui 
unit  les  chrétiens  entre  eux  en  Jésus- 
Christ  avec  Dieu  !  «  Dieu  est  charité  ; 
et  qui  demeure  dans  la  charité  de- 
meure en  Dieu ,  et  Dieu  en  lui  ' .  » 

Mais  il  faut  croire  en  celui  que  nous 
devons  aimer  !  11  me  semble  que  la 
foi  à  cette  Religion  ,  à  ce  grand  tout 
si  admirablement  coordonné  dans 
l'ensemble  de  ses  parties  ,  animant 
toutes  choses  de  la  vie  qu'il  possède 
avec  abondance,  devrait  faire  violence 
à  l'esprit  et  au  cœur.  Oui  ,  si  notre 
volonté  n'était  pas  dépravée  1  Elle  se 


*  Deus  chaiitas  est  :  et  qui  manet  in  charitate. 
in  Deo  manet,  et  Deus  in  eo.  1  Joan.  iv,  i6. 
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révolte  contre  la  parole  de  vérité ,  et 
par  là  elle  confirme  la  vérité  de  cette 
même  parole,  qui  lui  enseigne  qu'elle 
est  dépravée  :  en  quoi  elle  ressemble 
à  l'aveugle  et  infortuné  Israël ,  lequel 
rend  témoignage  à  l'Evangile ,  par 
cela  même  qu'il  le  rejette  ;  car  il  était 
prédit  qu'il  le  rejetterait. 

Si  notre  volonté  est  droite,  «  notre 
œil  sera  simple^  :  »  et  alors  seulement , 
il  nous  sera  donné  de  contempler  la 
Keligion  dans  le  charme  de  sa  beauté  ; 
nous  la  verrons  ,  comme  le  disciple 
bien-aimévit  l'Eglise,  sous  l'emblème 

«  d'une  femme  revêtue  du  soleil,  ayant 
la  lune  sous  ses  pieds,  et  sur  sa  tête 

une  couronne  de  douze  étoiles^.  » 


^  Lucerna  coiporis  lui  est  oculus  tuus.  Si  ocu- 
ius  tuus  liierit  siniplex,  totum  corpus  tuuin  luci- 
(luinciit.   Mattli.  vi ,  2.1. 

-lit  siguum  maguuui  apparaît  in  cœlo  :  Mulier 
amicta  sole,  et  lima  sub  pedibns  ejus,  et  in  capife 
cjus  corona  stcllarum  <luoflecim.  Apec,  xii,  i . 
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Si  notre  volonté  est  droite,  notre 
cœur  s'ouvrira  aux  pressantes  invita- 
tions du  Fils  de  Dieu  ,  et  nous  dirons 
avec  le  disciple  sur  lequel  il  a  posé  les 
fondemens  de  son  Eglise  :  «  Seigneur, 
à  qui  irons-nous  ?  Vous  avez  les  pa- 
roles de  la  vie  éternelle.  Et  nous  avons 
cru,  et  nous  avons  connu  que  vous 
êtes  le  Christ ,  le  Fils  du  Dieu  vivant^.  » 

Si  notre  volonté  est  droite,  nous 
ferons  consister  dès  cette  vie  notre 
bonheur  «  à  nous  tenir,  comme  Marie, 
aux  pieds  de  Jésus  ^,  »  et  «  à  choisir 
le  seul  nécessaire  ^.  « 


*  Respondit  ergô  ei Simon  Petrus  :  Domine,  ad 
queni  ibimus  ?  verba  vitae  aeternae  habes.  Et  nos 
credidimus  ,  et  cognovimus  quia  tu  es  Christus 
Filius  Dei.  Joan.  vi ,  6g,  70. 

^  Et  huie  erat  soror  nomine  Maria ,  quae  etiàm 
sedens  secus  pedes  Domini ,  audiebat  verbvim  il- 
lius.  Luc.  X ,  09. 

^  Porrè  xinum  est  necessarium.  Maria  optimam 
partem  elegit,quaB  non  aufereturab  eâ.  Id.  ibid.  42- 
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Autietois  la  voix  de  Jéhova  retentit 
«iu  haut  du  ciel  pour  glorifier  son  Fils  : 
«  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- aimé,  en 
qui  j'ai  mis  toutes  mes  complaisances, 
écoutez-le*.  »  Cette  voix  parle  encore 
aujourd'hui  dans  les  Ecritures  ;  écou- 
ter Jésus-Christ  est  encore  le  seul  né- 
cessaire. 

Il  faut  élever  nos  regards  avec  sim- 
plicité et  amour  vers  Jésus-Christ ,  et 
les  y  tenir  attachés.  Il  est  «  le  Soleil 
de  justice^  :  »  qu'il  soit  donc  le  point 
central  autour  duquel  se  meuvent  nos 
âmes  embarrassées  sur  cette  terre , 
mais  destinées  au  ciel  ;  que  toutes  nos 
facultés  tendent  à  lui,  afin  que  notre 
intelligence  trouve  en  lui  sa  lumière, 
notre  cœur  le  feu  qui  l'embrase,  et 


*  Hic  est  Filiusmeus  dilectus,  in  quo  mihibenè 
complacui,  ipsum  audite.  Matth.  xvii ,  5. 

^  Etorietur  vobis  liraentibus  nomen  meum  Sol 
justitiae.  Malach.  iv,  2. 


Ix  INTRODUCTION. 

qu'en  lui  notre  vie  devienne  féconde 
en  œuvres  de  salut. 

C'est  là  le  seul  nécessaire  î  Tout  le 
reste  est  comparable  e\  la  nuée ,  qui 
est  insignifiante  par  elle-même ,  et  qui 
n'a  d'éclat  que  celui  qu'elle  emprunte 
des  rayons  du  soleil. 

Détourner  nos  regards  de  ce  seul 
nécessaire  ,  nous  envelopper  dans  la 
sombre  fumée  de  feux  impurs  ,  ou 
encore  nous  égarer  en  des  voies  téné- 
breuses à  l'aide  de  ses  flambeaux  per- 
fides ,  qui  s'éteindront  bientôt  pour 
nous  laisser  errer  ,  au  milieu  de  la 
plus  épaisse  nuit,  sur  les  rives  du  tor- 
rent que  nous  passerons  tous  :  voilà 
où  tendent  les  eflbrts  de  cette  innom- 
brable société  qui  a  été  appelée  le 
monde ,  par  celui  qui  est  «  la  voie , 
la  vérité  et  la  vie'.  » 


'  Dicit  ei  Jésus  :  Ego  sum  via,  et  veritas,  et  vita. 
Joan.  XIV,  6. 
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Le  inonde  méprise  Jésus-Christ  ;  et 
celui  qui  veut  marcher  à  la  suite  de 
Jésus-Christ ,  doit  mépriser  le  monde 
à  son  tour. 

Etrange  aveuglement  de  la  sensua- 
lité et  de  l'orgueil  ,  ces  tyrans  du 
monde  !  La  sensualité  ,  qui  brave  l'en- 
fer! l'orgueil,  qui  dédaigne  une  gloire 
éternelle  1  Ce  sont  eux  ,  uniquement 
eux ,  qui  enfantent  les  incrédules  , 
quels  qu'ils  soient  ;  et  leur  incrédu- 
lité prouve  d'une  manière  incontes- 
talde  la  transgression  première.  Oui, 
le  récit  de  la  première  chute  est  con- 
firmé par  l'histoire  de  tous  les  instans  ! 

L'homme  ne  pèche  que  parce  qu'il 
a  perdu  la  foi  ,  ou  que  sa  foi  s'est 
aftaiblie  ;  néanmoins  il  n'y  a  pas  de 
péché  qui  ne  porte  le  caractère  de  la 
sensualité  ou  de  l'orgueil  ;  je  vais  plus 
loin  ,  qui  ne  porte  le  caractère  de  tous 
les  deux  ensemble  ;  car  la  sensualité 
nous  pousse  vers  les  jouissances  tein- 
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por elles ,  et  l' orgueil  intervient  pour 
nous  faire  transgresser  le  commande- 
ment de  Dieu. 

Quel  spectacle  offrent  nos  temps  1 
L'incrédulité  la  plus  effrénée ,  la  plus 
rebutante  et  la  plus  licencieuse  ,  se 
montre  tête  levée ,  tantôt  contestant 
à  la  Divinité  jusqu'à  son  existence  , 
tantôt  faisant  des  dieux  de  la  pierre 
et  de  l'eau,  multipliant  ses  efforts  pour 
chasser  d'un  même  coup,  et  de  nos 
cœurs  ,  et  de  son  paradis  ,  le  Dieu 
infiniment  sage  et  bon. 

Le  crime  d  une  si  monstrueuse  in- 
crédulité ,  n'est  comparable  qu'à  l'ex- 
cès de  son  délire  ;  délire  que  j'ai 
appris  de  la  bouche  même  d'un  de  ses 
coryphées,  qui ,  avec  un  enthousiasme 
éhonté ,  me  vantait  le  bonheur  de 
l'homme  que  la  mort  jette  dans  le  sein 
du  grand  rieu. 

Tel  héros  qui  emporté  par  une  phi- 
losophie fougueuse  ,   s'en  va  ,   autre 
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Gurtius  ,  donner  tête  baissée  et  de 
gaîté  de  cœur  dans  l'abîme,  trouvera 
peu  d'imitateurs.  Il  s'en  rencontrera 
qui  le  suivront  jusqu'au  penchant  du 
gouffre  entr'ouvert  ;  arrivés  là  ,  ils 
reculeront  d'effroi. 

L'incrédule  le  plus  à  craindre ,  est 
celui  qui ,  pour  envahir  l'héritage  de 
l'humilité  avec  les  prétentions  de  l'or- 
gueil ,  nous  flatte  par  d'insidieuses 
espérances.  Jl  prend  de  la  Religion  ce 
qui  lui  plaît ,  laisse  de  côté  ce  qui  ne 
lui  plaît  pas,  et  veut  ne  devoir  qu'aux 
recherches  et  aux  découvertes  qu'il  a 
faites  dans  la  poussière  de  son  école, 
ce  qu'il  a  trouvé  dans  nos  saintes  Ecri- 
tures. Il  méprise  ceux  que  le  Père  des 
miséricordes  envoie  à  ses  enfans  éga- 
rés ,  pourtant  il  les  écoute  ;  il  écoute, 
encore  qu'il  le  méprise,  le  Fils  pre- 
mier né  du  Père,  qui  est  venu  pour 
marcher  devant  ses  frères  et  leur 
frayer  la  voie  de  la  vérité  et  de  la  vie, 
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étant  lui-même  la  voie ,  la  vérité  et 
la  vie. 

Oui,  cet  incrédule  est  le  pire  de 
tous,  parce  qu'il  est  le  plus  dangereux  ; 
et  il  est  le  plus  dangereux ,  parce  que , 
armé  d'un  prisme  enchanteur  ,  paré 
des  dépouilles  enlevées  à  la  vérité  ,  il 
emprunte  le  langage  de  la  foi  quand 
il  veut  parler  de  la  dignité  primitive 
de  l'homme  ,  de  la  vertu  ,  de  l'im- 
mortalité. 

Un  fils  de  la  terre ,  veut  nous  faire 
accroire  qu'il  a  soulevé  le  voile  de  l'a- 
venir ;  qu'il  a  découvert  un  gué  sur 
l'eflProyable  torrent  de  la  mort ,  qu'il 
s'est  assuré  un  droit  à  l'île  fortunée 
que  rêvait  son  orgueil. 

Demandez-lui  la  preuve  de  sa  pré- 
tendue mission  auprès  du  genre  hu- 
main ,  vite  il  a  recours  à  la  raison  ; 
comme  si  lui  seulement  et  ses  adeptes 
avaient  la  raison  en  partage  ;  comme 
si  la  sonde  de  la  raison  humaine  pou- 
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vait  descendre  jusqu'aux  abîmes  de 
la  sagesse  de  Dieu  ,  de  la  justice  de 
Dieu,  de  la  miséricorde  de  Dieu  !  La 
raison  ,  qui  ne  connaît  la  vertu  des 
choses  qu'en  combinant  et  en  compa- 
rant leurs  dehors  ,  sans  en  pouvoir 
pénétrer  l'essence,  est  muette ,  comme 
on  se  l'imagine,  quand  il  s'agit  de 
l'essence  de  celui  qui  est  l'Etre  des 
êtres. 

La  foi  elle-même  ne  porte  pas  ses 
prétentions  jusqu'à  vouloir  pénétrer 
dans  les  profondeurs  infinies  de  son 
être  ;  mais  en  nous  apprenant  à  l'ado- 
rer, le  front  dans  la  poussière  ,  comme 
celui  qui  Est ,  elle  nous  en  donne  l'idée 
la  plus  sublime  qu'en  puisse  avoir  une 
intelligence  bornée.  Lui  seul  Est ,  dans 
le  sens  le  plus  étendu  :  car  il  possède 
l'être  en  lui-même  ;  et  tous  les  êtres 
ont  l'existence  en  lui  ,  depuis  l'Ar- 
change qui  est  debout  devant  le  trône 
de  sa  majesté  ,  jusqu'à  l'insecte  qui 
rampe  sous  nos  pas. 
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L'Eglise ,  temple  auguste  que  la  foi 
lui  érige ,  offre  en  spectacle  au  monde, 
avec  son  immobile  fermeté  ,  l'éclat 
de  sa  pureté  et  de  sa  grandeur.  Les 
divines  Ecritures  et  les  Traditions  sa- 
crées ,  forment  comme  le  roc  inébran- 
lable sur  lequel  elle  est  assise  ;  elle 
ouvre  ses  voûtes  superbes  à  la  lumière 
du  ciel,  qui  éclaire  quelques  parties  du 
temple,  laisse  aussi  quelques  portiques 
dans  une  obscurité  sainte.  Le  feu  du 
ciel  embrase  sur  l'autel  la  bridante 
oraison  ,  et  la  pieuse  prière  s'élève 
avec  la  fumée  des  parfums. 

Nulle  part  que  dans  ce  temple  nous 
ne  sommes  instruits  de  notre  véri- 
table destinée  :  Conformité  avec  Dieu  ; 
Union  avec  Dieu  en  la  charité  et  par 
la  charité. 

Les  témoignages  en  faveur  de  la 
Religion  ,'se  pressent  en  foule  sous  les 
yeux  de  celui  qui  la  cherche  sans  pré- 
vention.   Les  Ecritures    l'initient    au 
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mystère  de  la  formation  du  monde  , 
et  lui  donnentdes  notions  importantes 
sur  l'homme.  La  nature  inanimée 
parle  pour  Moïse  ;  comme  aussi  l'his- 
toire des  peuples,  soigneuse  à  recueil- 
lir les  traits  de  lumière  qu'il  laisse 
tomber.  Les  fausses  religions,  tradi- 
tions abâtardies  ,  démontrent  toutes  , 
plus  ou  moins  ,  une  tradition  primi- 
tive ,  qui  se  perpétue  pure  de  toute 
altération  ,  et  qui  redresse  les  autres. 
Quel  caractère  de  grandeur  ,  de 
simplicité  et  d'élévation ,  que  celui 
des  saintes  Ecritures  î  L'intelligence 
humaine  n'invente,  ni  ne  parle  de  la 
sorte.  Il  règne  dans  les  saintes  Ecri- 
tures ,  dans  la  lettre  comme  dans  la 
substance,  un  abandon  plein  d'amour, 
un  écoulement  céleste,  qui  fait  sentir 
au  cœur  que  c'est  la  Divinité  qui  se 
communique.  Comme  le  filial  y  est 
bien  concilié  avec  le  divin  !  Dieu  veut 
que  nous  nous  approchions  de  lui  avec 
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la  simplicité  de  l'enfance.  Quelle  frap- 
pante uniformité  de  caractère  dans  les 
archives  sacrées ,  indépendamment  de 
la  diversité  des  temps ,  et  de  leurs  be- 
soins respectifs  ,  qui  jamais  ne  sont 
oubliés  !  Toujours  rapport  invariable 
à  Dieu!  toujours  Dieu  ou  son  Verbe, 
a  l'Alpha  et  l'Oméga,  le  principe  et 
la  fin  de  toutes  les  Ecritures'  !  »  Tou- 
jours la  sainteté  rachetée  par  une  in- 
fatigable lutte  contre  la  sensualité  et 
l'orgueil  ,  parce  que  la  sensualité  et 
l'orgueil  causèrent  la  chute  d'Adamet 
d'Eve  l  Toujours  même  voie  pour  ar- 
river à  la  perfection ,  la  pureté  et  l'hu- 
milité l  Suivez  la  marche  de  l'Esprit 
qui  agit ,  qui  domine  dans  les  saintes 
Lettres  :  comme  toujours  il  avance  , 
sans  décliner  à  droite  ni  à  gauche  ; 
tantôt  marquant   ses    traces   par  les 


^  Ego  sum  «  et  w,  primus  et  novissitnus,  prin- 
cipiiim  et  finis.  Apoc.  xxii ,  i5. 
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coups  d'uiie  justice  amoureuse ,  tou- 
tefois terrible  ,  sous  laquelle  la  terre 
tremble  et  les  empires  s'abîment  ;  tan- 
tôt se  montrant  sous  les  traits  d'une 
mère  bien  tendre ,  qui  «  ne  peut  ou- 
blier l'enfant  qu'elle  porte  à  la  ma- 
melle' '  Toujours  l'action  d'un  même 
Esprit,  qui  unissant  la  justice  à  l'a- 
mour ,  souvent  dédaigne  de  justifier 
ses  voies  aux  yeux  des  hommes  ,  sou- 
vent les  étonne  sans  les  éclairer  sur 
ses  prodiges.  Esprit  qui  toujours  de- 
mande et  peut  demander  l'obéissance , 
toujours  la  foi ,  l'obéissance  de  la  foi: 
aussi  bien  que  sa  justice,  son  amour 
et  la  nature  des  choses  l'exigent  ; 
parce  que  c'est  dans  notre  cœur  vo- 
luptueux et  superbe  que  l'incrédu- 
lité jette  ses  racines  amères.  Toujours 

*  Numqviid  oblivisci  potest  mvilier  infantem 
«luum ,  ut  non  misereatur  filio  uteris  sui  ?  Et  si  illa 
oblita  fuerit,  ego  tamen  non  obliviscar  tuî.  Isa. 
XLIX,   i5. 
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il  demande  l'amour  ,  mais  l'amour 
sincère  et  vrai,  qui  cherche  à  plaire 
au  Bien-aimé  en  faisant  des  actions 
agréables  à  son  cœur ,  à  ce  cœur  qui 
a  tout  donné  par  amour ,  tout ,  son 
paradis  ,  son  Fils,  qui  s'est  donné  lui- 
même! 

Si  Dieu  exige  denous  que  nous  ayons 
la  foi ,  il  le  fait ,  mes  chers  enfans,  afin 
de  nous  prémunir  contre  l'esprit  du 
siècle  et  ses  trop  dangereuses  séduc- 
tions. Ce  siècle  trompeur  ,  pour  nous 
mieux  attirer  hors  de  la  terre  de  Gha- 
naan ,  parle  la  langue  de  Ghanaan  :  lui 
aussi ,  dans  un  sens  perfide  ,  parle  de 
foi  et  d'amour!  Noms  sacrés,  dont 
une  philosophie  vaine  et  orgueilleuse 
abuse  de  nos  jours  ,  pour  aller  plus 
sûrement  à  son  but. 

Elle  parle  de  la  foi. . .  en  elle-même  : 
d'amour...  pour  le  Dieu  qu'elle  a  in- 
tronisé dans  le  monde  ;  pour  je  ne  sais 
quel  Dieu,  insensible  comme  la  pierre 
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et  l'eau.  Car  la  confusion  des  langues 
à  Babylone  ,  est  à  peine  une  image 
de  celle  qui  s'introduit  dans  le  langage 
du  Panthéisme  insensé  de  nos  temps, 
lorsqu'il  parle  de  foi  et  d'amour. 

Dieu  donne  à  l'humilité ,  soumise  à 
sa  parole ,  la  clé  des  vérités  sublimes 
auxquelles  ne  peut  s'élever  l'intelli- 
gence humaine,  précisément  par  cela 
qu'elle  est  humaine.  Orgueilleuse ,  la 
Philosophie  ne  sait  rien  de  cette  vertu , 
ni  ne  se  soucie  d'en  rien  savoir.  Elle 
se  groupe  en  tumulte  autour  de  l'er- 
reur :  comme  Babylone  ,  l'erreur  a 
cent  portes  ;  la  vérité  n'en  a  qu'une , 
elle  ne  s'ouvrira  point  à  la  superbe, 
ni  à  ses  prestiges  :  «  L'oiseau  a  ignoré 
la  route  qui  y  conduit ,  et  l'œil  du  vau- 
tour ne  l'a  pas  aperçue  ;  les  enfans  de 
l'orgueil  ne  l'ont  pas  foulée  '  » 

*  Semitam  iguoravit  avis,  nec  intuitus  est  eam 
oculus  vulturis.  -Non  calcaverunt  cam  filii  insti- 
torum,  necpertransivitpereamleaena.  Job.  xxviii, 

7,  8- 
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Dieu  met  tellement  à  la  portée  de 
l'homme  ces  vérités  auxquelles  la  rai- 
son ne  peut  atteindre  par  ses  propres 
forces,  qu'il  lui  est  impossible  de  les 
méconnaître,  tant  qu'elle  ne  se  laisse 
pas  aller  aux  séductions  du  cœur. 

Elle  est  bientôt  convaincue  de  l'in- 
sufBsance,  de  la  futilité  de  toutes  les 
philosophies  humaines.  Aussi  voit-on 
les  systèmes  s'établir  sur  les  débris 
d'autres  systèmes  renversés  :  spectacle 
dont  il  a  été  donné  à  notre  siècle  sur- 
tout d'être  témoin. 

Au  contraire ,  l'édifice  de  la  foi  a 
cela  de  propre,  que,  tandis  que  les 
échafaudages  des  divers  systèmes  hu- 
mains s'en  vont  croulant  peu  à  peu, 
lui  seul  se  perfectionne  toujours  de 
plus  en  plus  ,  jusqu'à  ce  que  «  les 
temps  étant   accomplis^,  »  le  Fils  de 


Quoniam  impletum  est  tempus.  Marc,  i,  i5. 
Dbi  venit  plénitude  lemporis.  Ad  Galat.  iv,  4- 
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Dieu  apparaisse,  et  dise  à  son  Père  : 
«  Je  vous  ai  fait  connaître  à  la  terre, 
et  j'ai  achevé  l'œuvre  que  vous  m'avez 
donnée  à  faire'.  »  En  attendant  il 
subsiste  et  se  perfectionne  toujours  ; 
et  malheur  à  qui  sera  assez  téméraire 
pour  y  ajouter,  ou  pour  en  retrancher. 
Les  différentes  révélations  qui  ont 
eu  lieu  durant  une  longue  suite  de 
siècles  ,  aboutissent  à  Jésus-Christ  et 
s'accomplissent  en  lui  ;  plusieurs 
mêmes  ne  sont  devenues  claires  et 
intelligibles  que  par  leur  accomplis- 
sement :  preuve  manifeste,  que  l'Es- 
prit qui  les  avait  dictées  voyait  dans 
l'avenir.  Une  autre  preuve  plus  pal- 
pable encore ,  et  non  moins  décisive 
pour  la  Religion ,  c'est  ce  peuple  mal- 
heureux ,  autrefois  le  peuple  choisi , 
maintenant  dispersé  dans  tout  l'uni- 


'"Ego  le  clarificavi  super  terram  :  opus  consum- 
mavi,  quod  dedisti  milii  ut  faciam.  Joan.  xvii.  4- 
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vers ,  et  subsistant ,  par  le  plus  éton- 
nant des  prodiges ,  malgré  sa  disper- 
sion ;  sans  doute  pour  vérifier  la  pa- 
role du  Fils  de  Dieu  ,  qui  lui  avait 
prédit  et  sa  dispersion  ,  et  sa  conser- 
vation, alors  qu'il  avait  une  patrie, 
et  que  son  temple  était  debout. 

Que  les  dogmes  de  notre  foi  soient 
purset  sublimes,  l'incrédule  lui-même 
n'ose  le  contester.  Elle  leur  donne 
pour  base ,  l'amour  !  ce  qui  n'était  ja- 
mais venu  dans  la  pensée  d'aucun 
liomme.  Et  quel  est  le  cœur  pur  qui 
ne  sente  que  Dieu  seul  a  pu  établir 
un  tel  fondement  !  O  l'admirable  mo- 
dèle, que  celui  qui  nous  est  offert  par 
la  foi  dans  la  conduite  du  Fils  de  Dieu  î 
Et  qu'ils  sont  ineffables  ,  les  secours 
que  nous  promet  la  Religion  dans  l'as- 
sistance du  Saint-Esprit  ! 

Perfection  ,  fondement ,  exemple  , 
assistance  :  comme  tout  est  visible- 
ment divin  ! 
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Quelque  nombreuses,  quelque  for- 
tes et  évidentes  que  soient  les  preuves 
de  la  Religion  ,  tant  celles  qu'elle  tire 
du  dehors  que  celles  qui  résultent  du 
sceau  divin  dont  elle  est  manifestement 
empreinte  ,  l'amour  infini  de  notre 
Dieu  n'a  pas  voulu  faire  dépendre 
notre  foi  uniquement  de  ces  preuves  , 
qui,  outre  qu'elles  ne  sont  pas  à  la 
portée  de  tous  les  hommes  ,  bien 
qu'elles  portent  la  conviction  dans 
l'esprit ,  laissent  le  cœur  sans  force 
pour  agir. 

Dieu  ne  demande  que  notre  bonne 
volonté.  8  Mon  Fils  ,  donne-moi  ton 
cœur ,  et  que  tes  yeux  soient  attentifs 
à  suivre  mes  voies  ',  »  nous  dit-il  par 
la  bouche  du  plus  sage  des  princes.  Et 
le  Fils  de  Dieu  lui-même  nous  dit  : 
'  Ma  doctrine  n'est  point  de  moi ,  mais 


*  Praebe  fili  mi  cor  tiuim  inihi  :  et  ocuii  lui  via» 
niea»  custodiant.  Prov.  xxiii,  26. 
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de  celui  qui  m'a  envoyé.  Si  quelqu'un 
veut  faire  la  volonté  de  Dieu ,  il  re- 
connaîtra si  ma  doctrine  est  de  lui  , 
ou  si  je  parle  de  moi-même'.  » 

Jamais  avant  lui ,  chers  enfans ,  au- 
cun homme  avait-il  parlé  de  la  sorte? 
Il  n'était  donné  de  tenir  ce  langage  , 
qu'à  celui  qui  pouvait  dire  encore  : 
«  Toutes  choses  m'ont  été  données  par 
mon  Père  :  et  nul  ne  connaît  le  Fils 
que  le  Père  ;  comme  aussi  nul  ne  con- 
naît le  Père  que  le  Fils,  et  celui  à  qui 
le  Fils  aura  voulu  le  faire  connaître  \  » 

Cette  connaissance  que  Dieu  nous 
donne  n'est  pas  une  stérile  conviction 
de  l'esprit;  puisque  les  démons  «croient 

'  Mea  doclrina  non  est  mea,  sed  ejus  qui  misit 
me.  Si  quis  voluerit  voluntatcra  ejus  facere,  co- 
gnoscct  de  doctrinà ,  utrùm  ex  Deo  sit,  an  ego  à 
raeipso  loquar.  Joan.  vu.  16,  17. 

-  Omnia  mihi  tradita  sunt  à  Pâtre  meo.  Et 
ucmonovitFilium.  nisi  Pater:  neque  Patremquis 
novit,  nisi  Filius.  et  cui  volueril  Filius  revelare. 
Matth.  XI,  27.  Luc.  x.  22. 
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aussi  ,  et  ils  tremblent  ^  :  »  c'est  le 
fruit  de  la  bonne  volonté  ;  et  consé- 
quemment ,  une  conviction  féconde 
en  œuvres,  qui  produit  une  paix  «  bien 
supérieure  à  tout  ce  que  la  raison  peut 
sentir  ;  paix  qui  garde  nos  cœurs  en 
Jésus-Christ,»  et  que  l'Apôtre  appelle 
a  la  paix  de  Dieu-.  » 

Cette  conviction  vive,  féconde  en 
œuvres,  opère  en  nous ,  dès  ici-bas  , 
«  le  règne  de  Dieu,  »  duquel  l'Apôtre 
dit  qu'il  est  «  justice,  paix  ,  et  joie  en 
l'Esprit-Saint^.  « 

Ce  Royaume  nous  est  offert,  mes 
chers  enfans  î  II  nous  est  offert  de  telle 
manière  que  nous  ne  pouvons  le  re- 

ï  Et  daemones  crcdunt ,  et  contremiscunt.  Jacob. 
II,  19. 

^  Fax  Dei ,  quae  exccperat  omnem  sensum,  cus- 
todiat  corda  vestra  et  intelligcntias  vestras  in 
Christo  Jesu.  Ad  Philipp.  iv,  7. 

Non  est  enim  rcgnum  Dci.  esca  et  potus  :  sed 
justitia  ,  et  pax,  et  gaudium  in  Spiritu  sancto.  Ad 
Rom.  XIV.  17- 
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fuser  ;  que  vouloir  le  refuser  ,  serait 
de  notrepart  une  incomparable  folie; 
puisque  nous  serons  éternellement 
heureux,  ou  éternellement  malheu- 
reux, suivant  que  nous  aurons  reçu  , 
ou  que  nous  aurons  rejeté  ce  don 
inestimable. 

Dieu  nous  l'offre  par  la  médiation 
de  Jésus-Christ ,  qui  à  son  tour  nous 
invite  bien  tendrement  à  le  recevoir. 
D'autre  part ,  la'sensualité  et  l'orgueil 
poussent  à  le  rejeter. 

La  Religion  tout  entière  de  Jésus- 
Christ  repose  sur  ce  dogme  :  que 
l'homme  a  perdu  par  la  sensualité  et 
l'orgueil,  la  haute  prérogative  d'en- 
fant de  Dieu  ;  et  qu'il  ne  peut  rentrer 
dans  ses  premiers  droits,  que  par 
l'humble  soumission  de  la  foi ,  par  la 
foi  en  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu ,  qui 
s'est  anéanti  jusqu'à  devenir  homme, 
parce  que  l'homme,  en  prétendant  se 
faire    l'égal    de    Dieu  ,  était    devenu 
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semblable  à  la  bête  ;  qui  a  vaincu  la 
sensualité  et  l'orgueil,  qui  en  a  expié 
le  crime  dans  la  crèche  et  sur  la  croix. 
Oui,  il  s'est  fait  victime  d'expiation, 
et  il  a  triomphé  pour  ceux  à  qui  le 
Crucifié  était  «  un  scandale  et  une  fo- 
lie, »  lui  qui  est ,  en  effet,  «  la  vertu 
et  la  sagesse  de  Dieu  ^  » 

Celui  qui  devant  cette  crèche,  au 
pied  de  cette  croix  ,  ne  prendrait  pas 
la  résolution  de  renoncer  à  la  sensua- 
lité et  à  l'orgueil ,  renoncerait  par  là- 
même  à  celui  «  qui  nous  est  venu  de 
Dieu  pour  être  notre  sagesse,  notre 
justice,  notre  sanctification  et  notre 
rédemption-.  » 


*  Nos  autem  praedicamus  Chrislum  crucifixum  : 
Judaeis  qpiidem  scandalum,  Gentibus  autem  stul- 
titiam  :  Ipsis  autem  vocatis,  Judœis  atque  Graecis. 
Christum  Dei  virtutera  et  Dei  sapientiam.  I  ad 
Gor.  I,  23,  24. 

^  Qui  factus  est  nobis  sapientia  à  Deo  ,  et  justi- 
lia,  etsaiiclificatio,  et  redemptio.  I  adGor.  i,  3o. 
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Que  si, par  amour  pour  Dieu,  nous 
assujettissons    les    ennemis   de  notre 
salut ,  nous  marchons  tête  leA^ée,  et  la 
joie  au  cœur,  dans  ces  temps  lamen- 
tables   où   Dieu  est  oublié  ,  où  l'on 
voile  sous  les  mensongers   dehors  de 
la  philanthropie  ,   les  maux  que  l'on 
déverse  sur  la  société  pour  la  détruire  ; 
nous  nous  écrierons  :  «  Qui  nous  sépa- 
rera de   l'amour  de  Jésus  -  Christ  ? 
Sera-ce  l'affliction,  les  angoisses,  la 
persécution,   la  faim,  la  nudité,  le 
péril ,  le  glaive  ?  Nous    demeurerons 
victorieux  par  la  vertu  de  celui  qui 
nous  a  aimés.  J'en  suis  sûr,  ni  la  mort, 
ni  la  vie,  ni  les  anges,  ni  les  princi- 
pautés ,  ni  les  puissances ,  ni  les  choses 
présentes ,  ni  les  futures,  ni  le  ciel ,  ni 
l'enfer  ,  ni  aucune  autre  créature,  ne 
pourra  jamais   nous  séparer  de  l'a- 
mour de  Dieu  en  Jésus-Christ  notre 
Seigneur*.  » 

^  Quis  ergô  nos  separnbit  à  charitatc  Cliristi? 


INTRODUCTION.  Ixxxj 

Vocation  cl  laquelle  Dieu  nous  ap- 
pelle, rapidité  et  inconstance  de  la 
vie,  éternité  qui  s'avance  :  vérités 
importantes  ,  mes  chers  enfans ,  aver- 
tissemens  sérieux  ,  qui  sans  cesse  doi- 
vent être  présens  à  votre  esprit ,  et 
qui  sont  du  plus  haut  intérêt. 

Non ,  je  ne  vois  pas  de  folie  plus 
monstrueuse,  quoique  très-ordinaire 
parmi  les  hommes  ;  je  ne  vois  pas 
d'aveuglement  plus  déplorable,  que 
le  peu  de  cas  que  l'on  fait  de  ces  vé- 
rités'•   Des  hommes,   dans  le   cours 

tribulatio?  an  angustia?  an  Tames  ?  an  nuditas  ? 
an  periculum  ?  an  persecutio  ?  an  gladius  ?  Sicut 
scriptum  est  :  Quia  propter  te  mortificamur  totd 
die  :  aestimati  sumus  sicut  oves  occisionis.  Sed  in 
his  omnibus  sviperamus,  propter  eum  qui  dilexit 
nos.  Certus  svim  cnim,  quia  nequemors,  neque 
vita,  neqxie  angeli ,  neque  principatus, neque  vir- 
lutes,  neque  instantia,  neque  futura,  neqvie  for- 
titudo ,  Neque  altitude ,  neque  profundum ,  neque 
creatura  alia  poterit  nos  separare  à  charitateDei, 
quae  est  in  Christo  Jesu  Domino  nostro.  Ad  Rom. 
VIII,  35  et  seq. 
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d'une  vie  rapide,  crient  à  l'ennui, 
sitôt  qu'on  cherche  à  déposer  dans 
leur  cœur  une  pensée  sérieuse  ;  et  l'é- 
pouvantable tableau  d'une  éternité 
désolante  et  terrible ,  ne  peut  les  ré- 
veiller de  leur  léthargie  profonde. 

Nous  allons ,  marchant  sur  des  tom- 
beaux ,  sans  faire  réflexion  qu'avec  la 
poussière  qui  tourbillonne  sous  nos 
pas  pressés,  s'élève  une  poussière  qui, 
il  n'y  a  qu'un  moment ,  était  pleine 
de  vie  ;  et  que  l'âme  à  qui  elle  servait 
de  vêtement,  a  franchi  le  passage  dé- 
cisif. A  peine  l'âme  a-t-elle  secoué  sa 
dépouille  terrestre,  qu'elle  subit  l'ar- 
rêt irrévocable  de  la  Vérité  ;  et  s'en 
va  pour  toujours  à  droite  ou  à  gauche , 
selon  le  témoignage  que  la  Vérité  lui 
rend. 

Et  nous  aussi ,  mes  chers  enfans , 
bientôt  nous  aurons  fait  le  pas  décisif. 
Nous  aussi,  nous  entendrons  la  sen- 
tence de  la  Vérité  ;  nous  aussi  ,  nous 
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verrons  s'ouvrir  devant  nous  l'un  ou 
l'autre  chemin  ,  suivant  le  témoignage 
qu'elle  nous  rendra.  A  cette  heure  le 
choix  ne  nous  sera  plus  libre  ! 

C'est  pourquoi ,  mes  bien-aimés  en- 
fans  ,  je  vous  prie  et  vous  conjure  par 
la  terreur  des  jugemens  de  Dieu ,  par 
l'infinie  miséricorde  de  ce  même  Dieu  , 
qui  nous  a  donné  son  Fils,  imprimez 
dès  à  présent  dans  vos  cœurs  ce  qui 
seul  mérite  de  les  occuper,  «  l'unique 
nécessaire  !  Choisissez  la  meilleure 
part.  » 

Dites  anathème  au  monde ,  qui  a 
dit  anathème  à  Jésus-Christ.  «  Confes- 
sez Jésus-Christ  devant  les  hommes, 
afin  que  lui  aussi  vous  confesse  devant 
son  Père  céleste  ^  »  Oh  !  fuyez  la  fausse 
honte,  qui  rougit  du  Saint  de  Dieu  : 
elle  est  la  rouille  de  l'âme,  une  in- 
fâme lâcheté  ! 

'  Omnis  ergô  qui  coiifitebiUir  me  corain  homi- 
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Au  jour  où  le  Crucifié  «  viendra 
dans  l'appareil  de  sa  gloire ,  entouré 
de  tous  ses  saints  anges  ;  lorsqu'il  s'as- 
siéra sur  le  trône  de  sa  majesté,  et  que 
toutes  les  nations  assemblées  compa- 
raîtront deA  ant  lui",  »  quelle  sera  la 
confusion  de  celui  qui  l'aura  méprisé, 
blasphémé,  lui  a  qui  est  par-dessus 
tout  le  Dieu  béni  dans  les  siècles  ^!  » 
Cl  II  dira  aux  montagnes  :  Tombez 
suie  nous  ,  et  aux  collines  :  Ecrasez- 
nous  ^  I  » 

0  mes  chers  enfans ,  confessez  Jé- 
sus-Christ à  la  face  du   monde  ,  li- 

nibus,  confitebor  et  ego  eum  coram  Pâtre  meo, 
qui  in  cœlis  est.  Malth.  x,  32. 

*  Cùm  autem  venerit  Filiushominis  in  majestate 
suà,  et  omnes  angcli  cuni  eo,  tune  sedebit  super 
sedem  majestatis  suae.  Et  congregabuntur  ante 
eum  omnes  gantes.  Malth.  xxv,  ôi ,  02. 

^  Qui  est  super  oninia  Deus  benedictus  in  se- 
cula.  Ad  Rom.  ix,  5. 

^  Et  dicet  montibus  :  Operite  nos  ;  et  coUibus  : 
Cadite  supei  nos.  Ose.  x,  8.  Luc.  xxiii .  3o. 
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brement  et  franchement,  dans  vos 
discours  ;  confessez-le  généreusement 
par  votre  conduite  ,  et  «  faites  briller 
votre  lumière  ^)  ;  confessez-le  au-de- 
dans  de  vous  par  une  obéissance  amou- 
reuse ,  par  une  sainte  vigilance,  par 
une  crainte  salutaire.  Que  jamais  vo- 
tre cœur  ne  s'enorgueillisse  de  la  chute 
du  prochain  ;  car  vous  n'êtes  pas  de 
meilleure  condition  que  lui  ;  vous  êtes  , 
par  votre  nature ,  faible  et  fragile 
comme  lui. 

Gardez- vous  de  croire  au-dessus 
de  vos  forces  la  vertu  même  la  plus 
sublime:  "  Elie  était  homme  comme 
nous'»;  et  le  Dieu  d'Elie,  est  aussi 
notre  Dieu. 

Ne  laissez  pas  vos  mains  oisives  ; 
que  vos  yeux  soient  toujours  vigilans. 
"   JXous   pouvons    tout    en    cehii   qui 


'  Elias  liomo  ciat  similis  nobis  passibilis.  Jacob. 

Y,   IT. 
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est   notre  force  '  » ,  en  Jésus-Christ  ! 

Tôt  ou  tard  je  m'en  irai  par  le  che- 
min de  nos  pères ,  mes  chers  enfans , 
et  peut-être  bientôt. 

Si  à  l'heure  critique  le  sentiment 
ne  m'a  pas  abandonné,  mes  yeux 
éteints  tomberont  encore  sur  tous, 
mes  cheis  tnfans  ;  vous  serez  présens 
à  mon  esprit  sur  le  point  de  rompre 
ses  liens.  Spectacle  douloureux  pour  un 
père  expirant!  Veuillez  me  rendreplus 
légère  la  responsabilité  de  ce  moment 
terrible  '-Veuillez,  si  le  Dieu  de  mi- 
séricorde a  pitié  de  moi ,  me  donner 
l'espérance,  en  cette  vie,  que  par  sa 
grâce  et  votre  docilité  c\  y  correspon- 
dre ,  «  vous  combattrez  fortement , 
vous  garderez  la  foi^  ».  Combattez 
quelques  courts  instans ,  et  vous  loue- 

*  Omniapossum  in  eo  qui  me  confortât.  AdPhi- 
lipp.-iv,  i3. 

Bonum  certamen  certavi,  cursum  consum- 
mavi,  fidem  senavi.  II  ad  Tim.  iv,  7. 
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rez,  et  vous  aimerez  durant  l'éternité, 
celui  qui  seul  mérite  notre  amour,  qui 
«  seul  est  bon  ^  !  » 

*  Nemo  bonus  j  nisi  unus  Deus.  Marc,  x,  i8. 


L'ESPRIT 


DU 

SACERDOCE  CHRÉTIEN, 


PREMIER  DISCOURS. 


Sur  la  dissipation  et  sur  le  recueillement 
des  Ecclésiastiques. 


Venez  dans  la  solitude,  reposez-vous  un 
peu  des  agitations  du  siècle  ,  et  des  travaux 
pénibles  de  l'apostolat  :  Fenite  seorsùm  in  de- 
serlum  îocum ,  et  requiescite  pusiUùm  '.  Telle 
était  rin\itation    que   souvent  répétait   à   ses 

'   Marc.    VI  ,  31. 
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apôtres  et  à  ses  disciples  ,  le  Maître  par  ex- 
cellence ,  l'auteur  et  le  consommateur  de  la 
foi ,  notre  divin  Rédempteur  Jésus-Christ. 
Et  de  fait ,  c'est  dans  le  repos  et  le  silence 
de  la  solitude  que  Dieu  parle  au  coeur  '  ; 
c'est  là,  dit  le  pieux  auteur  de  l'Imitation, 
que  l'âme  avance  toujours  de  progrès  en 
progrès  dans  les  voies  de  Dieu  :  mille  raisons 
particulières  à  notre  état ,  à  la  dignité  su- 
blime dont  nous  sommes  revêtus  ,  aux  de- 
voirs et  aux  fonctions  importantes  qui  nous 
sont  imposés  ,  nous  invitent ,  nous  prêtres 
du  Seigneur ,  à  cette  pratique  si  utile  et 
si  sainte ,  et  qui  n'est  rien  moins  que  d'ins- 
titution divine. 

Telle  était  encore  la  pressante  exhorta- 
tion qu'adressait  l'Apôtre  à  son  cher  Ti- 
mothée  :  Mon  fils  ,  lui  disait  ce  grand  saint , 
appliquez-vous  à  la  lecture  et  à  la  prédica- 
tion ,  mais  prenez  garde  de  laisser  inculte 
au-dedans  de  vous  -  même  cette  précieuse 
semence  de  la  grâce  sacerdotale  ,  qui  vous 

'    Os.  Il  ,   J4. 
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a  été  donnée  pai'  la  formule  mystérieuse  de 
votre  ordination  ,  et  par  l'imposition  des 
mains.  Méditez  profondément  ces  choses , 
que  sans  cesse  elles  soient  présentes  à  votre 
esprit;  car  c'est  l'unique  moyen  d'obtenir  la 
fin  que  vous  devez  voi:s  proposer  dans  tou- 
tes vos  actions  ,  dans  toutes  vos  démarches , 
votre  propre  salut ,  et  le  salut  de  ceux  qui 
vous  écoutent  :  Jltende  leclioni ,  exhorlationi , 
et  dodrinœ.  Noli  negligere  graliam ,  quœ  in 
te  esl ,  quœ  data  est  tihi...cum  imposilione 
manuum  presbyloii.  Hœc  raedilare ,  in  his 
eslo...  Jnsta  in  illis.  Hoc  enim  fadens ,  et  (eip- 
sum  salvum  faciès  j,  et  eos  qui  te  audiunl  \ 

Messieurs,  avouons-le  sans  détour  :  le  dé- 
règlement des  mœurs  ,  l'impudence  effrénée 
de  toutes  les  passions  ,  la  licence  et  l'irréli- 
gion des  temps ,  sans  doute  sont  la  cause 
funeste  de  la  perte  d'une  infinité  d'âmes  ; 
mais  la  première  source  de  tous  les  désor- 
dres qui  se  rencontrent  non-seulement  dans 
le    peuple ,  mais  dans    le    clergé ,    dans    le 

'   I    ail  Tim.    i\  ,  13  et    seq. 


4  L  ESPKIT 

sanctuaire  même ,  parmi  les  ecclésiastiques 
et  les  prêtres  ,  c'est  encore  aujourd'hui  celle 
qu'autrefois  déplorait  le  Prophète  :  l'oisiveté  , 
le  désœuvrement  et  la  dissipation  :  Opus  do- 
mini  non  respicilis...  Proptereà  dilatavit  infer- 
nus  animam  suam  ,  el  aperuit  os  suwn  ahs- 
que  termina  :  el  descendent  fortes  ejiis...  et 
sublimes  gloriosique  ejus  ad  enm  '. 

Aujourd'hui ,  Messieurs  ,  armons-nous  de 
fortes  résolutions  ;  et  si  nous  voulons  profiter 
de  cette  retraite  ,  apprenons  à  traiter  avec  le 
sérieux  qu'elles  demandent ,  les  choses  qui 
nous  importent  uniquement  ,  puisqu'elles 
doivent  décider  pour  toujours ,  de  notre  sou- 
verain honheur  ou  de  notre  souverain  mal- 
heur. 

Je  reviens  au  texte  de  l'Apôtre.  Si  un  re- 
tour sérieux  sur  nous-mêmes,  si  l'examen 
mûr  et  réfléchi  des  hautes  prérogatives  atta- 
chées à  notre  caractère  ,  des  devoirs  sa- 
crés qu'il  nous  impose  ,  suflisent  pour  assu- 
rer notre    salut  et   celui   du  prochain  :  Hoc 

>    Isa    V,   12,   14. 
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faciens  ,  cl  leipsum  salviun  faciès ,  ei  ens  qui 
le  audiunl  ;  donc  par  la  raison  des  contraires  , 
l'oubli  de  nos  prérogatives  et  de  nos  devoirs , 
la  légèreté  dans  notre  conduite  ,  en  un  mot , 
la  dissipation  ,  suffît  pour  nous  perdre  et  en- 
traîner le  prochain  dans  une  ruine  commu- 
ne. Considération  qui  fera  le  sujet  de  ce 
discours. 

Je  me  dispose  donc  ,  Messieurs ,  quelque  peu 
éloquentes  que  soient  mes  paroles  ,  Pcr  slul- 
litiam  prœdicalionis  '  ,  à  travailler  avec  vous 
à  l'œuvre  si  désirable  de  votre  réforme  spiri- 
tuelle ,  ou  plutôt ,  de  votre  avancement  dans 
la  perfection  évangélique.  Le  sentiment  que 
j'ai  de  ma  faiblesse ,  ne  me  laisse  point  igno- 
rer combien  la  tâche  que  j'entreprends  est 
difficile  ;  toutefois  ,  je  ne  perds  pas  coura- 
ge ,  parce  que  je  sais  que  toute  notre  suffi- 
sance vient  de  Dieu  ;  et  pour  me  servir  des 
paroles  du  grand  pontife  saint  Léon  :  Au- 
jourd'hui que  je  parais  dans  cette  auguste 
et  nombreuse   assemblée  de  prêtres  ,   de  ces 

'    I  ad  Cor.   i  ,   21. 
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anges  de  la  terre  ;  au  milieu  de  tant  de  ta- 
bernacles vivans  du  Très -Haut  :  Fideo  ve- 
neraUliura  sacerdolum  spleiididissimam  freqiien- 
tiam ,  angelicum  senlio  intéresse  conventum  ; 
je  ne  doute  point  que  le  Père  des  lumiè- 
res ne  daigne  répandi-e  ses  grâces  les  plus 
abondantes,  sur  celui  qui  s'avoue  le  moindre 
d'entre  les  évêques  de  l'Église  de  Dieu  : 
Non  duhito  hodiè  ahundantiore  divinœ  prœ- 
sentiœ  graliâ  visilari ,  qiiandô  simul  adsunt , 
et  uno  lumine  micanl  lot  laheniacula  Dei. 
Plein  de  cette  confiance ,  sûi'  de  la  média- 
tion de  Marie  ,  qui  est  la  mère  de  tous , 
mais  spécialement  des  ecclésiastiques  ;  sûr  de 
l'intercession  de  nos  anges  tutélaires  ,  et  de 
tous  nos  saints  protecteurs  ,  je  commence. 
La  première  fois  que  les  prêtres  et  les 
lévites  de  l'antique  alliance ,  dirent  le  taber- 
nacle érigé  par  Moïse  dans  le  désert ,  la  co- 
lonne de  nuée  et  de  feu  qui  le  précédait  ,  la 
majesté  du  Seigneur  qui  couvrait  ce  lieu 
terrible ,  la  magnificence  et  l'appareil  impo- 
sant des  sacrifices  et  des  cérémonies ,  ils  ne 
s'approchaient  du  sanctuaii'e  qu'avec  un  saint 
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tremblement ,  et  ils  observaient  avec  la  plus 
religieuse  exactitude  les  cérémonies  et  les 
purifications  prescrites  par  la  loi.  Mais  hé- 
las !  la  vue  journalière  du  tabernacle  ,  finit 
par  les  familiariser  avec  le  lieu  saint  ;  la 
colonne  miraculeuse  qui  leur  servait  de  gui- 
de ,  ne  leur  parut  plus  qu'un  phénomène  or- 
dinaire ,  qui  ne  méritait  pas  de  fixer  l'atten- 
tion. Avec  le  respect  diminua  la  vigilance , 
et  bientôt  suivirent  les  plus  abominables  pro- 
fanations. Quelques-uns  eurent  l'audace  d'of- 
frir à  l'autel  un  feu  profane  ;  d'autres  ten- 
tèrent d'usurper  les  fonctions  réservées  au 
seul  Pontife  ;  enfin  les  filles  de  Madian  de- 
vinrent pour  eux  un  objet  de  chute  et  de 
ruine  ,  et  dans  toute  la  tribu  de  Lévi ,  à 
peine  se  trouva-t-il  un  ministre  droit  et  zélé , 
un  Phinées  ,  pour  venger  l'honneur  du  sa- 
cerdoce ,  et  l'intégrité  de  la  loi  si  indigne- 
ment outragée  à  la  face  de  tout  le  peuple. 
N'est-ce  pas  là  ,  Messieurs  ,  le  tableau 
déplorable  ,  mais  fidèle ,  de  la  conduite  de 
plusieurs  d'entre  nous?  Dans  ces  jours  heu- 
reux où  nous  approchions  pour  les  premières 
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fois  de  l'autel  sacré  ,  la  majesté  des  redou- 
tables mystères  ,  le  grand  prodige  qui  s'o- 
père chaque  jour  dans  nos  mains  ,  et  que  le 
docteur  angélique  appelle  le  plus  étonnant  de 
tous  les  prodiges  ,  la  présence  de  cet  Agneau 
divin  toujoms  vivant  et  toujours  immolé  : 
Jgnum  slanlem  tanquàm  occisum  ' ,  les  anges 
que  la  vivacité  de  notre  foi  nous  montraient 
tremblans  et  s'anéantissant  devant  la  victime 
trois  fois  sainte ,  tout  nous  remplissait  d'une 
religieuse  frayeur  ;  nous  tremblions  sous  nos 
vêtemens  sacerdotaux  ;  tout  nous  semblait 
mystérieux  ,  auguste  ,  saint  ;  les  fautes  même 
vénielles  nous  faisaient  horreur  ;  les  omis- 
sions les  plus  légères  nous  couvraient  de 
confusion.  Peu  à  peu  nous  laissâmes  s'éva- 
nouir cette  crainte  salutaire  ,  et  avec  elle 
le  respect.  Nous  nous  familiarisâmes  avec 
ce  mystère  que  saint  Jean  Ghrysostôme  ap- 
pelle une  chose  redoutable  ,  un  mystère  hor- 
rible ;  et  par  d'insensibles  degrés  ,  nous  en 
vînmes  à  ne    plus  nous   apercevoir   de    nos 

'   Âpoc.  V ,  6. 
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faiblesses ,  de  nos  transgressions  mêmes. 
La  fuite  des  occasions  ,  la  retraite  ,  le  re- 
cueillement ,  l'étude  ,  l'oraison  ,  ne  nous  pa 
rurent  plus  des  précautions  nécessaires  ,  in- 
dispensables ;  une  conscience  embarrassée  , 
peut  -  être  fausse  et  criminelle ,  ne  nous 
effraya  plus  ,  et  nous  n'eûmes  pas  horreur 
de  la  porter  à  l'autel ,  à  la  table  des  anges. 
Les  temples  du  Seigneur  ,  où  les  heures 
s'écoulaient  avec  tant  de  rapidité  ,  ne 
nous  inspirent  plus  que  de  l'ennui  ;  ils^ 
nous  sont  devenus  insupportables ,  et  nous 
ne  soupirons  qu  après  le  moment  d'en  sor- 
tir. Nous  ne  pouvons  appliquer  notre  es- 
prit ,  pendant  une  demi-heure ,  à  quelque 
sainte  considération  ;  et  dans  la  récitation 
de  l'office  divin  ,  dans  la  célébration  du  sa- 
crifice redoutable  ,  qu'ils  sont  rai'es  ,  peut- 
être  ,  les  instans  où  notre  esprit  et  notre 
ciBur  se  trouvent  avec  Dieu  !  Les  consola- 
tions spirituelles ,  le  goût  des  choses  cèles 
tes  ,  qui  font  les  délices  des  Saints  ,  sont 
devenues  pour  nous  des  mots  étrangers  , 
dont  nous  nous  rappelons   à  peine   la  signi- 
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fication.  En  uu  mot ,  nous  pouvons  dire  de 
nous  ,  à  notre  grande  confusion  ,  ce  que  le 
Prophète  disait  de  lui-même  par  humilité  : 
Je  ne  suis  qu'un  bois  aride  :  Ecce  ego  lig- 
mim  aridam  \  Nous  qui  avions  été  plantés 
dans  la  maison  de  Dieu ,  près  du  courant 
des  eaux  qui  jailUssent  des  fontaines  du 
Sauveur  ,  pour  nous  couvrir  des  fleurs  de 
la  perfection  ,  et  pour  produire  dans  nos 
frères  des  fruits  abondans  de  sainteté  , 
nous  sommes  devenus  dans  î*a  vigne  du  Sei- 
gneur ,  des  arbres  desséchés  :  Ecce  ego  lig- 
mim  arklum. 

Or  ,  Messieurs  ,  que  penser  d'une  telle 
conduite  ?  De  quel  œil  croyez-vous  que  Dieu 
nous  envisage?  Il  serait  à  souhaiter,  dit-il  un 
jour,  s'adressant  à  l'ange  de  Laodicée  ,  il  serait 
à  souhaiter  que  tu  fusses  froid  ou  chaud  ! 
mais  parce  que  tu  es  tiède  ,  et  que  tu  n'es 
ni  froid  ni  chaud  ,  je  commencerai  par 
te  vomir  de  ma  bouche  :  llinam  frigidus 
esses  ,    aut  calidus  !  Sed   quia   (epidus   es ,  et. 

'  Isa.  LM  ,  3. 
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nec  calidus,  nec  frigidus ,  incipiam  te  evomere 
ex  ore  meo  '.  J'ose  dire  ,  Messieurs  ,  que 
l'état  d'une  âme  en  péché  ,  qui  n'a  jamais 
su  ce  que  c'était  que  la  dévotion  ,  est  en 
quelque  sorte  préférable  à  celui  d'un  chré- 
tien et  surtout  d'un  ecclésiastique ,  qui  s'est 
refroidi  dans  la  piété  ,  qui  est  devenu  tiède 
de  fervent  qu'il  était  ;  car  il  y  a  plus  à 
espérer  de  celui  qui  est  tout-à-fait  mauvais  , 
que  de  celui  qui  ne  l'est  que  jusqu'à  un 
certain  point.  Un  ecclésiastique  relâché  dans 
ses  devoirs  ,  tiède  dans  le  service  de  Dieu , 
sendîle  lui  témoigner  par  sa  conduite ,  qu'au 
reste  il  ne  mérite  pas  tant  de  respect  et 
tant  d'amour  ;  qu'il  n'est  pas  besoin  de 
tant  se  gêner  pour  le  servir  ;  que  son  ami- 
tié n'est  pas  un  si  grand  bien  ,  ni  sa  co- 
lère un  si  grand  mai  ;  qu'il  n'y  a  pas  dans 
l'honneur  de  le  posséder  ,  assez  de  charmes 
pour  rendre  souverainement  heureux;  que 
son  joug  n'est  point  assez  séduisant  pour  que 
nous  consentions   à  le   porter  ;  en  un  mot, 

'   Apoc.   111  ,   15  ,  16'. 


12  l'esprit 

que  rien  ne  nous  oblige  à  nous  ùonner 
tant  de  peine  pour  répondre  aux  avances 
de  son  amour  ,  et  pour  travailler  à  sa 
gloire.  Tel  est  équivalemment  le  langage 
de   l  ame  tiède  et  dissipée. 

Or  ,  je  vous  le  demande  ,  le  Seigneur 
peut-il  voir  sans  indignation  ,  dans  un  cœur 
qui  ne  devrait  battre  que  pour  lui ,  des 
sentimens  si  bas  et  si  déraisonnables  ?  Si 
nous  ne  pouvons  supporter  un  serviteur 
paresseux  et  négligent  ,  qui  ne  fait  rien  de 
ce  qu'il  devrait  faire  ,  ou  qui  fait  de  mau- 
vaise grâce  le  peu  qu'il  fait  ;  de  quel  œil 
le  Dieu  de  majesté  ,  qui  ne  nous  demande 
que  notre  cœur ,  verra-t-il ,  je  ne  dirai  pas 
un  serviteur,  mais  un  ami ,  un  ministre  ,  tiède 
et  indolent ,  qui  ne  fait  rien  pour  sa  gloire , 
qui  s'acquitte  si  mal  de  ses  fonctions  ,  avec 
tant  de  dégoût ,  de  dédain  et  de  négligence  ? 
Ah  !  c'était  bien  avec  raison  que  saint  Ber- 
nard et  saint  Bonaventure  disaient  ,  qu'il 
était  beaucoup  plus  facile  de  ramener  à  la 
pénitence  un  séculier  coupable  ,  mais  qui 
n'aurait  pas  été  favorisé  de  tant   de   lumiè- 
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res  ,  de  tant  de  secours ,  de  tant  de  grâces 
de  touteSj  les  sortes ,  qu'un  ecclésiastique 
tiède  et  dissipé  ;  qu'ils  avaient  vu  beau- 
coup de  pécheurs  revenir  à  Dieu  ,  mais 
peu  de  prêtres  devenir  fervens  après  avoir 
été  relâchés.  Il  est  impossible,  dit  l'Apôtre, 
c'est-à-dire  ,  il  est  très-difficile  que  ceux 
qui  ont  été  une  fois  éclah'és  ,  qui  ont  goûté 
le  don  du  ciel ,  et  qui  se  sont  ensuite  aban- 
donnés à  la  dissipation  ,  soient  renouvelés 
par  une  pénitence  sincère.  Le  père  de  fa- 
mille étant  venu  dans  sa  vigne  pour  cher- 
cher du  fruit  à  son  figuier  ,  et  n'en  trou- 
vant point  ;  commanda  à  celui  qui  cultivait 
sa  \igne ,  de  le  couper  et  de  le  jeter  au 
feu.  Il  est  trop  connu  le  proverbe  divin  : 
Maudit  est  celui  qui  fait  l'œuvre  du  Seigneur 
négligemment  :  Malediclus ,  qui  facit  opus 
Domini  fraudulenter  \ 

Mais  pour  vous  doimer  une  preuve  plus  con- 
convaincante  encore  et  plus  claire  ,  des  ju- 
^emens  terribles  de  Dieu  sur  le  prêtre   tiède 

■  Jercm.  xlviii  ,  10. 
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et  dissipé,  ouvrons  les  saintes  Écritures.  Yous 
savez  à  quel  haut  degré  de  sainteté  était  par- 
venu Timothée,    ce    disciple   que  saint  Paul 
chérissait  d'un  amour  de  prédilection.  Il  mé- 
rita d'être   figuré  dans  l'Apocalypse  ,  par  le 
premier  chandelier  d'or  qui  brûlait ,  en  pré- 
sence de  Dieu ,  du  feu  très-pur  de  la  cha- 
rité ;  même  il  reçut  des  éloges  de  la  bouche 
du  Sauveur  :   Je  sais ,  dit  Jésus-Christ ,  tes 
œuvres ,  ton  travail  et  ta  patience  :  Scio  opéra 
tua ,  et  laborem ,  et  palienliam  luam  ;  je  sais 
que  tu  ne  peux  supporter  les  méchans  :  lu  as 
éprouvé  ceux  qui   se   disent  apôtres  ,  et  ne 
le  sont  point ,  et  tu  les  as  trouvés  menteurs  : 
El  quia  non  potes  sustinere  malos  ,  et  tentâsti 
cas  qui  se  dicunt  apostoïos  esse ,  et  non  siint  : 
et  invenisli  eos  mendaces.  Je  sais   que  tu  ab- 
horres les    actions   des    Nicolaïtes  ,   comme 
moi-même  je  les  abhorre  :   Quia  odisti  facta 
Nicolaitarum  ,   quœ  et  ego   odi.  Je    sais  tout 
cela  ;   cependant  ,  j'ai  un  grave  reproche  à 
te  faire  :  tu  es  déchu  de   ta  première  chari- 
té :  Hàbeo  adversùm  te ,  quôd  charilatem  tuam 
primam  reliquisli.  Ah  !  souviens-toi  donc  d'où 
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tu  es  tombé ,  et  fais  pénitence  ;  reprends  tes 
premières  œu\Tes  :  Memor  eslo  ilaque  undé 
excideris ,  et  âge  pœnilentiam ,  et  prima  opéra 
fac.  Sin  aulem ,  venio  tihi  ,  et  moveho  cande- 
labnim  tuum  de  loco  suo  ,  nisi  pœmlentiam 
egeris  '  :  sinon  je  viendrai  bientôt  à  toi  ;  et 
j'ôterai  ta  lumière  de  sa  place  ;  ce  qui  veut 
dire ,  je  te  rejetterai  de  ma  face  ,  je  te  ré- 
prouverai pour  toujours. 

Messieurs ,  voyons  si ,  comme  Timothée  , 
nous  sommes  devant  Dieu  des  cbandeliers 
d'or  tout  brûlans  de  charité  ,  ou  plutôt  ,  si 
nous  ne  sommes  pas  de  ces  miséraliles  lam- 
pes qui  s'éteignent  ,  et  qui  exhalent  autour 
d'elles  une  odeur  méphitique.  Comparons  la 
patience  de  ce  grand  saint  avec  nos  empor- 
temens  domestiques  ,  avec  notre  empresse- 
ment pour  nos  aises  et  nos  commodités  : 
comparons  sa  di^oiture  d'âme ,  avec  la  dépra- 
vation de  notre  cœur  ;  ses  travaux  pour  les 
intérêts  de  l'Église  de  Dieu ,  avec  l'inutilité 
de  notre  vie ,  que  nous  promenons  dans  les 

'    Apoc.  Il  ,   2   et  «eq. 
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rues  et  les  places  publiques  ,  et  que  nous 
cherchons  à  distraire  par  le  jeu ,  et  par  des 
entretiens  prolongés  outre  mesure  ;  son  zèle 
enfin  ,  sa  haine  apostolique  pour  les  erreurs 
qui  s'élevaient  dans  l'Église,  avec  notre  in- 
différence et  notre  apathie  pour  les  maux  qui 
affligent  l'héritage  du  Seigneur  ;  avec  notre 
attachement ,  peut-être  ,  à  certains  systèmes 
réprouvés  par  l'Église ,  et  directement  oppo- 
sés à  l'esprit  de  la  Religion  comme  au  vrai 
bien  de  la  société.  Faites  ce  rapprochement, 
et  après  cela  voyez  si  nous  ne  devons  pas 
craindre  sans  cesse  de  nous  voir  rejeter  de 
Dieu  ,  comme  une  boisson  insipide ,  qui  pro- 
voque le  vomissement ,  et  d'être  traités  comme 
le  bois  stérile,  qu'on  destine  au  feu;  voyez 
si  nous  n'avons  pas  continuellement  lieu  de 
trembler  à  la  Mie  du  précipice  entr'ouvert 
sous  nos  pas  ,  et  de  l'affreuse  misère  qui 
nous  attend.  Oui ,  Messieurs ,  appesantissons- 
nous  sur  cette  vérité  importante  ,  méditons - 
la  profondément  :  Hœc  meditare  ,  in  his 
eslo...  Insla  in  illis ;  car  peut-être,  en  la  mé- 
ditaHt   dans  un  esprit  d humilité,   et  avec  un 
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-cœur  vraiment  contrit  ,  parviendrez-vous  à 
vous  renouveler  intérieurement ,  à  vous  sanc- 
tifier ,  et  à  faire  votre  salut  :  Hoc  faciens , 
leipsum  salvum  faciès. 

Après  avoir  considéré  l'énorme  danger  au- 
quel nous  expose  la  dissipation  ,  jetons  un 
coup  d'oeil  sur  le  tort  incalculable  qui  en 
résulte  pour  le  prochain  ,  à  la  rédemption , 
au  salut  duquel  nous  sommes  tenus  par 
état  de  travailler ,  comme  vous  le  verrez  plus 
longuement  dans  les  discours  qui  suivront. 
Hélas  !  Messieurs  ,  dans  l'état  de  tiédeur 
nous  sommes  ,  pour  me  servir  de  la  com- 
paraison de  l'apôtre  saint  Jude  ,  comme  des 
nuées  sans  eau  ,  qui  ne  donnent  pas  une 
goutte  de  pluie  '  ;  ce  n'est  pas  assez ,  nous 
ressemblons  encore  à  ces  nuages  sombres 
et  gros  de  tempêtes,  qui  interceptent  les 
salutaires  influences  du  ciel ,  et  les  empê- 
chent de  descendre  jusque  sur  la  terre.  Nous 
sommes  dans  le  champ  de  l'Évangile  des 
bois    secs  et  arides  ,    des  arbres   deux  fois 

'  Juil.    12  et  seq. 
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morts  et  déracinés ,  qui  non-seulement  oc- 
cupent un  terrain  précieux  ,  mais  qui  déro- 
bent aux  plantes  voisines ,  la  chaleur  fé- 
conde du  soleil  ,  et  les  font  languir  sous  un 
froid  mortel  ,  qui  enchaîne  la  végétation  et 
les  rend  stériles  !  Chacun  de  nous  est  placé 
dans  le  sanctuaire  comme  un  flambeau  , 
Lucerna  ardens  cl  lucens  '  ;  et  je  vous  l'ai 
dit ,  et  j'aime  à  le  répéter ,  une  lampe  qui 
s'éteint  ,  exhale  une  odeur  fétide  ,  capable 
de  donner  la  mort.  Parlons  sans  figures.  Ce 
dégoût  pour  la  piété  ,  cette  langueur  dans 
nos  devoirs  ,  cet  air  mondain  que  nous 
apportons  des  assemblées  profanes  ,  jusque 
dans  le  temple  saint ,  pour  y  célébrer ,  à  la 
hâte  et  sans  préparation  ,  ce  que  vulgaire- 
ment on  appelle  une  messe  de  chasseur  ; 
cet  extérieur  si  peu  composé  ,  qui  nous  suit 
au  chœur  et  dans  nos  fonctions  les  plus 
saintes ,  et  avec  lequel  nous  rougirions  de  pa- 
raître dans  une  assemblée  profane  ,  il  est  in- 
croyable ,  Messieurs ,  combien  tout  cela  jette 

»  Joan.  V  ,    35. 
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de  l'ombre  sur  notre  réputation  ,  discrédite  la 
Religion ,  encourage  la  licence  ,  et  refroidit 
la  piété  des  chrétiens. 

On  lit  dans  l'histoire  sacrée,  que  les  Ba- 
byloniens ,    quoiqu'ils  ne  connussent   pas   le 
vrai  Dieu  ,   touchés  ,  pénétrés  de   la    gravité 
et  de  la  majesté  des  cantiques  des  Hébreux, 
captifs  dans  leur  pays  ,  les   priaient  de  leur 
répéter   les   hymnes  de    Sion  :  Hymnum  can- 
latc   nohis   de   canlicis    Sion  '.  Dégoûtés    des 
chants  fabuleux  et  ridicules  de  leurs  prêtres, 
ils    ne    pouvaient    se  lasser   d'entendre    les 
merveilles  de  Dieu ,  célébrées  par  l'harmonie 
des  sacrés    cantiques.    Cette    mélodie    gi-ave 
et    pieuse  entraînait    les    idolâtres    sur    les 
bords  de  l'Euphrate  ,  où  gémissaient  les  tri- 
bus captives  au  souvenir  des  ruines  de  leur 
patrie  ,     comme    nous-mêmes   devrions  sans 
cesse  gémir  entre   le  vestibule   et  l'autel,  et 
déplorer  les  maux  qui  déchirent  le  sein  de 
l'Eglise.  Dans  les  premiers  siècles ,  ces  réu- 
nions saintes    des  prêtres  et  des  lévites  ,    où 

'  Psal.  cxxxvi ,  4. 
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les  cérémonies  religieuses  se  célébraient 
avec  tant  de  majesté  ,  où  les  louanges  du 
Seigneur  se  chantaient  avec  l'accent  de  l'a- 
mour ,  faisaient  la  plus  douce  consolation 
des  chrétiens  ;  eux  aussi  pai'tageaient  leurs 
heures  ,  pour  vaquer  avec  les  ministres  à 
la  divine  psalmodie  ;  et  c'était  là  qu'au  mi- 
lieu du  deuil  et  de  la  fureur  des  persécu- 
tions ,  ils  allaient  puiser  de  nouvelles  forces 
pour  le  combat.  Et  aujourd'hui ,  mon  Dieu  ! 
aujourd'hui  le  peuple  du  Seigneur ,  la  nation 
sainte ,  n'écoute  plus  qu'avec  dégoût  et  en- 
nui ,  ces  cantiques  sublimes  ;  à  peine  quel- 
ques fidèles  plus  fervens  assistent-ils  à  nos 
solennités ,  tous  les  autres  semblent  les  avoir 
en  horreur.  Je  ne  nie  pas  que  ce  désordre 
ne  doive  en  partie  s'attribuer  à  l'aflaiblis- 
sement  de  la  foi  ,  au  refroidissement  de  la 
charité  ,  et  à  la  dépravation  de  ces  temps 
malheureux  ;  mais  vous  conviendrez  avec 
moi ,  Messieurs  ,  que  l'on  pourrait  aussi 
pour  beaucoup  ,  en  accuser  notre  peu  de 
recueillement ,  notre  immodestie  scandaleuse  , 
notre  trop  déplorable  indévotion ,  surtout  cet 
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alliage  absuide  que  uous  faisons  du  sanc- 
tuaire et  du  monde  ,  de  ce  monde  qui ,  sui- 
vant l'oracle  du  Sauveur  ,  est  plein  d'écueils 
et  de  corruption.  C'est  là  ,  Messieurs  ,  un 
grand  péché  ,  le  péché  des  enfans  d'Héli  , 
qui  par  leurs  indécences  et  leurs  profana- 
tions ,  rendaient  odieux  en  quelque  sorte  le 
culte  du  Seigneur  ;  péché  que  rÉcriture 
qualifie  d'énorme  ,  qui  passe  mesure  :  Etal 
eryô  peccatum  puerorum  grande  nimis  coram 
Domino ,  quia  relrahebani  hommes  à  sacrificio 
Domini  '. 

Oui ,  Messieurs ,  je  le  répète  ,  c'est  un 
péché  énorme,  plus  qu'énorme.  En  efifet,  la 
dissipation  des  Ecclésiastiques  n'affaiblit  pas 
seulement  la  piété  des  fidèles,  elle  autorise 
encore  leurs  vices ,  elle  enhardit ,  au-delà  de 
ce  qu'on  peut  imaginer ,  le  libertinage  et  l'ir- 
réhgion.  Tout  prêtre,  ne  fùt-il  pas  actuelle- 
ment chai'gé  du  soin  des  âmes ,  par  cela  seul 
qu'il  est  prêtre ,  doit  au  peuple  une  conduite 
régulière   et  édifiante ,    des  mœurs    graves  , 

-  I  Reg.  11 ,  17. 
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une  vie  iiréprocliable ;  ses  exemples  doivent" 
être  la  censure  et  la  condamnation  des  abus 
et  des  désordres  qui   régnent  dans  le  mon- 
de; sa  probité,   son  éloignement  de  tout  ce 
qui  est  profane ,  en  un  mot ,   la  sainteté  de 
sa  vie    doit  témoigner  dans  l'esprit  des  sé- 
culiers ,  de  la  pureté  des  maximes  évangé- 
liques,  et  leur  rappeler  sans  cesse,  que  les 
vrais  disciples  de  Jésus-Clulst  sont  crucifiés, 
qu'ils  sont  morts  au  monde ,  et  que  leur  vie 
est  cachée  en  Dieu  avec  Jésus-Christ  '.  Et 
quelle  consolation  n'est-ce  pas  pour  les  li- 
bertins, quel  encouragement  dans  leurs  dé- 
sordres, quel  triomphe  pour  leurs  maximes 
à  la  mode,  quand  dans  nos  mœurs  ils  ren- 
contrent leurs  \ices,  leurs  erreurs  et   leurs 
faiblesses!  Combien  de  malheureux  pécheurs 
qui,  pressés  intériem-ement  de  rentrer  dans 
la  voie  du  salut,  se  montreraient  dociles  au 
mouvement  de  la  grâce ,  s'ils  n'avaient  à  lui 
opposer,  dans  le  secret  de  leurs  cœurs  ,  le 
mauvais  exemple   d'un  prêtre ,    la   conduite 

'  Ad  Coloss.   m,  3. 
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d'un  ecclésiastique  dépravé  !  Combien  ,  oh  ! 
combien  de  séducteurs  ,  qui ,  pour  rassurer 
une  pauvre  âme  encore  timide ,  pour  la  per- 
vertir et  la  faire  tomber  dans  le  péché ,  lui 
citent  les  scandales  de  personnes  consacrées 
à  Dieu!  0  mon  Dieu  ,  quels  scandales  que 
les  nôtres  !  qu'ils  sont  fertiles  en  ruines  et 
en  désastres!...  Voilà  pourquoi  les  incrédu- 
les et  les  libertins  applaudissent  si  fort  à 
notre  relâchement.  S'ils  voient  les  pierres  du 
sanctuaire  dispersées  par  les  places  publi- 
ques, s'ils  voient  le  prêtre  devenu  sembla- 
ble au  peuple ,  semblable  à  eux-mêmes ,  alors 
ils  s'en  réjouissent  comme  d'un  triomphe; 
à  les  entendre ,  c'est  un  honune  du  bon 
ton ,  un  prêtre  éclairé ,  qui  a  su  s'élever  au- 
dessus  des  superstitions  du  vulgaire  ,  au- 
dessus  de  l'hypocrisie  et  de  la  bigoterie. 
Ah  !  ils  savent  tout  ce  que  leur  impiété 
peut  se  promettre  de  notice  dépravation!... 
Les  malheureux  !  ils  ne  comprennent  pas 
que  nos  désordres  ,  que  le  relâchement 
des  Ecclésiastiques  ,  sont  la  cause  la  plus 
certaine  de  leur  extermination  ,  le  châtiment 
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le  plus   terrible   de   leurs   blasphèmes   et  de 
leur  impiété. 

Oui,  Messieurs,  le  châtiment  le  plus  ter^ 
rible  dont  la  justice  sévère  du  Dieu  des  ven- 
geances puisse  frapper  les  diocèses ,  les  pro- 
vinces ,  les  empires ,  les  peuples  rebelles  à 
sa  voix,  c'est  de  leur  susciter  des  pasteurs 
indignes,  des  prêtres  infidèles.  Je  ne  parle 
pas  au  hasard  ;  j'omTe  les  livres  saints ,  et 
je  trouve  que  c'était  ainsi  que  Dieu  punis- 
sait l'endurcie  Jérusalem,  de  ses  plus  grands 
excès  :  Je  vous  donnerai  des  pasteurs  et  des 
prêtres  qui  appelleront  mal  le  bien,  et  bien 
le  mal.  Ils  ne  relèveront  pas  celui  qui  tombe, 
ils  ne  soutiendront  pas  celui  qui  est  faible  ; 
ils  ne  marcheront  pas  dans  la  voie  droite ,  et 
ils  ne  rempliront  aucun  de  leurs  devoirs. 
Voilà ,  Messieurs  ,  le  dernier  des  malheurs , 
le  plus  horrible  de  tous  les  châtimens.  Quand 
le  Seigneur  nous  visite  la  verge  à  la  main, 
et  que  sa  miséricorde  en  mesure  les  coups; 
c'est-à-dire  ,  quand  le  Seigneur  veut  nous 
châtier  ,  mais  nous  châtier  en  père  ,  il  lui 
suffît  de  pousser  les   nations  contre   les  na- 
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fions,  les  rois  contre  les  rois  ;  il  lui  suffit 
de  renverser  l'ordre  des  saisons ,  de  répan- 
dre la  stérilité  sur  les  campagnes ,  d'ébran- 
ler la  terre  jusque  dans  ses  fondemens ,  et 
de  commander  à  la  famine  ,  à  la  mort  ,  à 
la  désolation.  Mais  lorsque  sa  fureur  est  ar- 
rivée à  son  comble ,  lorsqu'il  veut  nous  pu- 
nir en  juge  irrité  ,  et  que  tous  les  fléaux 
semblent  inutiles  pour  nous  corriger;  alors 
il  entre  en  ce  jugement  juste  et  profond  , 
dont  parle  saint  Augustin,  jugement  d'autant 
plus  terrible  qu'il  est  plus  secret;  alors  pre- 
nant en  quelque  sorte  conseil  de  lui-même, 
quel  châtiment,  se  demande-t-il ,  quel  châ- 
timent me  reste-t-il  encore  pour  frapper  ces 
sujets  rebelles  ,  à  quel  moyen  aurai-je  re- 
cours pour  leur  faire  éprouver  enfin  le  poids 
de  ma  colère?  Super  quo  percutiam  vos  ul- 
tra •?  Ah!  je  tirerai  du  trésor  de  mes  ven- 
geances ,  des  pasteurs  infidèles  ;  je  suscite- 
rai au  milieu  d'eux ,  des  prêtres  corrompus 
et  dépravés,  qui  sembleront  faits  pour  leur 

'  Isa.  1 ,  5. 


26  l'esprit 

ruine.  Super  quo  perculiam  vos  ultra  P...  Omne 
caput  languidum...  Principes  lui  infidèles. 

Grand  Dieu  !  quelle  leçon  pour  moi  le 
premier!  quelle  leçon  pour  tous  les  ecclé- 
siastiques qui  m'écoutent  !  serait-il  bien  vrai 
que  je  ne  fusse  né  que  pour  le  malheur  de 
mes  frères  dans  le  sacerdoce ,  de  mes  bien- 
aimés  enfans ,  que  je  porte  dans  mon  cœur  ! 
serait-il  bien  vrai  que  le  Seigneur ,  dont  les 
jugemens  sont  souvent  terribles  sur  les  en- 
fans  des  hommes,  dans  ce  siècle  de  liber- 
tinage et  d'irréligion ,  dans  ces  temps  de  co- 
lère ,  vous  eût  réservés ,  et  m'eût  prédestiné 
moi-même  à  devenir  l'instrument  le  plus 
terrible  de  sa  colère  contre  cette  cité  ,  con- 
tre cette  église  confiée  à  ma  garde  !  Serait- 
ce  pour  €*la  que  j'éprouve  si  peu  de  zèle, 
que  je  suis  si  peu  exact  à  rerapUr  mes  obli- 
gations, si  éloigné  encore  de  cette  sainteté  , 
qui  doit  essentiellement  caractériser  le  prê- 
tre, et  surtout  le  pontife!...  Il  n'est  que  trop 
vrai ,  mes  bien-aimés  en  notre  Seigneur  ,  que 
que  si  vous  et  moi  sommes  infidèles  à  nos 
devoirs ,  si  nous  nous  acquittons  des  fonctions 
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redoutables  de  notre  ministère  avec  un  es- 
prit dissipé  ,  avec  un  cœur  de  glace  ,  avec 
une  âme  toute  charnelle ,  avec  les  manières 
de  voir  et  les  maximes  du  siècle  ,  avec  les 
inclinations  du  monde ,  déjà ,  déjà  nous  som- 
mes arrivés  au  relâchement  ;  du  relâche- 
ment ,  il  n'y  a  qu'un  pas  à  la  dépravation  ; 
et  qui  sait  si  plus  d'un  d'entre  vous  qui  m'é- 
coutez  ,  si  moi-même  qui  vous  parle  ,  ne 
sommes  pas  arrivés  à  ce  terme  déplorable  ! 
Et  si  notre  CvBur  est  dépravé...  ah  Mes- 
sieurs !  nous  sommes  réellement  ces  hom- 
mes de  péché ,  dont  parle  l'Apôtre ,  qui  sont 
assis  dans  le  sanctuaire ,  vrais  enfans  de  per- 
dition ,  suscités  pour  le  malheur  des  peuples 
et  l'afiEUction  de  l'Église  '.  Mon  Dieu,  quelle 
terrible  vérité  !  mon  Dieu ,  quelle  désolante 
réflexion  ! . . . 

Toutefois ,  ne  nous  laissons  point  aller 
à  l'abattement  ;  songeons  plutôt  à  relever 
les  ruines  que  nous  avons  laissées  derrière 
nous.  Il  me  semble ,  par   la  miséricorde  du 

'    Âd  Tht'bS.   Il  ,  3  el  seq. 
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Seigneur  ,  éprouver  moi-même  ,  et  remar- 
quer en  vous  tant  de  crainte  de  Dieu  , 
tant  de  piété  chrétienne ,  tant  de  religion , 
que  j'ai  lieu  de  croire  que  ni  vous  ni  moi 
ne  voulons  perdre,  pour  l'éternité  ,  des 
âmes  que  Jésus-Christ,  Pasteur  charitable, 
Prêtre  éternel  ,  a  rachetées  de  l'esclavage 
du  péché  et  de  la  mort  par  le  supplice 
de  la  croix.  Ni  vous ,  ni  moi ,  n'avons  ou- 
blié tout-à-fait  ,  que  nous  sommes  dans  le 
sanctuaire  pour  gouverner  et  soutenir  cette 
Église  sainte ,  que  Jésus-Christ  son  chef  su- 
prême s'est  acquise  au  prix  de  tout  son  sang  ; 
Fos...  posuil...  regere  Ecclesiam  Dei  ,  qiiam 
acquisivit  sanguine  suo  '.  Prenons  donc  cou- 
rage ,  Messieurs  ,  pensons  sérieusement  à 
la  guérison  de  notre  âme;  et  si  vous  me 
demandez  le  remède  à  vos  maux  ,  je  vous 
répondrai  avec  saint  Grégoire  :  Contrahis 
contraria  curantur.  Si  la  dissipation  ,  la  lé- 
gèreté, l'oubli  des  plus  saints  devoirs  de 
notre    état ,   conduisent   insensiblement    aux 

■   Acl.  XX,  28. 
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excès  les  plus  monstrueux  ;  un  retour  sé- 
rieux sur  nous-mêmes  ,  l'étude  réfléchie  des 
caractères  du  sacerdoce  ,  des  devoirs  sacrés 
qu'il  nous  impose  ,  sont  le  remède  le  plus 
efficace  à  nos  maux. 

Venez  donc ,  Messieurs ,  vous  répèterai-je 
avec  Jésus-Christ  :  Fenite  seorsùm  ...  et  re- 
quiescUe  pusiUùm.  Déposons  pour  un  moment 
les  soucis  du  siècle  ,  afin  que ,  libres  de  dis- 
tractions profanes  ,  de  pensées  étrangères 
à  notre  salut ,  nous  puissions  vaquer  un  peu 
au  saint  repos  de  la  retraite  que  nous  com- 
mençons. Vous  le  savez  ,  c'est  dans  la  so- 
litude que  Dieu  parle  au  cœur  '  ;  c'est  dans 
la  solitude  et  le  recueillement  ,  que  l'âme 
parvient  à  la  plus  haute  perfecfion  ;  c'est 
dans  la  solitude  et  le  repos,  que  l'homme 
s'élève  au-dessus  de  lui-même  :  dans  les  ta- 
bernacles du  Seigneur  ,  dans  la  maison  de 
Dieu  ,  il  multiplie  continuellement  sa  force  , 
jusqu'à  ce  qu'il  arrive  sur  la  montagne  de 
Sion  \    Ici  donc  ,  séparés    du  monde  ,    re- 

■  Ose.  11  ,  14.  —  -■'  Psal.  lxxxiii  ,5,6. 
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tirés  au-dedans  de  nons-mênies  ,  examinons  , 
seuls  avec  Dieu ,  les  caractères  divins  du  sa- 
cerdoce ,  les  fonctions  sacrées  de  notre  mi- 
nistère ,  les  devoirs  importans  de  notre  état. 
Ne  croyez  pas ,  Messieurs  ,  que  mon  dessein 
soit  ici  de  lancer  les  foudres  du  reproche  et 
de  la  menace  ,  ou  de  fiaire  retentir  à  vos 
oreilles  le  tonnerre  d'une  bruyante  décla- 
mation, ftlinistre  hélas  !  trop  indigne  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu ,  je  ne  m'adresse- 
rai qu'au  creur  ;  comme  Jésus  enfant ,  parmi 
les  docteurs  de  la  loi ,  je  vous  parlerai  un 
langage  simple  et  familier  :  Invenerunt  il- 
lum  in  templo ,  sedentem  in  medio  doclorum , 
audientem  iUos  ,  et  interrogantem  eos  '  ;  et 
à  la  faveur  de  la  solitude  ,  par  l'efficacité  de 
cette  sainte  parole  ,  qui  ne  retourne  jamais 
à  Dieu  sans  fruit  ^  ;  avec  le  secours  du  di- 
vin Pasteur  de  nos  âmes  ,  du  Prêtre  éter- 
nel ;  par  la  puissante  médiation  de  l'auguste 
Marie  ,  la  plus  tendre  des  mères  ;  sous  les 
auspices    de    tous    nos   saints    protecteurs , 

'  Luc.  II ,  46.  —  '  Isa.  Lx  ,   11. 
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VOS  yeux ,  je  l'espère  ,  s'ouvriront  aux  vé- 
rités importantes  que  déjà  vous  connaissez , 
mais  que  peut-être  vous  avez  perdues  de  vue  , 
et  qui  peu  à  peu  s'efifaçaient  de  votre  sou- 
venir. Le  Dieu  des  miséricordes  vous  mon- 
trera de  nouveau  ,  quelle  piété  ,  quelle 
ferveur ,  quel  zèle  exigent  de  vous  la  consé- 
cration sacerdotale  ,  et  la  sublimité  de  notre 
saint  ministère.  Ces  lumières  qui  vous  se- 
ront conununiquées  ,  il  est  vrai ,  par  un  trop 
indigne  ministre  ,  mais  que  doivent  recom- 
mander auprès  de  vous  la  dignité  dont  il 
est  revêtu  ,  sa  tendi*esse  toute  paternelle  , 
et  cet  amour  qu'il  vous  porte  coname  à  des 
frères  ;  ces  lumières ,  dis-je ,  après  avoir 
éclairé  votre  esprit  ,  descendront  jusqu'à  vo- 
tre cœur  ,  et  commenceront  à  réveiller  votre 
âme  de  sa  léthargie  mortelle.  Dieu  parlera  , 
et  ces  ossemens  arides  écouteront  sa  voix; 
Dieu  répandra  son  esprit  en  eux ,  et  ils  re- 
vivront comme  ceux  que  son  souffle  di\in 
ranima  dans  le  champ  de  Damas.  L'esprit 
du  Seigneur  viendra  en  vous  ,  et  vous  se- 
rez changés  en  des  hommes  nouveaux.  Vous 
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sortirez  de  ce  lieu  saint ,  de  ce  nouveau 
cénacle  ,  tout  brûians  d'une  flamme  céleste  : 
Ferbis  ut  simus  proflui  ,  et  charitate  fervidi; 
une  sainte  ivresse ,  la  plénitude  de  l'esprit  du 
Seigneur  ,  vous  fera  mépriser  toutes  ces  con- 
sidérations purement  humaines  ,  qui  tenaient 
votre  zélé  comme  enchaîné  ,  et  condamnaient 
la  vérité  à  un  silence  honteux  ;  elle  vous 
fera  rompre  tous  ces  liens  qui  afl'aiblissaieut 
votre  piété  ,  et  ranimant  ainsi  dans  vous  la 
grâce  de  la  consécration  sacerdotale ,  vous 
deviendrez  de  fidèles  observateurs  de  tous 
vos  devoirs ,  et  vous  aurez  un  jour  le  bon- 
heur inestimable  de  vous  sauver  ,  vous  et 
ces  pauvres  âmes  rachetées  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ :  Hœc  medUare  j  in  his  esto... 
Insta  in  ilîis.  Hoc  enim  faciens,  et  le  ipsum 
salvum   faciès ,  et  eos  qui  te  audiunt. 

Mais  parce  que  toute  grâce ,  tout  don 
parfait  vient  du  Père  des  lumières  ,  recou- 
rons à  lui  avec  humilité ,  avec  un  cœur 
vraiment  contrit  ,  pour  implorer  son  se- 
cours et  sa  force.  Jetons-nous  au  pied  de 
Ja   croix  ,    qui  est   l'autel   où   a   été   formé 
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notre  sacerdoce.  Pour  racheter  mille  mon- 
<ies  ,  c'eût  été  assez  d'une  goutte  de  sang , 
d'un  soupir ,  d'une  humiliation  du  Verbe 
éternel  ;  mais  pour  faire  un  prêtre ,  pour 
moi  qui  vous  parle  ,  pour  chacun  de  vous 
qui  m'écoutez  ,  il  n'a  fallu  rien  moins  que 
la  mort  de  Jésus-Christ;  sans  cette  mort  , 
il  n'y  aurait  ni  la  victime  ,  ni  l'offrande  du 
sacrifice  adorable  de  la  croix  ,  par  où  prin- 
cipalement nous  sommes   prêtres... 

Père  des  miséricordes  ,  Dieu  de  toute 
consolation  ,  ah  !  n'entrez  pas  en  jugement 
avec  votre  serviteur ,  car  nul  homme  sur 
la  terre  ne  sera  justifié  en  votre  présence  : 
Non  intres  in  judichim  cum  servo  lno ,  quia 
non  jusiificahitiir  in  conspeclu  liio  omnis  vi- 
vent '.  Je  le  confesse  ,  ô  mon  Dieu  ,  les 
jours  de  mon  ministère  se  sont  écoulés  dans 
une  oisiveté  coupable  ;  j'ai  négligé  de  faire 
valoir  le  talent  précieux  que  vous  m'avez 
confié ,  et  pour  cela  ,  j'ai  mérité  de  subir 
toute  la  rigueur  de   votre  justice,  et  d'être 

'   Psal.  cxLii,  2 
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à  jamais  séparé  de  vous  ;  je  reconnais  qiïe 
jusqu'ici  j'ai  été  dans  la  maison  du  Sei- 
gneur un  arbre  stérile  et  infructueux  ,  di- 
gne d'être  impitoyablement  jeté  dans  les 
flammes.  Mon  Dieu ,  que  puis-je  alléguer 
pour  ma  justification  ?  Je  vous  répéterai 
seulement  avec  le  pauvre  serviteur  de  l'É 
vangile  :  Ayez  pafience  ;  j'espère ,  avec  le 
secom^s  de  votre  grâce  ,  qu'il  n'en  sera  plus 
ainsi  :  Palienliam  hahe  in  me  ,  et  omnia 
reddam  tibi  \  Désormais  je  veux  ,  comme 
Samuel  ,  agir  selon  votre  cœur  et  votre 
âme  ^  Jetez  sur  moi  ,  Seigneur  ,  un  regard 
de  commisération  ;  pai'ce  que  je  suis  main- 
tenant dans  votre  sanctuaire  comme  Sa- 
muel auprès  de  l'arche  sainte.  Daignez  donc 
me  faire  entendis  votre  voix ,  daignez  me 
pai'ler  ;  oui ,  mon  Dieu  ,  parlez  à  mon  cœur, 
car  voti'e  serviteur  vous  écoute  :  Loquere , 
Domine,  quia  audit  servus  Unis  ^.  Appelez- 
moi  ,    et  je  vous    répondrai  :   Focahis  me  , 

'  Matth.  xviii  ,  26.  —   '  IReg.  ii,  35.  —  ^  ]  Rgg. 
il!  ,  9. 
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el  ego  respondeho  libi  '.  Tendez  une  main 
secourable  à  cette  pauvre  créature  que 
vous  avez  établie  sur  toutes  vos  œuvres  : 
Operi  manuum  tuarum  poniges  dexteram. 
Vous  seul ,  ô  mon  Dieu ,  pouvez  me  reti- 
rer de  l'abîme  de  mes  misères  ,  et  me  re- 
mettre dans  le  chemin  de  la  vie  ;  votre 
droite  ,  ainsi  que  je  l'espère  ,  me  soutien- 
dra dans  les  sentiers  pénibles  des  préceptes , 
des  vertus  chi'étiennes  ,  de  la  perfection 
évangélique  ;,  et  des  devoirs  nombreux  at- 
tachés à  mon  ministère  ,  pour  me  conduire 
enfin  jusqu'à  la  céleste  patrie  ,  à  l'éternelle 
béatitude.  Ainsi  soit-il. 

'  Job.  XIV  ,   i&. 


DEUXIÈME  DISCOURS. 


Sur  le    premier  caractère   du    sacerdoce 
chrétien. 


Fralres  sancti  ,  vocatianis  cœleslis  participes  , 
considerate  apostolum  et  ponlificem  confessio- 
nis   noslrœ  Jesum  '. 

Par  cette  touchante  exhortation  que  nous 
adresse  l'Apôtre ,  à  nous  tous  qui  sommes 
de  la  race  sacerdotale  ,  qui  sommes  desti- 
nés à  être  de  dignes  pierres  de  l'édifice  sa- 
cré ,  de  vrais  ministres  de  la  maison  de  Dieu  , 
ne  semble-t-il  pas  s'être  proposé  la  con- 
duite de  Dieu  même  envers  son  serviteur 
Moïse ,  lorsque  dans  les  mystérieuses  com- 
munications du  Sinaï ,  il  lui  traça  la  forme 

'    Ad  Hebr.   m,  1. 
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que  devait  avoir  le  sanctuaire  où  il  avait 
résolu  d'établir  sa  demeure  spéciale  et  le 
centre  de  son  culte  ?  Vous  savez ,  Mes- 
sieurs ,  dans  quels  détails  il  descend  lors- 
qu'il s'agit  de  la  construction  de  l'arche  et 
du  tabernacle.  Il  lai  décrit  pièce  à  pièce  , 
et  le  chandelier  à  sept  branches  ,  et  la  table 
des  pains  de  proposition;  il  lui  trace  exac- 
tement les  dimensions  de  toutes  les  parties 
de  l'autel  des  holocaustes  et  du  parvis  :  en 
un  mot ,  tout  est  réglé ,  arrêté  ;  les  vête- 
mens  sacrés  soit  du  Pontife  ,  soit  des  Lévi- 
tes ;  les  vases  destinés  aux  purifications  ; 
tout  ce  qui  concerne  et  le  service  et  l'em- 
bellissement du  heu  saint.  Cependant ,  pour 
faciliter  à  Moïse  l'intelligence  et  l'exécu- 
tion d'une  œuvre  si  vaste  et  si  compliquée , 
il  lui  en  montre  encore  ,  sm'  la  montagne 
même ,  le  dessin  ,  le  pian  ,  le  modèle  qu'il 
devait  suivre  et  avoir  constamment  sous  les 
yeux  :  Jspice ,  et  fac  secundùm  exemplar  quod 
libi  tn  monte  monslratum  est  . 

'  Exod.  XXV ,  40. 
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Oui ,  Messieurs  ,  telle  semble  avoir  été  la 
pensée  du  grand  Apôtre  ,  en  appelant  les 
regards  du  chiétien  ,  et  spécialement  du  prê- 
tre, sur  Jésus-Christ  notre  mcdèle  :  Fr aires 
sancli ,  vocationis  cœleslis  parlicipes ,  conside- 
rate  apostolum  et  jmnlificem  confessionis  nos- 
trœ  Jesum.  Et  moi  aussi  ,  Messieurs  ,  je 
vous  appelle  à  ce  divin  prototype  ,  dans  ces 
jours  de  salut  ,  où  je  dois ,  de  concert  avec 
vous  ,  travailler  à  la  restauration  de  votre 
édifice  spirituel ,  et  à  votre  avancement  dans 
la  perfection.  Saints  par  état ,  ministres  de 
la  loi  de  grâce ,  hommes  d'une  vocation  toute 
céleste  :  Fratres  sancli ,  vocationis  cœleslis 
parlicipes  ,  nous  avons  à  remplir  des  devoirs 
nombreux  et  étendus  ,  des  fonctions  gran- 
des et  sublimes.  Les  règles  qui  doivent  nous 
diriger,  vous  les  trouverez  sans  doute  con- 
signées dans  les  figures  de  l'ancien  testa- 
ment ,  dans  les  oracles  plus  imposans  en- 
core de  l'alliance  nouvelle  ,  dans  l'enseigne- 
ment et  les  canons  de  cette  Église  que  Dieu  a 
établie  pour  être  la  colonne  et  le  soutien 
de  la  vérité,  enfin  dans  la  tradition  de  tous 
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les  Pères  ,  qui  connurent  le  véritable  esprit 
du  sacerdoce  ,  et  qui  en  exposèrent  les  lois  et 
la  discipline  ;  mais  pour  réunir  comme  dans 
un  point  tant  d'instructions  ,  et  les  rassem- 
bler sous  un  même  coup  d'oeil ,  vous  devez 
considérer  surtout  le  centre  où  convergent 
les  prophètes  et  la  loi ,  la  pierre  angulaire 
des  deux  testamens ,  le  Pontife  unique  et 
éternel  de  la  religion  divine  qne  nous  pro- 
fessons :  Considerate  apostolum  et  ponlificem 
confessîonis  noslrœ  Jesum  '. 

Jetons  donc  les  yeux  sur  Jésus-Christ ,  au- 
teur et  consommateur  de  la  foi  :  Jspicimtes 
in  auclorem  fidei  et  consummatorem  Jesimi  ' , 
portons  eu  haut  nos  regards,  fixons-les  cons- 
tamment sur  ce  divin  pasteur  de  nos  âmes  ^  ? 
Dans  ce  grand  modèle  ,  dans  ce  prototype 
divin ,  sont  exprimés  en  traits  fidèles  et  lu- 
mineux ,  toutes  les  vertus ,  tous  les  fonde- 
mens  de  nos  devoirs  ;  nous  y  découvrirons 
retracés  au  vif,   les  attributs    essentiels  ,    et 


'  Ad  Hebr.  m ,  1.  -  ^  Ad  Hebr.  xu,  2.  -  ^  I  Petr. 
n,  25. 
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les  caractères  les  plus  sublimes  de  notre  vo- 
cation sacerdotale.  C'est  là,  Messieurs  ,  le 
grand  sujet  que  je  viens  traiter  au  milieu 
de  vous.  A  cause  de  son  étendue  et  de  son 
importance ,  j'ai  dû  le  partager  en  deux  en- 
tretiens. Prêtez-moi  ,  je  vous  prie ,  toute 
l'attention  dont  vous  êtes  capables. 

Pour  entrer  tout  de  suite  en  matière ,  il 
est  à  propos  ,  Messieurs ,  de  commencer  par 
l'exposition  succincte  de  la  doctrine  que 
saint  Paul  développe  d'une  manière  assez 
étendue  ,  dans  quatre  chapitres  entiers  de 
son  immortelle  épître  aux  Hébreux.  Il  y  par- 
le expressément  du  sacerdoce  de  J.  C.  ;  il 
en  rappelle  les  propriétés  immuables ,  l'effi- 
cacité ,  les  mérites  ;  il  les  compare  aux  om- 
bres de  l'ancienne  alliance,  au  pâle  ministère 
de  l'ordre  lévitique.  Alors,  dit  l'Apôtre,  le 
sacerdoce  fut  établi  par  voie  d'héritage,  dans 
la  famille  d'Aaron  ;  il  était  nécessaire  qu'il  y 
eût  successivement  plusieurs  prêtres ,  parce 
que  la  mort  les  empêchait  de  l'être  aussi 
long-temps  que  devait  subsister  le  peuple  de 
l'ancienne  all'^nce  :  El  alii  quidem  pluies  fac- 
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H  sunl  sacerdoles  ,  idcircù  quôd  morte  pro- 
hiberenlur  permanere  \  Mais  dans  la  loi  de 
grâce ,  il  n'est  pas  besoin  de  semblables  pré- 
cautions ;  le  nouveau  Prêtre  ,  le  véritable , 
le  principal  Prêtre  ,  n'est  point  sujet  à  la 
mort;  comme  Fils  de  Dieu,  il  vit  éternel- 
lement :  Hic  autem  eo  quôd  maneat  in  œter- 
num  ,  sempiiernum  hahel  sacerdolium  \  Jé- 
sus-Christ entra  pour  toujours  dans  les  fonc- 
tions de  son  sacerdoce ,  qui  est  d'un  ordre 
bien  différent  de  celui  d'Aaron;  il  se  consti- 
tua Prêtre  éternel  de  son  testament  :  Ubi 
prœcursor  pro  nohis  inlroivit  Jésus  ,  secun- 
dùm  ordinem  Melchisedech  pontifeoc  factus  in 
œternum  \  Conséquemment,  l'Église  n'a  qu'un 
seul  Pontife ,  un  seul  Prêtre ,  comme  la  foi 
n'adore  qu'un  seul  Dieu  :  Unus  Dem,  unus 
et  mediator  Dei  et  hominum  homo  Christus 
Jésus  K  C'est  une  vérité  de  foi ,  reconnue 
de  tous  les  Pères  ,  formellement  ensei- 
gnée par  saint  Thomas ,   qu'au  sacerdoce  de 

'  Ad  Hebr.  vu  ,  23.  —  »  Âd  Hebr.  vu  ,  24.  —  ^  Ad 
Hebr.  vi,  20.  —  *  1  ad  Tim.  ii ,  5. 
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Jésus-Christ  ,  il  n'en  succédera  jamais  un 
autre  ;  et  bien  qu'il  soit  assis  dans  le  ciel  à  la 
di'oite  de  son  Père  ,  il  ne  cesse  pas  d'être  là- 
haut  notre  Pontife ,  notre  médiateur  et  notre 
avocat  :  Semper  vivens  ad  interpellandum  pro 
nobis  '.  Et  ce  n'est  pas  seulement  dans  le 
séjour  de  la  gloire  ,  mais  encore  ici-bas  , 
dans  l'Église  miUtante,  que  Jésus-Christ  est 
en  réalité  le  principal  Prêtre  de  son  testa- 
ment ;  avec  cette  particularité  toutefois  , 
que  ,  depuis  son  ascension  glorieuse  au 
ciel ,  sa  présence  ayant  cessé  d'être  visi- 
ble pai'mi  nous  ,  au  lieu  que  l'Eglise  est 
visible  ,  qu'elle  a  besoin  de  sacremens  visi- 
bles, et  conséquemment  d'un  sacerdoce  visi- 
ble ,  Jésus-Christ  en  exerce  les  fonctions 
par  le  moyen  de  nous  qui  sommes  ses  mi- 
nistres ,  de  nous  ses  prêtres ,  que  son  choix 
a  élevés  à  cette  dignité  auguste.  Nous  ne 
faisons  dans  l'Église  autre  chose  que  con- 
tinuer les  fonctions  du  sacerdoce  de  Jésus- 
Christ  ,  que   rendre  visible    le    sacerdoce  de 

'  Ad  Hebr.  vu  ,  25. 
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Jésus-Christ ,  qui  se  sert  de  nous  ,  dit  saint 
Thomas ,  comme  d'un  instrument  :  Instru- 
mentum  Dei  lanquàm  principalis  agentis  \ 
C'est  pour  cela  que  dans  les  anciens  monu- 
mens  de  l'Église  ,  les  ministres  du  sanctuaire 
souvent  sont  désignés  sous  le  nom  vénéra- 
ble de  vicaires  de  Jésus-Christ ,  comme  les 
appelle  encore  le  concile  de  Trente  :  Jésus 
Chrislus  ex  terris  ascensurus  ad  cœlos  ,  sa- 
cer dotes  sut  ipsius  vicarios  reliquit  '. 

J'avais  à  cœur ,  Messieurs  ,  de  bien  éta- 
blh-  d'abord  une  doctrine  qui  est  comme 
le  fondement  de  tout  ce  que  j'ai  à  vous  dire- 
dans  le  cours  de  cette  retraite  ;  doctrine  la 
plus  importante  qui  puisse  être  prêchée  à  des 
ecclésiastiques  ,  et  qui  n'est  sujette  ni  aux  dis- 
cussions de  l'école  ,  ni  à  l'instabilité  des  cir- 
constances. Qu'il  me  soit  permis  de  la  résumer 
en  peu  de  mots  :  Du  cénacle  jusqu'au  der- 
nier jour  du  monde,  hier,  aujourd'hui,  dans 
tous  les   siècles    et  dans  tous   les   temps  ,  le 

'  S.  Th.    3.    par.    Quaest.  18,    art,  3.  —  '  Trid. 
scss.  XIV,  de  Pœnit.  cap.  5. 
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sacerdoce  de  l'Église  est  un  ,  et  c'est  le  sacer- 
doce  de  Jésus-Christ ,  continué  et  commu- 
niqué à  chacun  de  nous  ,    qui  sommes    ses 
instrumens  ,  ses  vicaires.  Maintenant,  quelle 
est  la  conséquence  nécessaire  de  cette  doctri- 
ne incontestable ,  fondée  sur  l'Écriture  même , 
et  sur  les   vérités  les  plus  imposantes  de  la 
foi  ?   La  voici  :  écoutez-la ,    Messieurs  ,  im- 
primez-la bien  dans  votre   esprit ,    gravez-la 
profondément   dans   votre  cœur.  Les    caiac- 
tères    du  sacerdoce    de    Jésus-Christ  ,    sont 
pour  nous    ce  qu'était  pour   les  Israélites  la 
colonne  de  nuée  et  de  feu ,  ils  doivent  éclai- 
rer et  diriger  tous  nos  pas.  Les  caractères  du 
sacerdoce   de  Jésus-Christ  ,  sont  le   modèle 
divin  que  nous  devons  ,  autres  Moïses ,  avoir 
continuellement  devant  les  yeux.  Les  caractè- 
res du  sacerdoce  de  Jésus-Christ,  sont  la  règle 
de  tous  nos  devoirs ,  de  toutes  nos  actions  ;  et 
conséquemment ,  ils  sont  pour  nous  tous  de 
nécessité  de  moyen  pour  arriver  au  salut. 

Or,  quels  furent  les  caractères  du  sacer- 
doce de  Jésus-Christ  ?  Parcourez  l'Évangile , 
et  vous  y  trouverez   répété    cent  fois  de  sa 
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bouche  même  ,  que  l'objet  de  sa  mission ,  de 
cette  onction  sacerdotale  toute  mystique  qu'il 
avait  reçue  de  son  Père  ,  ne  fut  pas  de  re- 
placer la  race  de  David  siu"  le  trône  d'Israël , 
d'enrichir  une  famille  ,  d'illustrer  un  nom  , 
de  briguer  des  places  ,  des  dignités  ,  des 
honneurs  ,  de  dominer  sur  la  terre  :  non  , 
non  ;  mais  uniquement  de  faire  connaître 
Dieu  ,  et  de  procurer  sa  gloire  :  Ego  le  clarifi- 
cavi  super  terram  :  opus  consummavî ,  quod  de- 
dislimihiut  faciam...  Manifeslavi  nomen  tuum 
hominihus  \  Tel  fut  le  premier  objet  de  sa 
médiation ,  le  premier  devoir  de  son  sacer- 
doce. Le  second ,  et  je  le  trouve  consigné 
à  chaque  page  de  l'Évangile  ,  c'est  qu'il  a 
été  envoyé  pour  courir  après  la  brebis  éga- 
rée et  pour  la  ramener  au  bercail  :  renil 
Filius  hominis  quœrere ,  et  salvum  facere  quod 
perierat  \  Ainsi  ,  glorifier  Dieu  ,  racheter 
les  âmes ,  tels  sont  les  caractères  du  sacer- 
doce de  Jésus-Christ  ;  telles  sont  les  fonctions 
sublimes  pour  lesquelles  il  fut  envoyé  dans 

'  Joan.  XTii  ,4,6.  ~  '  Luc.  xix  ,  10. 
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le  monde  ,  qu'il  accepta ,  et  qu'il  voulut  con- 
tinuer en  nous  sans  interruption  par  le  mi- 
nistère auguste  qu'il  nous  a  confié  :  Sicut 
misit  me  Paler  ,  et  ego  mitlo  vos  ' .  Messieurs  , 
ce  n'est  point  ici  une  pieuse  spéculation  , 
une  hyperbole  de  rhéteur  :  c'est  une  dispo- 
sition de  la  Providence ,  une  règle  immua- 
ble de  la  foi.  Paul ,  docteur  de  la  loi ,  y  est 
assujetti  comme  Pierre  ;  Mattliieu  comme 
André  ;  l'évêque  Jacques ,  comme  le  diacre 
Etienne.  Au  tribunal  redoutable  de  Dieu ,  où 
nous  serons  tous  jugés  selon  nos  œuwes , 
on  ne  nous  demandera  pas  si  nous  avons 
été  habiles  dans  le  maniement  des  affaires 
temporelles  ,  si  nous  avons  obtenu  des  ap- 
plaudissemens  dans  les  assemblées  profanes, 
si  nous  avons  été  au  couraat  des  nouvelles 
du  jour ,  si  nous  avons  réussi  dans  les  arts 
ou  dans  les  sciences  ;  mais  on  nous  de- 
mandera ce  que  nous  avons  fait  pour 
agrandir  le  royaume  de  Dieu,  pour  retirer 
les    âmes    du  péché ,    et  les  conduire   à  la 

■  .loan.  XX,  21. 
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céleste  patrie.  Malheur  à  nous  si  ,  sur  ce 
point ,  nous  sommes  trouvés  trop  légers  dans 
la  balance.  Nous  ne  serons  point  reçus  à 
nous  justifier  sur  les  mœurs  et  les  exemples 
d'un  grand  nombre  de  prêtres ,  qui ,  oubliant 
Dieu  pour  le  monde ,  auquel  ils  avaient  so- 
lennellement renoncé  dès  leurs  premiers  pas 
dans  le  sanctuaire ,  vivent  dans  un  oubli 
coupable  des  fonctions  les  plus  essentielles  de 
leur  état ,  et  pai'  là  dans  une  perpétuelle  con- 
tradiction avec  leurs  devoirs.  Il  n'en  est  pas 
des  jugemens  de  Dieu  comme  de  ceux  des 
hommes  ;  parce  que  les  coupables  sont  nom- 
breux ,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  que 
le  crime  reste  impuni.  Sur  ce  point ,  rien 
que  de  clair  ;  il  n'y  a  pas  lieu  à  discussion  ; 
vainement  on  espérerait  du  changement  dans 
la  discipline.  Le  ministère  ,  le  sacerdoce 
de  Jésus-Christ  ne  peut  changer  ;  et  nous , 
nous  ne  pouvons  nous  flatter  d'en  avoir 
été  revêtus  selon  un  ordre  différent  du  sien  : 
Sicnt  misit  me  Paler ,  et  ego  milto  vos. 

Après  avoir  établi  cette  doctrine ,  cette  vé- 
rité incontestable  ,  ce  dogme  sacré  de  notre 
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foi ,  venons  à  nous-mêmes.  La  ^ii  ,  le  but 
(le  notre  \  ocation  ,  l'essence  et  le  caractère 
du  sacerdoce  ,  consistent  donc  à  procurer 
la  gloire  de  Dieu  ,  et  le  salut  du  prochain  : 
Essenlia  sacerddtii ,  dit  un  célèbre  théologien  , 
comistit  in  ardenli  studio  proinovendi  (jloriam 
Dei ,  et  sakitem  proximi.  Et  saint  Paul  avait 
déjà  consigné  dans  ses  immortels  écrits  ces 
paroles  :  Omnis  uontifex  ex  hominibus  assump- 
tus ,  pro  hominibus  consliluitur  in  iis  qmv  sunl 
ad  Deum ,  ut  offeral  dona^,  el  sacrificia  pro 
pcccalis  :  qui  rondolere  possit  iis  (jui  ignorant  el 
errant  '.  Laissons  de  côté  ce  qui  appai'tient 
au  second  caractère  du  sacerdoce ,  le  salut 
des  âmes ,  dont  nous  parlerons  dans  le  dis- 
cours suivant  ;  aujourd'hui ,  bornons-nous  à 
ce  qui  concerne  la  gloire  de  Dieu.  Il  sem- 
ble ,  Messi<'urs ,  que  le  Seigneur  nous  ait  ré- 
servés pour  des  temps  malheureusement  trop 
favorables  à  l'accomplissement  de  ce  grand 
devoir.  Il  n'est  point  ici  question  de  la  gloi- 
re  qu'on    rend  à   Dieu    en    s'élevant    contre 

'  Ail  Hebr.  v.    1  ,  2. 
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l'iniquité  ,  en  opposant  une  digue  aux  pas- 
sions et  aux  désordres  :  je  parle  de  celle 
qui  consiste  proprement  dans  la  glorification 
de  Dieu ,  et  la  manifestation  de  son  nom. 
Vous  le  savez ,  Messieurs ,  aujourd'hui  plus 
que  jamais  le  monde  ne  le  connaît  pas.  On 
dirait  que  les  peuples  ,  qui  pendant  dix  -huit 
siècles  ont  joui  de  la  lumière  que  le  Clu'ist 
est  venu  apporter  en  ce  monde  ,  aiment 
mieux ,  par  une  inconcevable  folie ,  marcher 
dans  les  ténèbres  et  les  ombres  de  la  mort. 
Une  orgueilleuse  philosophie  née  ,  il  y  a  en- 
viron un  siècle ,  des  plus  profonds  abîmes 
de  l'enfer ,  met  tout  en  œuvre  pour  anéan- 
tir l'Évangile  ,  et  détruire  notre  sainte  Re- 
ligion. Il  semble  en  vérité  que  nous  tou- 
chions à  ces  temps  ,  où  le  Fils  de  Dieu 
venant  pour  juger  les  hommes^  ne  trouve- 
ra plus  de  foi  sur  la  terre.  Partout  se  glisse 
et  circule  la  plus  effrayante  incrédulité ,  par- 
tout prévaut  l'irréligion  la  plus  exécrable  ; 
il  semble  que  la  génération  présente  ,  que 
nous-mêmes  soyons  destinés  à  voir  cette  abo- 
mination de  la  désolation  prédite  par  le  pro- 
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phète  Daniel ,  et  signalée  par  Jésiis-Clirist 
îui-mênie  dans  son  Evangile  ,  laquelle  ,  se- 
lon l'interprétation  de  saint  Jérôme ,  n'est 
autre  chose  que  la  doctrine  perverse  et  cor- 
rompue ,  que  l'erreur ,  osant  tout  pour  s'in- 
troduire dans   l'Eglise. 

Or ,  Messieurs ,  nous  qui  par  le  premier 
caractère  du  sacerdoce  ,  sommes  chargés 
des  intérêts  et  de  la  glorification  de  Dieu , 
nous  que  saint  Paul  appelle  des  hommes  de 
Dieu  ,  c'est-à-dire  ,  des  hommes  consacrés  à 
Dieu ,  qui  font  leur  cause  de  la  cause  de 
Dieu ,  qui  défendent  avec  tous  et  contre 
tous  son  honneur  et  sa  gloire  ,  pouvons -nous 
voir  d'un  reil  sec  les  pertes  et  les  désas- 
tres de  la  foi  ;  pouvons-nous  rester  oisifs , 
témoins  de  l'état  déplorable  où  se  trouve 
la  Religion  dans  ces  temps  malheureux  ? 
Nous  perdons  de  vue ,  Messieurs ,  le  divin 
modèle  qui  nous  a  été  proposé  ,  l'auteur  et 
le  consommateur  de  la  foi.  Rappelez-vous 
combien  Jésus-Christ  avait  à  cœur  cette 
partie  de  son  ministère  :  la  propagation  de  la 
foi ,  la   manifestation  de  Dieu.  On  peut  dire 
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que  ce  fut  le  principal  emploi  de  sa  vie 
mortelle.  Pas  un  coin  de  la  Judée  où  il  ne 
publiât  les  oracles  divins  analogues  à  cette 
grande  vérité.  Dans  la  synagogue  ,  dans  le 
temple ,  sous  les  portiques ,  sur  les  places 
publiques ,  dans  les  champs ,  sur  les  mon- 
tagnes ,  sur  le  rivage  de  la  mer ,  partout , 
toujours  il  prêchait  le  royaume  de  Dieu: 
Prœdicans  regnum  Dei  '.  Arrivé  au  terme 
de  sa  \1e  mortelle ,  dans  le  cénacle ,  à  Geth- 
sémanie ,  dans  les  tribunaux  ,  dans  le  pré- 
toire ,  sur  le  Golgotha  ,  sur  la  croix ,  jus- 
qu'à son  dernier  soupir  ,  il  ne  parle  que  de 
son  Père ,  il  ne  parle  que  de  Dieu.  Enfin  , 
lorsqu'il  fut  ressuscité  d'entre  les  morts  , 
et  qu'il  eut  élevé  ses  apôtres  au  gouverne- 
ment de  son  Église ,  sachant  que  les  der- 
niers souvenirs  font  sur  l'âme  des  impres- 
sions plus  profondes  et  plus  durables,  sur 
le  point  de  les  quitter  pour  retourner  à  son 
Père ,  il  ne  leur  recommande  qu'une  chose , 
de  baptiser  les  nations  au  nom  de  la  ïrini- 

'    Luc.  Mil  ,    1. 
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té ,  de  couvertir  les  royaumes ,  de  propa- 
ger la  foi  :  Eunles  errjà ,  docele  omnes  gentes, 
bapt.izantes  eos  '  .  Et  afin  qu'ils  ne  per- 
dent pas  courage  dans  une  entreprise  qui 
au  premier  abord  paraissait  impossible ,  il 
leur  promet  la  plénitude  de  l'Esprit-Saint , 
leur  rappelant  la  toute-puissance  qui  lui  a 
été  donnée  par  son  Père  :  Data  est  mihi 
omnis  potestas  ;  et  il  les  assure  qu'il  sera 
avec  eux  jusqu'à  la  fin  du  monde  ,  pour 
les  assister  et  les  soutenir  :  Ecce  ego  vobis- 
cum  sum  omnibus  diehus ,  usque  ad  consum- 
mationem  seculi  '. 

Encouragés  par  cette  promesse  ,  soutenus 
par  l'onction  de  la  grâce  et  par  l'intrépi- 
dité de  leur  zèle  ,  il  est  à  peine  croya- 
ble avec  quel  bonheur  ces .  premiers  héros 
de  l'Évangile  soumirent  les  empires  à  l'É- 
glise ,  les  peuples  au  Christ ,  le  monde  à  la 
croix.  L'Asie  semblait  être  un  ciel ,  où  res- 
plendissaient les  prêtres  comme  les  sept  étoi- 
les en  la  main  droite  du  Fils   de  l'homme  ^  , 

'  Matth.  xxviii  M9.  -  »  l!>i.l.  20.  -  ^  \poc.  I,  16. 
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tant  leurs  vertus  étaient  pures  et  éclatantes.- 
L'Afrique  ,    déjà  peuplée  non  plus  de  bêtes 
féroces  ,   mais  de  chrétiens  ,  était  plus   fière 
de  subir  le   joug  de   la  croix ,    que    d'avoir 
humilié  dans  mainte  bataille  ,  et  presque  ren- 
versé    la    grande    puissance    romaine.    La 
Grèce    également   docte  et  superbe  ,   qui    se 
vantait  de  dicter  des    lois   à   tous  les  sages 
du   monde  ,  reçut   de    quatre    pêcheurs    les 
lois  de  l'humilité.  Peu  de  temps  s'écoule  ,  et 
dans  Rome  tous  ,  comme  de  concert ,  précipi- 
tent ces  divinités  orgueilleuses  qui  foudroyaient 
du  haut  du  Capitole.  Bientôt  la  cité  de  l'er- 
reur ,  comme  l'appelle  saint  Léon ,  Rome  , 
ce  repaire  de  monstres  frémissans  ,  défrichée 
par    les    fatigues  ,  et   arrosée   du  sang    des 
deux    premiers     apôtres  ,    devient    la    \i\\e 
royale    de   Jésus-Christ ,  le    siège    suprême 
de  l'infaillible  vérité.  Tout  royaume  est  une 
Palestine  ,  toute  cité  une    Sion  ,    toute   col- 
Hne  un  Calvaire  ,  toute  montagne   une  mon- 
tagne   des   Oliviers  ,    tout  fleuve   un   Jour- 
dain ;   et  saint  Paul  élevait  au  ciel  les  mains 
de  la  reconnaissance  ,  et  il   versait  des   lar- 
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mes  de  tendresse ,  en  écrivant  aux  Romains 
que  la  foi  de  Jésus-Christ  était  célèbre  dans 
tout  l'univers. 

Messieurs  ,  je  vous  le  demande  avec  saint 
Augustin ,  la  foi ,  où  est-elle  aujourd'hui  ? 
Ubinàm  fides  ;  ubinàm  fides  ?  Gomment 
a-t-elle  disparu  de  tant  de  royaumes  ?  Com- 
ment dans  tant  de  provinces  les  autels  ont- 
ils  été  renversés  ?  Pourquoi  tant  de  peuples 
n'ont-ils  plus  de  sacrifice  ?  Pourquoi  tant  de 
nations  sont-elles  devenues  veuves  de  la  con- 
naissance de  Dieu  ?  Comment  la  barque  de 
Pierre  a-t-elle  fait  naufrage  à  travers  les 
écueils  de  la  Grèce ,  et  au  milieu  des  sables 
de  l'Egypte  ?  Comme  elle  a  été  maltraitée 
par  les  vents  de  l'Afrique  !  à  peine  en  trou- 
ve-t-on  çà  et  là  quelques  débris  épars  sur 
le  rivage.  En  Asie  ,  comment  les  mitres  sa- 
cerdotales se  sont-elles  changées  en  tur- 
bans ,  les  églises  en  mosquées  ,  l'Évangile 
au  Coran ,  les  adorateurs  du  Christ  aux  vils 
esclaves  de  Mahomet  ?  En  Europe ,  com- 
ment l'Angleterre  ,  la  Hollande ,  l'Allemagne  , 
la   Prusse ,   ont  -  elles    souscrit    aux  dogmes 
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impies  de  Luther  et  de  Calvin;  comment 
une  si  grande  partie  du  vaste  septentrion 
a-t-elle  couru  au  schisme  ?  O  jugemens  de 
mon  Dieu ,  que  vous  êtes  terribles  !  Si  nous 
jetons  les  yeux  sur  ces  royaumes  qui  por- 
tent le  nom  de  très-fidèle  ,  de  catholique  , 
de  très-chrétien  ;  si  nous  jetons  les  yeux  sur 
l'Italie  même ,  combien  n'est-il  pas  à  crain 
dre  que  le  royaume  de  Dieu  ne  nous  soit 
enlevé ,  et  que  ,  selon  la  menace  de  Jésus- 
Christ  ,  il  ne  soit  transféré  à  d'autres  na- 
tions qui  porteront  des  fruits  m;3illeurs  !  Ah  ! 
qu'il  est  à  craindre  que  la  foi  ne  s'élève  sur 
le  char  que  vit  Ézèchiel ,  lequel  était  porté 
par  quatre  animaux,  figure  des  quatre  Évan- 
gélistes  ;  (|u'ii  no  s'éloigne  de  nous  ,  et  qu'il 
ne  soif  emporté  chez  d'autres  peuples  par 
l'impétuosité  de  l'Esprit-Saint ,  qui  en  diri- 
ge la  course  ;  de  cet  esprit  qui  ,  comme  il 
est  écrit  dans  la  Genèse  ,  n'habite  plus  par- 
mi les  hominas  quand  ils  sont  tout  charnels, 
et  qu'ils  s'abandonnent  à  la  fougue  de  leurs 
passions  et  à  toutes  les  affections  les  plus 
déréglées  de   leur  coeur. 


DU  SACERDOCE.  57 

Daiis  cet  état  de  choses  ,  Messieurs,  dans 
cette  situation  déplorable  ,  nous  prêtres  , 
nous  hommes  de  Dieu ,  chargés  expressé- 
ment de  manifester  son  nom  et  d'étendre 
son  royaume ,  nous  que  saint  Bernard  appel- 
le les  gardiens  de  l'Église  ,  pouvons-nous 
rester  oisifs  et  indifféreus  ;  pouvons  -  nous 
donner  notre  temps  aux  bagatelles  du  siè- 
cle ,  à  de  frivoles  entretiens  ,  à  ces  diver- 
tissemens  quelconques  ,  dont  le  moindre 
inconvénient  est  de  nous  distraiie  de  nos 
saintes  occupations  ;  pouvons-nous  ,  en  un 
mot  ,  demeurer  spectateurs  insensibles  de 
tant  de  ruines  ?  Ouvrons  les  Écritures  ,  et 
voyons  si ,  dans  de  pareilles  circonstances  , 
les  prêtres  de  Dieu  se  sont  conduits  de  la 
sorte.  Commençons  par  l'ancien  testament. 
Lorsque  l'impie  Antiochus  entra  dans  Jéru- 
salem à  la  tête  de  son  armée ,  et  que  par 
d'horribles  profanations  il  renversa  les  autels , 
interdit  les  sacrifices  ,  lacéra ,  brûla  les  li- 
vres saints ,  anéantit  le  culte  de  Dieu  pour 
lui  substituer  les  extravagances  du  paganis- 
me ,  je  lis  dans  les  Machabées  ,  que  le  pieux 
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lévite  Mathatias  ,  à  la  vue  de  tant  de  coups 
portés  à  cette  foi  qui  depuis  tant  de  siècles 
faisait  les  délices  des  petits-fils  d'Abraham  , 
à  la  vue  de  la  superstition  triomphante  jus- 
que dans  la  cité  de  Dieu  ,  versa  des  larmes 
amères,  qu'il  déchira  ses  vêtemens ,  et  pré- 
féra la  mort  à  la  vie.  Il  ne  s'en  tint  pas 
là  ,  enflammé  ,  transporté  d'un  saint  zèle , 
il  rassembla  autour  de  lui  tous  ceux  qui 
étaient  sincèrement  attachés  à  la  loi  ,  il 
marcha  contre  les  idolâtres  ,  les  attaqua, 
les  défit ,  en  fit  un  grand  carnage ,  et  for- 
ça le  reste  de  ces  légions  sacrilèges  à  s'en- 
fuir vers  les  nattons  ;  il  ne  se  doima  aucun 
relâche,  qu'il  n'eût  vu  les  statues  des  faux 
dieux  renversées  ,  les  autels  relevés  ,  le 
temple  sancttfié  ,  le  culte  de  Dieu  rétabli ,  la 
loi  observée,  et  le  peuple  redevenu  fidèle  '. 
Du  hvie  des  Machabées  ,  passez  aux 
Actes  des  Apôtres.  Qui  peut  redire  les  tra- 
verses ,  les  faUgues  de  tout  genre  qu'eu- 
rent à  essuyer  pour  détruire   le  paganisme, 

'  I  Mach.  Il  et  seq. 
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propager  la  foi  ,  établir  l'Église  de  Dieu  , 
Pierre  à  Jérusalem ,  à  Antioche  ,  à  Rome  ; 
André  dans  l'Achaïe  ;  Philippe  dans  la 
Scythie;  Jean  dans  l'Asie;  Thomas  dans  les 
Indes  ;  Paul  à  Damas ,  à  Jérusalem  .  dans 
la  Macédoine  ,  à  Milet  ,  à  Athènes  et  à 
Rome?  Les  obstacles  qui  de  toutes  parts 
s'élevaient  contre  eux,  bien  loin  de  ralen- 
tir leur  zèle ,  ne  faisaient  que  les  animer  da- 
vantage dans  leur  noble  entreprise.  L'univers 
entier  conjurait  contre  eux ,  et  ils  étaient 
plus  forts  que  l'univers.  Ouvrez  les  fastes  de 
l'Église  ;  parcourez  les  actes  des  saints  :  Gré- 
goire de  Nazianze  vous  dira  ,  que  le  grand 
docteur,  l'immortel  Rasile,  à  la  vue  des 
maux  qui  affligeaient  alors  l'Épouse  de  Jésus- 
Christ  ,  en  était  consterné  ,  accablé  ;  que  les 
chagrins ,  les  soucis  ,  les  fatigues  l'avaient 
réduit  à  une  hideuse  maigreur;  et  que  , 
armé  d'une  fermeté  inébranlable,  il  s'oppo- 
sa comme  un  mur  d'airain  aux  contradic- 
tions des  princes ,  des  grands  ,  et  je  dirai 
presque  de  toutes  les  puissances  de  l'en- 
fer; qu'on  lui  entendait  souvent  répéter   ces 
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paroles  :  Ubi  Deus  periclitatur ,    et  illius  causa 
proponitur  ,  tanc  alla  nmnla  pro   nihilo   re- 
putanles ,  ipsiim  solum  intuemur.  Ignis,  et  gla- 
dius  ,  et  besiiœ ,  et  imgulœ  voluplati  nohis  po- 
liùs  sunl  qnàrn  lerrori  \  Avancez  de  siècle  en 
siècle  ,  passez  en  revue  les  contradictions  ,  les 
sollicitudes  et  les  peines  d'un  Athanase  ,  tra- 
vaillant  à   purger  l'Église    de  l'hérésie  im- 
pie des  Ariens  ;  les  fatigues  d'Augustin  dans 
ses   luttes   nombreuses    contre    ces     mêmes 
Ariens ,  contre  les  disciples  de  Manès  et  d'A- 
pollinabe  ,  contre     Sabellius  ,    Macédonius , 
contre  les   Priscilianistes ,    les    Pélagiens    et 
tant    d'autres    hérésiarques    assez  téméraires 
pour    vouloir   obscurcir   la    vérité    évangéli- 
que  ;  les  travaux  d'un  Cyrille  et  d'un  Léon- 
le-Grand  contre  les  erreurs  d'Eutichès  et  de 
Nestorius  ;    d'un    Grégoire-le-Grand   contre 
les   Donatistes    en   Afrique  ,    les    Gnostiques 
à  Alexandrie ,  les  Ariens  en  Espagne  ;  quels 
soins,  quelles  solhcitudes   pour  propager  la 
foi   en    Angleterre  ,    purilier   l'Église    de    la 

'  Grés.  IN'azianz.  Oral.  20. 
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moindre  souillure ,  et  la  faire  briller  d'un 
nouvel  éclat  à  Rome,  en  Italie,  dans  l'Eu- 
rope, chez  tous  les  peuples  de  l'univers? 
Et  pour  taire  les  immortels  écrits  d'Origène , 
de  Tertullien ,  de  Jérôme ,  d'Ambroise  ,  de 
Thomas  d'Aquin ,  tous  consacrés  à  la  dé- 
fense de  la  foi ,  de  la  Religion ,  de  l'Église , 
quelles  ne  furent  pas ,  dans  des  temps  plus 
rapprochés  de  nous ,  les  peines ,  les  fati- 
gues ,  les  travaux  d'un  François  de  Sales 
pour  convertir  les  hérétiques  ,  dont  il  ramena 
plus  de  soixante-dix  mille  à  la  vérité  ;  d'un 
François  Xavier  pour  répandre  dans  les  In- 
des la  lumière  de  l'Évangile ,  et  propager  le 
royaume  de  Dieu  ? 

Or  ,  Messieurs ,  ces  hommes  que  je  viens 
de  vous  nommer,  et  une  infinité  d'autres 
que  je  passe  sous  silence  ,  ces  hommes 
vraiment  de  Dieu,  ces  véritables  gardiens  de 
la  sainte  Église  ,  dites-moi ,  étaient-ils  prê- 
tres d'un  ordre  différent  du  nôtre  ?  Le  croire 
serait  une  hérésie  ;  le  dire  ,  un  blasphème  ; 
puisque ,  comme  il  a  été  dit ,  le  sacerdoce  a 
toujours  été   et   sera  toujours    un    dans  l'É- 
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glise ,  et  que  ce  sacerdoce  est  celui  de  Jé- 
sus-Christ ,  continué ,  et  communiqué  à  cha- 
cun de  nous ,  qui  sommes  ses  ministres  , 
ses  instrumens  ,  ses  vicaires.  Peut-être  les 
erreurs  d'alors  étaient  plus  graves ,  peut-être 
enti'aînaient- elles  des  conséquences  plus  fâ- 
cheuses ,  et  demandaient-elles  de  la  part  de 
l'évêque  et  du  prêtre  ,  des  soins  plus  attentifs  , 
un  zèle  plus  ardent  ?  Ah  !  Messiem^s  ,  si  dans 
chaque  siècle  il  y  a  eu  des  hérésies  ,  du 
moins  elles  ne  s'attaquaient  qu'à  quelque 
partie ,  à  quelque  rameau  de  l'arbre  sacré 
de  la  foi.  Aujourd'hui ,  la  hache  est  placée 
à  la  racine  ;  on  blasphème  tout  ce  qu'on 
ignore ,  on  se  rit  de  l'Église ,  on  décrédite 
l'Évangile ,  on  nie  effrontément  Jésus- Christ  ; 
à  peine  reconnaît-on  l'existence  d'un  Dieu  : 
de  là  il  n'y  a  qu'un  pas  à  l'athéisme.  Au- 
jourd'hui .,  on  ne  veut  ni  devoir ,  ni  loi ,  ni 
foi  ,  ni  Religion.  Et  nous  ,  prêtres  de  Dieu , 
nous  passons  notre  vie  dans  un  désœuvre- 
ment honteux,  nous  ne  songeons  qu'à  dis- 
traire notre  oisiveté  ,  nous  perdons  des 
journées   entières   en   visites  ,    eu  promena- 
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des ,  en  parties  de  plaisir  ;  et  peut-être , 
pour  faire  le  bel  esprit ,  pour  atfecter  un 
génie  sublime  ,  supérieur  aux  préjugés  du 
peuple ,  peut-être ,  nous  gardiens  de  l'Egli- 
se ,  prêtres  de  Dieu  ,  applaudissons-nous 
aux  incrédules  ,  peut-être  nous  joignons - 
nous  à  eux  dans  leur  impudente  liberté  de 
penser  ,  de  parler  ;  peut-être  même  parta- 
geons-nous leurs  erreurs....  Ah!  s'il  en  était 
ainsi ,  il  ne  me  resterait  qu'à  demander  les 
larmes  de  Jérémie  ,  pour  pleurer  nuit  et 
jour  un  si  grand  mal.  Je  ne  devrais  pas  seu- 
lement arroser  de  mes  larmes  le  pavé  du 
temple  ,  je  devrais  ,  hors  de  moi-même  , 
courir  par  les  rues  et  les  campagnes  ,  criant 
de  toutes  mes  forces  avec  saint  Thomas  , 
archevêque  de  Valence  :  O  miserandam  , 
deplorandamqiie  calamilalem  Ecclesiœ  !  O  ex- 
tremam  sortent  sanguineis  lacrymis  prosequen- 
dam  !  O  anliquam  illam  majeslatem  deduc- 
tam  ad  ultimam  ignominiam  ' .' 

Mais ,  dira  quelqu'un  ,  dans  la  position  où 

'  Conc.  I.  Dom.  2.  guadr. 
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je  me  tiouve  ,  que  faire  ?  Tous  ne  sont  pas 
apotrés  ,  tous  ne  sont  pas  prophètes  ,  tous  no 
sont  pas  docteurs  ;  tous  ne  sont  pas  appelés 
à  parler  les  langues  ,  à  interpréter  l'Écriture  ^ 
à  convertir  les  royaumes  :  Numquid  omnes 
aposloli  P  numquid  omnes  prophelœ  P  num- 
quid omnes  doctores  •  ?  Cet  oracle  ,  Messieurs  , 
je  ne  l'ignore  pas;  je  n'ignore  pas  non  plus 
ce  que  le  même  apôtre  dit  ailleurs ,  que  tous 
doivent  être  au  moins  quelque  chose  :  Jlius 
quidem  sic,  alius  verô  sic  '.  Mais  n'être  rien  ; 
c'est  ce  que  vous  ne  justiûerez  par  aucun 
texte.  Chacun  doit  agir  selon  ses  facultés, 
selon  la  mesure  des  dons  qu'il  a  reçus  de 
Jésus-Christ  ^  Vous  ne  savez  pas  compo- 
ser d'éloquentes  apologétiques  ;  vous  ne  sa- 
vez pas  vous  enfoncer  dans  les  profondes 
spéculations  de  la  Théologie  ;  vous  ne  savez 
pas  saisir  l'harmonie ,  l'accord  de  la  raison 
avec  la  foi  ;  développer ,  pour  confondre  , 
pour  détromper  les  incrédules ,  tout  le  sys- 

'  I  ad  Cor.   xH  ,  29.  —  ="  I  ad  Cor.  vu  ,  7.  —  ^  Ad 
Ephes.  IV ,  7. 
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ième ,  toute   l'économie  de    notre  sainte  Re- 
ligion :    mais    est-il    si   difficile  de    paraître 
au  moins   de   temps  à  autre  dans  la   chaire 
de  vérité  ,  et  d'y   annoncer  cette  parole  cé- 
leste ,  qui  est ,   selon  l'Apôtre  ,  si   vivante  et 
si  efficace  ,   qu'elle  pénètre  jusque  dans    les 
replis  de  l'àrae  '  ,  et  qui  ne  retourne  jamais 
à    Dieu    sans  fruit  '  ?  Et   cela ,  n'est-ce  pas 
glorifier  Dieu  ?  Est-il   si  difficile  d'acquérir  la 
capacité  au  moins   suffisante ,  pour   adminis- 
trer le   sacrement  de  la  réconciliation ,  pour 
retirer  les  âmes  de  leurs  voies  corrompues  , 
et  les  ramener  comme  l'enfant  prodigue  au 
plus  tendre  et  au  plus   compatissant  des  pè 
res  ?  Et  cela ,  n'est-ce  pas  propager  le  royau- 
me de  Dieu?  Enfin  ,  est-il  donc  si  difficile  de 
s'utiliser  dans  une   paroisse  ,  ne  fût -ce  qu'en 
enseignant   aux    enfans  les   principes  de     la 
doctrine    chrétienne ,  et    en    insinuant    avec 
douceur  dans   leurs  Ames  pures  encore ,  les 
vérités  de  la  foi ,  la  crainte  de  Dieu  ,    l'atta- 
chement à  la  Religion  ,  l'amour  de  la  vertu  ? 

'    A»l  Helir.  iv ,  12.  —    '    Isa.  i.v ,  2. 
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Oh  !  combien  ne  serait-il  pas  méritoire ,  ce 
genre  d'apostolat,  surtout  dans  les  temps 
malheureux  où  nous  vivons  !  Est-il  un  prê- 
tre, est-il  un  ecclésiastique  qui  trouve  cela 
au-dessus  de  ses  forces  ? 

La  nature  ne  m'a  point  formé  pour  la 
controverse  ,  pour  la  discussion  ,  pour  le 
ministère  de  la  parole.  Messieurs  ,  parlons 
clairement  :  est-ce  bien  la  nature  qu'il  faut 
accuser  ?  ou  plutôt  ,  ne  serait-ce  pas  vous 
qui  auriez  négligé  de  cultiver  le  talent  qui 
vous  a  été  départi  ,  et  ne  devez-vous  pas 
à  votre  dissipation  ,  à  votre  indolence  , 
tout  ce  que  vous  êtes  ?  Ah  !  Messieurs  , 
combien  de  faux  prétextes ,  qui ,  dans  les  ba- 
lances trompeuses  des  hommes ,  paraissent 
des  raisons ,  et  qui  devant  Dieu  n'en  sont 
pas  !  Le  serviteur  inutile  n'avait  pas  dissipé 
son  talent  ;  au  retour  de  son  maître  ,  il  le 
lui  remit  tel  qu'il  l'avait  reçu  ;  et  s'il  ne  le  fit 
point  valoir  ,  c'était ,  ce  semble  ,  par  un  bon 
motif  ,  pour  ne  pas  risquer  un  capital  que 
compromettait  son  exiguïté  :  cependant ,  le 
prétexte  ne  fut  pas  reçu ,  et  le  serviteur   fut 
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jeté  dans  le  ténèbres.  Mettons -nous  le  bien 
dans  l'esprit ,  Messieurs  ,  le  talent  du  prê- 
ti-e  est  un  talent  qui  veut  être  négocié; 
chacun  de  nous  doit  coop;^rer  pour  sa  part 
à  la  glorification  de  Dieu ,  à  la  manifestation 
de  son  nom  ,  à  l'agrandissement  de  son 
royaume  :  Secundùm  mensuram  donationis 
Chrisli  '.  Mais  je  veux  (jue  réellement  vous 
soyez  incapable  d'exercer  aucune  fonction 
An  saint  ministère ,  ce  qui  est  à  peine  croya- 
ble ;  néanmoins  supposons-le.  Dans  ce  cas , 
l'Écriture  vous  suggère  deux  moyens  de 
glorifier  Dieu  ,  très-efficaces  ,  même  au 
temps  où  nous  vivons  ,  et  qui  ne  sauraient 
être  étrangers  à  personne.  C'est  par  là  que 
je  termine.  Le  piemier  ,  Messieurs  ,  est  le 
bon  exemple.  Vous  le  savez ,  les  actions  en 
disent  plus  que  les  meilleurs  discours  ;  rien 
ne  fait  d'ordinaire  plus  d'impression  sur  l'es- 
prit et  le  cœur  de  l'homme  ,  que  la  force 
uu  bon  exemple  ;  c'est  aussi  l'attrait  puissant 
dont  Jésus-Christ  veut  que  ses  ministres   se 

'    Ad  Ephes.  iv,  7. 
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servent  pour  gagner  à  son  Père  de  vrais 
adorateurs  :  Sic  luceal  luœ  veslra  coram  ho- 
minibns ,  ni  videant  opéra  veslra  hona ,  et 
glori firent  Patrem  veslrum,  qui  in  cœlis  est  '. 
Il  n'est  rien  ,  Messieurs  ,  croyez-moi ,  qui 
soit  plus  propre  à  faire  taire  les  libertins 
et  les  incrédules.  Ils  se  moqueront  peut-être 
des  exhortations,  des  instructions  d'un  prêtre, 
des  vérités  et  des  maximes  de  l'Évangile  ;  mais 
ils  ne  pourront  résister  à  l'entraînement  de 
l'exemple  :  aussi  voyons-nous  tous  les  jours 
qu'ils  respectent  ,  estiment  et  honorent  un 
homme  de  bien ,  un  ecclésiastique  vertueux, 
un  saint  prêtre.  C'est  ce  qui  faisait  dire  au 
prince  des  apôtres ,  que  Dieu  ne  demande 
pas  de  nous  que  nous  entrions  en  lice  avec 
eux ,  mais  que  nous  les  réduisions  au  silence 
par  la  sainteté  de  notre  vie  :  Sic  est  ro- 
luntas  Dei ,  ut  benefacientes  obmutescere  fa- 
cialis  imprudentium  homimim  ignoranliam  \ 
Mais  sans  l'oraison  ,  Messieurs  ,  jamais 
nous  ne  serons    des  prêtres  exemplaires.   Et 

=    Maltb.  V,  16.  -  ^    I  Pelr.  ii,  15. 


DU    SACERDOCE.  69 

si  j'ai  remis  d'en  parler ,  à  la  fin  de  ce 
discours  ,  elle  n'en  est  pas  moins  le  pre- 
mier et  le  plus  important  de  nos  devoirs  , 
surtout  dans  ces  temps  de  deuil  et  de  ca- 
lamités profondes.  Lorsque  le  peuple  de 
Dieu  est  aux  prises  avec  ses  ennemis  ,  les 
Moïses  doivent  avoir  sans  cesse  les  mains 
élevées  vers  le  ciel.  Saint  Bernard  ne  fait 
pas  difficulté  de  dire ,  que  l'oraison  l'empor- 
te sur  le  ministère  même  de  la  parole  ,  et 
sur  le  bon  exemple  :  Manenl  tria  hœc ,  ver- 
bum  ,  exemplum ,  oralio  ;  major  autem  Us 
est  oralio.  C'est  l'oraison  qui  enflamme  la 
parole,  anime  l'exemple  ,  et  obtient  à  l'un 
et  à  l'autre  l'efficacité.  Par  la  parole  on 
plante ,  on  arrose  par  le  bon  exemple  ;  mais 
tout  cela  n'est  rien  si  Dieu  ne  donne  l'ac- 
croissement ;  et  l'accroispement  ,  il  ne  l'ac- 
corde qu'à   l'oraison. 

Je  me  propose  de  vous  parler  un  autre 
jour  plus  amplement  de  l'oraison ,  de  ce 
devoir  si  impérieusement  nécessaire.  Le  fruit 
que  nous  devons  retirer  do  cette  instruc- 
tion ,  c'est  de  nous  appliquer  désormais  avec 
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zèle  à  la  gloire  de  Dieu  ,  à  la  manifesta- 
tion de  son  nom,  à  la  défense  et  au  main- 
tien de  la  Religion,  aux  intérêts  de  l'Eglise. 
Négliger  ce  devoir  ,  c'est  renverser  toute 
l'économie  du  sacerdoce.  C'est  pourquoi  , 
Messieurs ,  je  vous  en  conjure  ,  par  ces 
entrailles  de  miséricorde  que  chaque  jour 
nous  confessons  dans  le  cantique  de  Zaclia- 
rie ,  par  ces  entrailles  de  miséricorde  qui 
ont  fait  descendre  le  Dieu  Rédempteur  du 
sein  de  son  Père ,  de  l'éternelle  béatitude 
de  sa  gloire  ,  pour  nous  visiter  sur  cette 
terre  de  douleur  ,  répandre  jusqu'à  la  der- 
nière goutte  de  son  sang  ,  se  soumettre  à 
la  mort,  afin  de  rendre  à  Dieu  la  gloire 
que  le  péché  lui  avait  ravie ,  d'établir  la 
Religion ,  et  de  fonder  son  Église  :  Qumn 
acquisivit  sanguine  s'm  '  ;  soyez  émus  de  com- 
passion ,  à  la  vue  de  l'état  déplorable  où 
gémit  de  nos  jours  l'Épouse  bien-aimée  de 
Jésus  -  Christ ,  laquelle  ,  quoique  tranquille 
en  apparence ,  peut  bien  dire    av-ec  le  Pro- 

-  \ct.  XX,  28, 
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phète  :  Ecce  in  pace  amariludo  mea  amarissi- 
ma  '  ;  puisque  ,  après  avoir  obtenu  la  paix 
des  idolâtres  et  des  hérésiarques  ,  elle  ne 
peut  l'obtenir  de  ses  enfans.  Aujourd'hui  , 
Messieurs ,  disons  sincèrement ,  du  fond  du 
cœur  ,  avec  une  des  plus  illustres  lumières 
de  l'Orient ,  avec  le  grand  saint  Basile  : 
Tant  que  j'aurai  un  souffle  de  vie  ,  tant  que 
mes  yeux  seront  ouverts  à  la  lumière ,  je 
ne  cesserai  de  travailler  pour  la  gloire  de 
Dieu ,  pour  le  bien  de  la  Religion ,  pour  les 
intérêts  de  l'Église.  Ne  nous  lassons  point 
d'étudier,  de  prêcher,  de  catéchiser,  d'en 
seigner  la  doctiine  chrétienne ,  au  tribunal 
de  la  pénitence  ,  dans  les  prisons ,  dans 
les  hôpitaux ,  au  lit  des  mourans  ;  ne  nous 
lassons  point  de  prier  •■  de  donner  le  bon 
exemple  ;  mettons  en  œuvre  tous  les  moyens 
qui  sont  en  notre  pouvoir  :  Secundùm  men- 
suram  donationis  Chrisli. 

Élevez  vos  regards   vers  le  chef  suprême 
de  l'Eglise ,  l'Apôtre  du  testament ,  l'auteur 

'   Isa.  xxxviii.  17. 
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et    le   consoniuiateiir   de  la  foi ,  vers  Jésus- 
Christ.    Dans    cette   solitude   où   sa   miséri- 
corde nous  a  réunis  ,  il  vous  parle  au  cœur , 
il  vous   dit   à  tous  :  Jtlendile  vohis ,  et    uni- 
cerso  gre(ji  '  :    ranimez   cette    grâce    que  je 
vous    prodiguai  avec  tant  d'amour ,  au  jour 
de  votre  consécration  sacerdotale  ;  souvenez- 
vous  de  vos  devoirs  ,  souvenez-vous  de  l'en- 
gagement sacré  que  vous   contractâtes  avec 
moi.   Successeurs  des    apôti'es ,  comme  eux 
vous  devez  glorifier  mon  Père ,  propager   la 
foi ,  soutenir  mon  Église.  Savez-vous  ce  qu'il 
m'en    a   coûté    pour    acquérir   cet    héritage 
qui  est   si    cher  à  mon   cœur?  Kien    moins 
que  ces  plaies  ,  rien  moins  que  cette  croix  , 
rien    moins  que   ce   sang.  Quelques  gouttes 
de   sueur ,    quelques   sollicitudes  ,    quelques 
contradictions  :   voilà  tout   ce   qu'il  vous  en 
coûtera.  Pour  une  peine  si  légère ,  pour  des 
sacrifices  si   légers,   ne  l'abandonnez   pas    à 
ses  ennemis ,    ne    l'abandonnez   pas    à  l'op- 
probre  et    à   l'huraifiation  ;   aidez-la    de   vos 

'    Acl.  XX,  28. 
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talons,  iiidez-la  de  votre  exencple  ,  aidez-la 
de  vos  prières.  Vous  ne  serez  que  des  ins- 
trumens  entre  mes  mains  ;  c'est  moi  qui 
ferai  tout  :  j'éclairerai  vos  intelligences ,  j'en- 
iïammerai  vos  cœurs ,  je  mettrai  dans  votre 
bouche  ce  que  vous  devez  dire ,  je  donne- 
rai l'efficace  à  vos  travaux ,  par  mes  mé- 
rites ,  par  mon  sang ,  par  na  vertu  divine  ; 
et  tandis  que  tout  sera  véritablement  mon 
ouvrage  ,  vous  en  recueillerez  tout  le  mérite  ; 
d'immenses  consolations  seront  votre  récom- 
pense ici-bas ,  et  vous  recevrez  dans  le  ciel 
une  couronne  de  gloire  qui  ne  se  flétrira 
jamais. 

Pénétrés  de  ces  paroles  si  touchantes  de 
l'auteur  de  la  foi  ,  jetons -nous  dévotement 
à  ses  pieds ,  et  prions-le  de  vouloir  bien 
répandre  sur  nous  cet  esprit  de  zèle  pour 
la    gloire  de  son  Père. 

Oui ,  mon  Dieu  ,  donnez-le  moi  cet  es- 
prit de  zèle.  Glorifier  votre  Père ,  faire  con- 
naître son  nom  :  telle  fut  surtout  la  fin 
que  vous  vous  proposâtes  en  venant  en  ce 
monde  :  Ego  le  clarificavi  super  lerram  :  opiis 
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comummavi ,  quod  dedisti  mihi  ut  faciam..,- 
Mamfestam  nomen  luum  hominibus  '.  C'est  de 
ce  zèle  que  vous  avez  dit  que  vous  étiez 
cxnnme  dévoré  :  Zelus  domûs  tiUB  comedit 
me  \  Oui,  Seigneur,  vous  en  étiez  dévoré, 
puisqu'il  vous  fit  monter  sur  l'arbre  de  la 
croix  ,  pour  vous  y  sacrifier  comme  un 
agneau  sans  tache  :  Chrislus  dilexil  Ecdesiam  , 
el  seipsum  tradidit  pro  eà  ^  Si  je  ne  puis  , 
misérable  créature,  me  promettre  d'en  faire 
autant  ,  qu'au  moins  je  ne  sois  pas  assez 
malheureux  pour  négliger  un  devoir  si  es- 
sentiel. Ahî  mon  Dieu,  je  suis  votre  prêtre, 
je  suis  une  colonne  de  la  foi ,  comme  m'ap- 
pelle saint  Grégoire ,  une  colonne ,  dit  saint 
Prosper ,  sur  laquelle  s'appuie  la  multitude 
des  croyans  :  Colunmœ  firmissimœ  ,  quibus 
in  Chrisln  fundalis  innUUur  omnis  multitudo 
credenlhim  ^.  Donnez-moi  donc  assez  de  for- 
ce ,  non-seulement  pour  résister  moi-même 

'  Joan.  xvH.  4,6.—  ^  Psal.  lxviii  ,  10.  —  ^  Ad 
Ephes.  V ,  25.  —  ^  Lib.  2.  de  vit.  contemplât,  sacerd. 
cap.  2. 
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aux  coups  terribles  de  l'irréligion  de  nos 
jours  ;  mais  encore  pour  affermir  ks  âmes 
chancelantes  ,  et  soutenir  votre  temple  di- 
vin contre  les  assauts  de  l'enfer.  Je  suis 
prêtre ,  ô  mon  Dieu  ,  et  conséquemment  je 
suis ,  selon  l'expression  de  saint  Bernard , 
le  gardien  de  votre  Église;  je  suis  un  au- 
tre séraphin  commis  à  la  garde  de  ce 
jardin  de  vos  délices  :  embrasez  donc  mon 
âme  du  feu  dont  brûlent  ces  esprits  céles- 
tes ,  afin  que  ,  sentinelle  vigilante  et  coura- 
geuse ,  je  défende  avec  zèle  votre  héritage 
contre  les  méchans ,  contre  des  fils  in- 
grats qui  menacent  de  l'envahir  pour  le  dé- 
vaster. Je  suis  prêtre  ,  et  par  conséquent 
votre  vicaire  ,  un  autre  vous-même  ;  met- 
tez donc  en  moi  ce  zèle,  cet  amour  que 
vous  témoignâtes  à  votre  Égiise ,  jusqu'à  vous 
livTer  pour  elle  :  Dilexit  Ecdesiam ,  et  se- 
ipsum  Iradidit  pro  eà. 

Que  le  Dieu  de  patience  et  de  consola- 
lion  confirme  en  nous  ,  Messieurs  ,  ces  pieux 
désirs  et  ces  saintes  résolutions  ,  afin  qu'en- 
trant  dans    les   sentimens   de   Jésus-Christ  , 
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nous  soyons  tous  désormais  uniquement  oc* 
cupés  à  glorifier  Dieu  ,  sa  Religion  et  son 
Église  :  Deus  aulem  patientiœ  et  solatii  ,  del 
vohis  idipsum  sapere  in  allenUrum  secundùm 
Jesum  Chnslum  :  ut  unanimes  ,  uno  ore  ho- 
norificelis  Deum  ,  et  Patrem  Domini  noslri 
Jesu  Christi  \ 

'    Ad  Rom.  XT  ,  5,  6. 


TROISIÈME    DISCOURS. 


Sur    le    second    caractère    du    sacerdoce 
chrétien. 


Le  Prêtre  éternel  ,  le  grand  Pontife  de 
la  nouvelle  alliance  ,  le  Sauveur  ,  le  Ré- 
dempteur de  tous  les  hommes,  voilà,  Mes- 
sieurs ,  le  prototype  divin  sur  lequel  nous 
devons  nous  modeler ,  nous  tous  qui  avons 
part  à  la  vocation  sacerdotale  ;  j'aime  à  le 
répéter  ,  c'est  là  qu'il  nous  faut  étudier  les 
nombreuses  obligations  attachées  à  notre 
ministère  ,  suivant  ce  qui  fut  dit  à  Moïse 
lors  de  la  construction  si  importante  du 
Tabernacle  :  Inspice ,  et  fac  secimdûm  exem- 
plar  quod  tihi  in  monte  monstratum  est.  Pré- 
cepte rigoureux  ,  indispensable.  C'est  pour- 
quoi ,  Messieurs ,  aujourd'hui  encore  je  viens 
vous  inviter  à  élever  vos  regards  vers  ee 
divin   modèle  de    notre    perfection  ,  et  à  le 
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contempler  sur  la  montagne  sainte  ,  je  venx 
dire ,  sur  le  Calvaire.  Voyez  donc  ce  qu'il 
est  sur  cette  montagne  sacrée;  voyez  sous 
quels  traits  il  s'y  montre  à  nos  yeux ,  pour 
que  nous  les  retracions  ,  que  nous  les  re- 
produisions en  nous  :  Impice  ,  inspice.  Les 
évangélistes  se  bornent  à  dire  qu'il  y  fut 
crucifié  :  Ihi  crncifijcerunl  eiim  '  ;  mais  ils 
ne  racontent  point  en  détail  quel  fut  le  nom- 
bre de  ses  plaies  ;  parce  que  ,  dit  saint 
Augustin  ,  l'évangêliste  de  l'ancien  testament , 
le  prophète  Isaïe  ,  en  avait  dit  assez.  Et 
qu'avait-il  dit ,  le  prophète  du  Très-Haut  ? 
Il  avait  dit  ,  que  des  pieds  à  la  tête  son 
corps  ne  serait  qu'une  plaie  ,  qu'une  bles- 
sure ;  il  avait  dit  ,  qu'il  serait  un  homme 
de  douleurs  \  Et  pourquoi  tant  de  souf- 
frances ,  pourquoi  tant  de  douleurs  ?  Ah  ! 
le  même  prophète  nous  répond ,  qu'il  a  été 
traité  de  la  sorte  à  cause  de  nos  iniquités  , 
qu'il  a  été  brisé  pour  nos  crimes  ;  le  prin- 
ce des  apôtres  nous  répond  ,    qu'il   a  porté 

■    Luc.  xxm  ,  33.  Isa.  i ,  6.  lui  ,  3  et  seq. 
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nos  péchés  en  son  corps  sur  la  croix  ,  afin 
qu'étant  morts  au  péché ,  nous  vivions  pour 
la  justice  :  Peccala  nostra  ipse  perlulU  in 
corpore  suo  super  lignum  :  ul  peccaiis  mor- 
tui ,  juslUiœ  vivamus  '  ;  tous  les  Pères ,  les 
divines  Écritures ,  la  foi ,  la  Religion  ,  l'É- 
glise nous  répondent ,  qu'il  souffrit  une  pas- 
sion si  cruelle  ,  si  inouïe  ,  pour  racheter 
les  âmes  et    les  sauver. 

L'avez-vous  vu,  Messieurs,  sur  la  mon- 
tagne sainte ,  le  grand  modèle  qui  nous  est 
proposé  ?  C'est  là  ,  c'est  là  ce  modèle  in- 
comparable ,  que  nous  sommes  appelés  par 
état  à  imiter  trait  pour  trait.  Entendez-vous 
la  voix  de  Dieu  qui  nous  dit  à  tous  :  Ins- 
pice ,  et  fac  secundùm  exemplar  quod  libi  in 
monte  monslralum  est  P  Ce  n'est  point  là  une 
pieuse  exagération  ;  non  ,  Messieurs  ,  et  voi- 
ci la  conséquence  qu'en  déduit  l'apôtre  saint 
Jean.  Si  Jésus-Christ ,  dit-il  ,  s'est  sacrifié 
tout  entier  pour  nous ,  nous  aussi ,  nous  de- 
vons  nous   dévouer  pour    nos   frères  ,  quel- 

•    I  Petr.  II ,  24. 
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quefois  même  exposer  ,  sacrifier  notre  vie 
pour  le  salut  de  leurs  âmes  :  Qunniam  Ule 
animam  suam  pro  iiobis  posuit  :  et  nos  de- 
bemus  pro  fralribus  animam  ponere  '.  Cet 
oracle  ,  Messieurs ,  peut  n'être  pour  les  sé- 
culiers qu'un  simple  conseil  ;  mais  pour  nous 
ecclésiastiques  ,  pour  nous  prêtres  ,  c'est  un 
précepte ,  et  un  précepte  de  rigueur  ,  le 
second  devoir  essentiel ,  la  seconde  partie 
de  notre  ministère  ,  en  un  mot ,  le  second 
cai'actère  du  sacerdoce  chrétien.  Hier  je 
vous  ai  parlé  du  premier  caractère  ,  qui  est 
de  glorifier  Dieu ,  de  manifester  son  nom , 
de  propager  son  royaume;  il  me  reste  donc 
à  vous  entretenir  aujourd'hui  du  second , 
qui  consiste  proprement  dans  une  coopéra- 
tion vigilante  et  effective  ,  au  salut  éternel 
des  âmes.  Et  afin  de  procéder  avec  ordre  , 
j'exposerai  d'abord  l'obligation  urgente  où 
est  le  prêtre ,  de  coopérer  au  salut  des 
âmes  ;  j'indiquerai  ensuite  les  moyens  qu'il 
doit  employer    pour  cela;  enfin  je    mettrai 

'  I  .loan.  ni,  16. 
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SOUS  VOS  yeux  les  récompenses  et  les  ehâ- 
Umens  réservés  au  prêtre ,  selon  qu'il  aura 
rempli  ou  négligé  ce  devoir  important.  Ho- 
oorez-moi  de  votre  attention  accoutumée. 

La  médiation  de  Jésus-Christ  entre  Dieu 
et  les  hommes  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même, 
son  sacerdoce  divin ,  quoiqu'il  fût  une  œu- 
vre admirable  à  laquelle  concoururent  toutes 
ses  vertus ,  néanmoins  les  Écritures  l'attri- 
buent spécialement  à  son  immense  charité  : 
Propler  nimiam  charilalem  siiam.  Et  par 
cette  charité ,  l'Apôtre  n'entend  pas  seule- 
ment l'amour  qu'il  portait  à  son  Père ,  et 
en  vertu  duquel  il  satisfit  à  sa  justice , 
répara  l'injure  que  le  péché  lui  avait  faite  , 
manifesta  son  nom  et  établit  son  royaume  ; 
mais  il  veut  surtout  parler  de  cette  charité 
dont  il  nous  aima ,  jusqu'à  nous  élever  à 
la  dignité  sublime  d'enfans  de  Dieu ,  et  à 
nous  rendre  participans  de  son  héritage , 
nous  qui  étions  des  vases  de  colère ,  les 
malheureux  esclaves  du  Démon  ,  des  victi- 
mes dévouées  à  une  mort  éternelle  :  Prop- 
ler nimiam  charilatem  suam,  quâ  dil exil  nos  ^ 

ô 
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et  cùm  essemus  morhii  peccatis ,  convivifica- 
vit  nos  in  Chrislo  \  Or,  Messieurs,  puisque 
Jésus-Christ  nous  a  appelés  à  son  sacer- 
doce ,  et  qu'il  nous  a  envoyés  comme  son 
Père  l'a  envoyé  ;  puisque  notre  sacerdoce 
est  le  même  que  le  sacerdoce  de  Jésus- 
Christ,  communicpié  à  chacun  de  nous  , 
vous  comprenez  sans  peine  que  notre  su- 
blime vocation  nous  impose  le  devoir  non- 
seulement  de  glorifier  Dieu  ,  de  manifester 
son  nom ,  de  défendre  la  Religion ,  de  sou- 
tenir la  foi  ;  mais  encore  de  coopérer  de 
tout  notre  pouvoir  à  la  rédemption  des 
pécheurs  et  au  salut  des  âmes.  Cette  coo- 
pération active ,  ce  zèle  soutenu ,  est  tel- 
lement intrinsèque  au  sacerdoce ,  qu'il  serait 
plus  facile  de  concevoir  qu'un  prêtre ,  dont 
toutes  les  œuvres  sembleraient  tendre  uni- 
quement au  salut  du  prochain ,  remplît  son 
ministère ,  que  s'il  se  donnait  tout  entier 
aux  fonctions  du  culte ,  sans  s'occuper  au- 
cunement  du   salut    des  âmes.     Sauver   les 

'    Ad  Ephes.  ii,  4,  5. 
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âmes  ,  tel  était  le  but  où  tendait  constam- 
ment le  sacerdoce  de  Jésus-Christ ,  et  cela 
d'une  manière  si  frappante  ,  que  les  Écri- 
tures et  la  foi  semblent  se  borner  à  nous 
en  révéler  ce  point  si  important  :  Propter 
nos  homines  et  propter  nrslram  salutem  des- 
cendit de  cœlis.  Et  incarnalus  est....  et  homo 
foetus  est.  Crucifixus  etiam  pro  nobis....  pas- 
sm  et  sepullus  est  :  c'est  ainsi  que  l'Église 
nous  décrit  tout  l'objet  de  sa  divine  mission, 
dans  le  symbole  même  de  la  foi  ;  et  saint 
Paul  nous  dit  :  Ckristus  Jésus  venit  in  hune 
mundum  peccatores  salvos  facere  '.  Jésus- 
Christ  ne  parle  jamais^  à  ses  apôtres  ou  à 
ses  disciples  des  fonctions  auxquelles  il  les 
destine ,  que  sous  des  emblèmes  propres  à 
leur  faire  sentir  toute  l'activité ,  tout  le  tra- 
vail qu'elles  exigent  ;  il  leur  montre  les 
campagnes  qui  blanchissent  de  toutes  parts, 
et  qui  sont  prêtes  pour  la  moisson  :  s'il  les 
a  choisis ,  s'il  les  a  établis  dans  le  minis- 
tère ,  ce  n'est  point  pour   y    mener  une  vie 

^    I  ad  Tira.  I,  15. 
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oiseuse  et  inutile,  ni  poui"  y  jouir  du  repos 
de  la  contemplation,  mais  pour  y  agir,  et 
pour  y  porter  des  fruits  de  salut  :  Eîegi  vos... 
ul  ealis ,  et  fructum  afjeralis.  De  là  il  ré- 
sulte que  le  prêtre  devient ,  non  par  une 
disposition  purement  humaine  et  arbitraire , 
mais  par  la  nature  immuable  et  intrinsèque 
de  sa  vocation ,  un  homme  public  ,  l'homme 
de  tous  ;  le  guide ,  le  soutien ,  le  flam- 
bleau ,  le  sel  du  peuple.  11  ne  lui  est  pas 
plus  possible  de  se  démettre  de  cette  qua- 
lité, qu'il  ne  lui  est  possible  de  déposer 
ce  caractère  sacré  dont  il  est  investi ,  et 
qui  est  à  jamais  ineffaçable.  S'il  le  dément , 
s'il  le  rend  inutile ,  s'il  laisse  le  flambeau 
s'éteindie  ,  le  sel  s'affadir  ;  s'il  enfouit 
le  talent ,  l'altération  sera  dans  lui ,  et  nul- 
lement dans  son  sacerdoce.  Le  sacerdoce 
reste  toujours  le  même  ,  quoique  avili ,  quoi- 
que en  contradiction  perpétuelle  avec  la 
conduite  du  prêtre ,  lequel  est  étroitement 
obligé  de  faire  valoir  ce  talent ,  le  plus  pré- 
cieux que  le  Père  de  famille  puisse  accorder 
aux  hommes. 
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Figurez-vous ,  Messieurs ,  un  prêtre  qui 
ne  tienne  aucun  compte  du  salut  des  âmes, 
et  qui  cependant ,  par  un  prodige  inoui , 
mène  une  vie  régulière  ,  irréprochable  dans 
tout  le  reste  ;  qui  soit  diligent ,  zélé  même 
quand  il  s'agit  du  culte  ;  un  de  ces  prêtres , 
en  un  mot ,  qui  disent  la  messe ,  récitent 
leur  office ,  assistent  au  chœur ,  et  observent 
exactement  les  rubriques  :  voilà  tout.  Je 
vous  le  demande  ,  voudriez -vous  répondre 
du  salut  d'un  tel  prêtre?  Mais  ce  cas  me 
paraît  chimérique;  en  effet,  de  deux  choses 
l'une  :  ou  ce  prêtre  s'enflammera  d'une  sainte 
ardeur ,  et  finira  par  remplir  toute  l'é- 
tendue de  son  ministère  ,  en  travaillant  au 
salut  du  prochain;  ou  il  ira  toujours  en  se 
relâchant  de  plus  en  plus ,  et ,  semblable  à 
une  lampe  qui  s'éteint ,  il  ne  pourra  qu'exha 
1er  cette  odeur  fétide ,  que  l'Apôtre  appelle 
une  odeur  de  mort.  Persuadons  -  nous  -  le 
bien ,  Messieurs  ;  le  talent  du  sacerdoce  , 
je  vous  l'ai  dit  hier,  et  j'aime  à  le  dire  en- 
core ,  est  un  talent  qui  doit  fructifier,  un 
talent  d'action ,   un  talent  de  paternité  spiri  - 
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tuelle  envers  les  enfans  du  peuple ,  un  talent 
de  sollicitude ,  de  bienveillance  du  pasteur 
envers  le  troupeau.  Il  n'importe  point  que 
l'Église  ne  nous  ait  pas  spécialement  chargés 
du  soin  des  âmes.  Cela  prouverait  seule- 
ment ,  qu'il  y  a  dans  l'Église  différens  de- 
grés qui  accroissent ,  qui  resserrent  toujours 
de  plus  en  plus  l'étroite  obligation  de 
travailler  au  salut  des  autres  ;  que  le 
dépositaire  de  cinq  talens  ,  devra  rendre  un 
compte  plus  rigoureux  que  celui  qui  n'en 
aura  reçu  que  deux  ou  qu'un  seul  ;  mais 
encore  celui  qui  n'a  reçu  qu'un  talent ,  est-il 
étroitement  obligé  de  le  faire  valoii'  ,  s  il  ne 
veut  encomir  la  damnation.  Il  fallait  rester 
dans  le  monde  ,  si  l'on  ne  voulait  songer  qu'au 
salut  de  son  âme.  Mais  venir  s'em-ôler  dans 
la  milice  ecclésiastique  ,  pour  ne  pas  combat- 
tre ;  prendre  rang  parmi  les  coadjuteurs  de 
Dieu  ,  et  ne  porter  secours  à  personne  ;  con- 
sentir à  être  investi  du  caractère  d'ouvrier ,  et 
ne  penser  qu'à  soi  :  c'est ,  Messieurs,  une  con- 
tradiction manifeste,  et  qui  peut-être  épouvante 
moins  celui  qui  aurait  plus  lieu  de  trembler. 
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Voulez -VOUS  bien  vous  convaincre  de  cette 
vérité  :  ouvrez  les  saintes  Écritures ,  inter- 
rogez la  Tradition ,  et  voyez  si  elles  s'accor- 
dent, oui  ou  non,  avec  mes  paroles.  Que 
nous  soyons  des  pêcheurs  d'âmes ,  les  ou- 
vriers de  la  vigne  du  Seigneur,  le  sel  de 
la  terre ,  la  lumière  du  monde  :  c'est  ce  que 
Jésus-Christ  lui-même  ne  cesse  de  répéter 
à  ses  apôtres ,  à  chaque  page  de  l'Évangile. 
Vous  êtes  les  prêtres  des  enfans  de  Dieu , 
disait  la  pieuse  Judith  à  ceux  de  Béthulie, 
et  leur  âme  dépend  de  vous  :  Fos  estis  pres- 
byleri  in  populo  Dei,  et  ex  vobis  pendet  ani- 
ma illarum  '.  Les  Uvres  saints  sont  remplis 
de  semblables  oracles.  Compulsez  les  mo- 
numens  de  la  Tradition,  et  vous  entendrez 
mi  saint  Pierre  Damien  ,  app'îler  les  prêtres 
les  conducteurs  du  peuple  de  Dieu  :  Duces 
exercitûs  Domini.  Vous  entendrez  un  saint 
Jérôme  ,  les  appeler  les  sauveurs  du  mon- 
de :  Sacerdoles  Dominus  mundi  esse  vuU 
salvatores.    Vous     entendrez    un    Pierre    de 

'   Judith  Mil,  21. 
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Blois ,  les  apî)eler  les  coadjuteurs  de  Jésus- 
Christ  au  mystère  adorable  de  la  Ré^ 
demption  :  In  opère  crealionis  non  fuit  qm 
adjuvaret,  in  mijsterio  ver  à  Redemplionis  vo- 
luit  hahere  adjutores.  Enfin ,  pour  en  passer 
tant  d'autres  sous  silence  ,  car  on  ne  fini- 
rait point  si  l'on  voulait  tous  les  produire  , 
vous  entendrez  un  Honoré  d'Autun ,  s'ex- 
primer ainsi  sur  l'étymologie  de  notre  nom: 
Preshyter  dicitur  prœhens  lier  de  exilio  ad 
patriam.  Si  cela  est  ,  vous  dirai-je  avec 
saint  Ambroise  ,  que  le  nom  réponde  donc 
aux  œuvres,  de  peur  qu'il  ne  soit  un  vain 
titre  ,  et  que  la  marque  de  la  dignité  ne 
devienne  un  crime  :  Nomen  respondeat  aclio- 
ni,  ne  sil  nomen  inane ,  et  crimen  immane. 
Et  puisque  nous  avons  tant  fait  que  d'em- 
prunter le  langage  des  Pères,  concluons 
avec  saint  Anselme,  que  c'est  le  propre  du 
prêtre  ,  de  préserver  les  âmes  du  péché  , 
et  de  les  conduire  à  Dieu  :  Sacerdotis  pra- 
prium  est  animas  è  mundo  râper e,  et  dare 
Deo.  Devoir,  qui  ne  résulte  pas  d'un  sim- 
ple conseil  évangélique ,  de  l'idée  d'une  plus 
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grande  perfection  ou  d'une  vertu  plus  ëmi- 
nente  ;  mais  qui  résulte ,  Messieurs ,  de  la 
nature  même ,  de  l'essence ,  du  caractère 
de  notre  vocation  toute  divine.  Jésus-Christ 
nous  a  choisis  pour  être  les  ministres ,  les 
instrumens ,  les  vicaires  de  son  sacerdoce , 
et  conséquemment  de  son  immense  charité 
pour  les  hommes  :  Sacer dotes  sui  ipsius  vi- 
carios  reliquit  \  Oui ,  Messieurs  ,  il  nous 
a  légué  cet  amour  ardent  dont  il  était  em- 
brasé ;  cet  amour ,  dont  il  nous  aima  de 
toute  éternité  d'une  manière  incompréhen- 
sible ,  qui  le  porta  de  toute  éternité  à  s'of- 
frir pour  nous  à  son  Père ,  afin  que  nous 
fussions  un  jour  délivrés  de  tout  mal  ;  cet 
amour,  qui ,  dans  la  plénitude  des  temps ,  le 
fit  s'humilier ,  s'anéantir  pour  nous  ,  jusqu'à 
épouser  notre  nature  ,  jusqu'à  prendre  une 
chair  semblable  à  celle  du  péché  ;  cet  amour 
compatissant ,  qui  lui  faisait  poursuivre  avec 
tant  de  sollicitude  la  brebis  égarée  ;  cet  amour 
paternel ,   qui  lui  faisait   accueillir  avec  tanî 

»  Conc.  Ti-itl.  sess,  xiv,  cap.  .S. 
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de  joie ,  tant  d'empressement ,  un  fils  re- 
belle ,  et  perdu  de  débauches  ;  cet  amour 
infatigable ,  qui  lui  faisait  oublier  les  peines  , 
les  privations  quelconques ,  pour  désabuser , 
pour  convertir  une  femme  Samaritaine  ;  cet 
amour  généreux ,  qui  lui  arrachait  des  lar- 
mes de  tristesse  sur  la  ruine  prochaine  de 
l'ingrate  Jérusalem  ,  parce  qu'elle  ne  connais- 
sait pas  cette  paix ,  ce  salut  que  lui  offrait 
alors  sa  miséricorde  ;  cet  amour  intrépide  , 
qui  le  faisait  soupirer  après  ce  baptême  de 
sang  dont  il  devait  être  baptisé  sur  la  croix, 
parce  que  dans  ce  baptême ,  sur  cette  croix, 
les  hommes  devaient  trouver  le  remède  à 
tous  leurs  maux ,  le  prix  de  leur  rédemp- 
tion ,  leur  réconciliation  avec  son  Père;  cet 
amour  ineffable ,  divin  ,  qui  le  réduisit  à 
verser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son 
sang  ,  à  être  rassasié  d'opprobres  ,  à  être 
l'homme  de  douleurs ,  à  endurer  dans  sa 
passion  des  souffrances  inouïes ,  quoiqu'il  pût 
racheter  le  monde  par  une  seule  goutte  de 
ce  sang  inestimable  ,  par  une  larme  ,  par 
un   soupir  ;  mais  ,  dit  un    Père   de  l'Eglise  ^ 
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ce  qui  suffisait  à  notre  rédemption  ,  ne  suf- 
fisait pas  à  son  amour  :  Quod  salis  erat 
redemptioni ,  non  erat  salis  amori. 

Les  premiers  héritiers  de  cet  amour ,  vi- 
caires accomplis  de  la  divine  charité  du  Sau- 
veur ,  furent ,  dans  son  Église ,  ces  hommes 
étonnans  ,  ces  apôtres  intrépides  ,  ces  prêtres 
saints  ,  qui  se  signalèrent  par  leur  zèle  pour 
le  salut  des  âmes.  Rapportons-en  ici  quel- 
ques exemples.  Et  d'abord  ,  Messieurs ,  ar- 
rêtons-nous un  instant  à  considérer  le  grand 
Apôtre ,  voyons-le  à  Athènes.  A  peine  arri- 
vé dans  cette  cité  fameuse ,  Paul ,  voyant 
ce  peuple  immense  qui  se  vantait  de  pos- 
séder la  sagesse ,  rendre  un  culte  sacri- 
lège à  mille  divinités  extravagantes  ,  frémit 
de  zèle  ;  il  se  sent  remué ,  déchiré  par  les 
plus  violens  transports  de  l'Esprit- Saint  : 
Incitahatur  spirilus  ejiis  in  ipso,  videns  ido- 
lolairiœ  dedilam  civilatem  '.La  gravité,  la 
majesté  de  l'Aréopage  ,  ni  ne  le  retient ,  ni 
ne   le    déconcerte.    Étranger  ,   sans    recom- 

■    Acl.  XVII ,  16 
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mandation  aucune ,  sous  un  extérieur  mé- 
prisable ,  il  se  présente  devant  cette  assem^ 
blée  imposante  et  nombreuse  ,  et  lui  annonce 
librement  ce  Dieu  qui  lui  était  inconnu;  il 
lui  prêche  la  vanité  de  ces  idoles ,  à  qui 
elle  a  bâti  des  temples ,  et  érigé  des  autels. 
Et  si ,  par  un  juste  jugement  d'en  haut ,  son 
zèle  fut  réputé  folie ,  Dieu  ne  le  laissa  pas 
sans  consolation ,  la  parole  sainte  ne  fut 
pas  stérile.  La  pieuse  Damaris ,  un  sage 
de  l'Aréopage  même,  Denys  ,  et  d'autres 
avec  eux  ,  reçurent  la  lumière  de  la  vérité , 
et  embrassèrent  la  foi. 

Quelle  expansion  d'amour ,  quelle  ardente 
charité  ne  témoigne  pas  le  même  apôtre  au 
peuple  de  Corinthe  !  Parcourez  les  deux 
lettres  qu'il  écrivit  à  cette  Église.  C'est 
là  qu'il  leur  donne  ces  instructions  divines  , 
dont  chaque  période  est  un  prodige  ,  cha- 
que mot  un  oracle  de  la  sagesse  éternelle. 
C'est  là  qu'il  parle  de  ces  pieuses  collec- 
tes ,  qu'il  va  mendier  pour  eux  jusque  par 
delà  les  mers.  Tl  les  assure  qu'il  les 
porte   tous    au   fond  de    son   cœur  ;  que    si 
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})arfois  il  s'est  vu  dans  la  nécessité  de 
les  contrister ,  il  ne  l'a  lait  que  pour  leur 
amendement ,  que  pour  leur  bien.  Il  pro- 
teste devant  Dieu  qu'il  les  aime  tendre- 
ment; que  la  charité  ne  s'attiédit  point  en 
lui ,  bien  qu'il  s'en  trouve  parmi  eux ,  qui 
pour  retour  le  paient  d'ingratitude  ;  qu'il 
n'attend  pas  d'eux  sa  récompense  ;  qu'il 
ne  convoite  pas  leurs  biens  ,  qu'il  veut 
uniquement  leurs  âmes ,  et  que  pour  elles 
il  est  prêt  à  verser  son  sang ,  à  faire  le 
sacrifice  de  sa  vie ,  à  soufifrir  raille  morts. 
Ecoutons-le  parler  lui-même  :  Non  quœro 
quœ  veslra  sunt ,  sed  vos...  Ego  aulem  liben- 
lissimè  impendam,  el  superimpendar  ipse  pro 
animabus  veslris  :  licèl  plus  vos  diligens,  minus 
diligar...  Coram  Deo  in  Chrislo  loquimur  '. 
Voulez  -  vous  voir  jusqu'où  allait  son 
amour  pom'  les  âmes ,  son  zèle  pour  leur 
salut?  Rappelez-vous  ce  qu'il  écrivait  aux 
Romains  au  sujet  de  ses  frères ,  de  ses 
pauvres  Israélites.    Digne  émule    de    l'inef- 

II  ad  Cor.  xii,  14,  15. 
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fable  chaiité  de  Jésus-Christ  prenant  sur 
lui  toutes  les  malédictions  qui  nous  étaient 
réservées  :  Factus  pro  nobis  maledictum  , 
il  leur  déclare  qu'en  voyant  l'aveuglement 
de  son  peuple  à  l'égard  du  Messie  ,  il 
était  saisi  d'une  profonde  tristesse,  il  sen- 
tait dans  son  cœur  une  douleur  continuelle. 
Il  proteste  avec  serment ,  il  appelle  en 
témoignage  sa  conscience  ,  Jésus-Christ  , 
l'Esprit- Saint  ,  combien  il  aurait  souhaité 
devenir  lui-même  l'objet  des  vengeances 
divines  ,  pour  que  ces  pau\Tes  âmes 
ouvrissent  enfin  les  yeux  à  la  lumière  , 
pour  qu'elles  renonçassent  à  leur  infidélité , 
qu'elles  reconnussent  et  adorassent  Jésus- 
Christ  :  Feritatem  dico  in  Chrislo ,  non  men- 
tior ,  testimonhim  mihi  perhibente  conscientiâ 
meâ  in  Spiritu  Sanclo  ,  quoniam  irislitia  mi- 
hi magna  est,  et  continmis  dolor  cordi  meo. 
Optaham  enim  ego  ipse  analhema  esse  à  Chris- 
lo pro  fralribus  meis ,  qui  sunt  cognati  mei 
secundùm  carnem  \ 

'    Ad  Rom.  IX,  I  ,  2,  3. 
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Voilà  ,  Messieurs ,  ce  que  peut  dans  un 
apôtre ,  dans  un  prêtre ,  la  charité ,  quand 
ce  feu  divin ,  que  Jésus-Christ  est  venu  ap- 
porter sur  la  terre ,  se  rend  maître  de  leur 
cœur.  Et  ici ,  3Iessieurs ,  avant  de  passer  à 
d'autres  exemples  consignés  dans  les  livres 
saints ,  voyez  ce  Père  illustre  qui  exprime 
en  lui  si  fidèlement  les  traits  du  grand  Apô- 
tre }  je  veux  parler  de  saint  Jean  Chrysos- 
tôme  ,  qui ,  comme  vous  le  savez ,  professa 
toujours  pour  saint  Paul  une  dévotion  par- 
ticuhère.  Ne  pouvant  soutfrir  que  tant  d'à- 
mes  périssent  par  les  scandales  et  les  séduc- 
tions de  l'impératrice  Eudoxie,  le  saint  évê- 
que  s'opposa  courageusement  aux  désordres 
de  cette  femme  superbe  ;  résolu  de  retirer 
son  peuple ,  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  de 
l'abîme  du  péché.  Et  parce  qu'il  voit  que 
son  zèle  ne  fait  qu'enflammer  contre  lui  la 
fureur  de  l'impératrice  ,  qui ,  après  avoir 
prononcé  son  bannissement,  le  menaçait  de 
la  mort ,  il  s'élance  dans  la  tribime  sacrée  , 
et  là ,  transporté  d'un  saint  zèle  ,  s'abanJon- 
nant  à   toute  l'effusion  de  sa   tendresse  pa- 
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ternelie,  il  adresse  aux  flots  ondoyans  de  la 
multitude  qui  l'écoute ,  ces  paroles  remar- 
quables :  Mes  petits  enfans ,  ne  vous  trou- 
blez pas  :  partout  où  je  suis ,  vous  y  êtes 
avec  moi  ;  partout  où  vous  êtes ,  j'y  suis 
avec  vous.  Que  les  distances  nous  séparent: 
la  charité  nous  unit.  Ce  que  je  vous  deman- 
de ,  c'est  de  persévérer  dans  la  foi ,  et  de  ne 
pas  souffrir,  par  une  lâche  condescendance, 
qu'on  vous  ravisse  le  trésor  de  la  grâce.  La 
fureur  des  princes ,  les  vociférations  mena- 
çantes de  la  multitude ,  l'exil ,  la  prison  , 
les  chaînes ,  les  supplices ,  la  mort ,  pour- 
ront ra'arracher  la  vie  ;  me  détacher  de 
vous ,  jamais-  Ce  cœur  recèle  un  incendie , 
que  n'éteindra  pas  le  torrent  de  la  persécu- 
tion ,  dût-il  soulever  contre  moi  seul  tous 
ses  flots  impurs  ;  fallût-il  mille  fois  donner 
pour  vous  ma  vie ,  je  ne  balance  pas.  Ne 
m'en  soyez  pas  reconnaissans  :  je  ne  fais 
que  payer  une  dette.  Si  je  faisais  moins , 
je  serais  le  mercenaire  ;  je  ne  serais  pas 
voire  pasteur,  qui,  à  l'exemple  du  Prêtre 
éternel ,  de   l'Évêque  de   nos  âmes ,   de  Je- 
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sus-Christ,  doit  répandre  son  sang  »^t  s'im- 
moler pour  son  troupeau.  Je  sens  ,  Mes- 
sieurs, que  j'affaiblis  les  paroles  de  ce  grand 
saint  :  entendez-les  telles  qu'elles  sortirent 
de  ce  cœur  tout  brûlant  de  la  charité  de 
Jésus-Christ  :  Qiddquid  lerroris  habet  mun^ 
dus,  conlemno....  Etiainsi  fluclus  insurgal , 
etiamsi  totum  pelagus  adversùm  me  conturbe- 
tur,  etiamsi  principum  furor...  Ego  millies 
pro  vohis  im.molari  paralus  sum  :  et  nec  gra- 
lia  mihi  in  hoc  est,  sed  debitum  reddo.  Bo- 
nus enim  pastor  débet  animam  suam  pro  ovi- 
biis  suis  ponere   •. 

Encore  un  coup ,  Messieurs ,  voilà  ce 
qu'opère  la  charité  dans  un  prêtre ,  quand 
elle  s'empare  de  son  cœur.  Et  s'il  faut  en- 
core des  exemples  pour  votre  édification  , 
c'est  de  ce  feu  que  brûlait  l'apôtre  S.  Jean, 
lorsque,  accablé  de  vieillesse,  il  gravissait 
les  montagnes,  il  s'enfonçait  dans  les  tail- 
lis ,  pour  ramener  au  bercail  ce  jeune 
homme   qu'il  avait  confié  aux    soins  de   l'é- 

'    Edit.  Paris.  1835,  tom   m,  pag,  ôOl. 
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vêque  d'Ephèse ,  en  partant  pour  l'île  de 
Pathnios.  C'est  de  ce  feu  de  la  charité ,  de 
ce  zèle  pour  le  salut  des  âmes ,  que  brû- 
lait un  saint  Bonaventure  ,  qui  se  serait 
volontiers  soumis  à  autant  de  morts  qu'il 
y  a  de  pécheurs  dans  le  monde,  s'il  l'eût 
fallu  pour  leur  conversion.  C'est  de  ce  feu 
de  la  charité ,  de  ce  zèle  pour  le  salut 
des  âmes,  que  brûlait  un  François  de  Sa- 
les ,  lorsque  durant  tout  un  hiver  rigou- 
reux ,  chaque  nuit  il  se  traînait  sur  une 
poutre  mal  équarrie,  couverte  de  neige  et 
pavée  de  glace ,  pour  aller  prêcher  la  foi 
à  de  pauvres  frères  égarés,  les  retirer  de 
l'erreur  ,  et  les  ramener  au  giron  de  l'É- 
glise. C'est  de  ce  feu  de  la  charité  ,  de 
ce  zèle  pour  le  salut  des  âmes ,  que  brû- 
lait un  Vincent  de  Paul ,  qui  ,  au  ténjoi- 
gnage  de  l'Église  même ,  ne  laissa  pas  une 
infortune  sans  consolation  ,  pas  un  besoin 
sans  soulagement.  Il  entreprit  la  réforme  du 
clergé  ,  il  pourvut  à  l'éducation  des  jeunes 
lévites  ;  il  étabUt  des  missionnaires  qui 
allassent    porter    la    foi    aux    infidèles  ,    et 
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prêcher  la  pénitence  aux  peuples  gros- 
siers des  campagnes.  Il  fonda  des  hospi- 
ces pour  les  orphelins,  racheta  les  esclaves, 
et  recueillit  les  petits  enfans  abandonnés 
par  leurs  mères;  il  ouvrit  un  refuge  au 
repentir ,  et  un  asile  aux  misérables  victi- 
mes de  la  séduction.  Il  embrassa  dans 
son  immense  sollicitude ,  les  pauvres  voya- 
geurs ,  les  artisans  infirmes  ,  les  aliénés 
d'esprit  ,  et  une  infinité  de  malheureux 
de  toute  espèce  ;  se  faisant  tout  à  tous , 
pour  les  gagner  tous  à  Jésus  -  Christ.  Et 
que  n'ont  pas  fait  un  Vincent  Ferrier  en 
Espagne  ,  un  François  Xavier  dans  les 
Indes ,  un  saint  Philippe  de  Néri  à  Rome 
un  bienheureux  Alphonse  de  Lignori  ,  la 
gloire  du  dix  -  huitième  siècle  ,  et  tant 
d'autres  hommes  apostoliques  dont  il  est 
impossible  de  redire  ici  les  noms  ,  les 
vertus   et  les  exploits. 

Maintenant ,  Messieurs  ,  faisons  un  retour 
sur  nous-mêmes.  Sentons-nous  dans  notre 
cœur  une  étincelle ,  une  seule  étincelle  de 
ce     feu    divin?    Le   malheur    déplorable    de 
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tant  d'âmes ,  qui ,  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais, se  perdent  pour  une  éternité,  nous 
attriste -t-il ,  nous  alîlige-t-il ,  nous  aecable- 
t-il  de  douleur?  Travaillons-nous  à  le  pré- 
venir ,  de  toutes  nos  forces  ,  avec  tout  le 
zèle  possible ,  par  tous  les  moyens  qui  dé- 
pendent de  nous?  Je  ne  veux  pas  croire 
que  dans  cette  assemblée  vénérable  il  se 
trouve  un  seul  de  ces  ecclésiastiques  mal- 
heureux ,  qui ,  au  lieu  d'opposer  une  digue 
au  torrent  impur  qui  inonde  l'héritage  du 
Seigneur,  viennent  le  grossir  de  leurs  \ices 
et  de  leurs  scandales  ;  qui  au  lieu  d'être 
les  ministres ,  les  instrumens ,  les  vicaires 
de  Jésus-Christ  ;  je  frémis  en  le  disant, 
mais  il  faut  que  je  le  dise  ,  sont  plutôt  les 
ministres ,  les  instrumens ,  les  vicaires  de 
Satan.  Non ,  Messieurs ,  je  ne  veux  suppo- 
ser dans  aucun  de  vous  ni  méchanceté , 
ni  dépravadon  ;  une  telle  conduite  dans 
un  prêtre  est  trop  monstrueuse.  S'il  plaît  à 
Dieu,  je  vous  en  parlerai  plus  tard.  Ici  je 
demande  ce  qu'opère  en  vous  cette  charité 
de    Jésus-Christ ,    ce    zèle    de    Jésus-Christ 
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pour  le  salut  des  âmes,  dont  nous  sommes 
devenus  les  dépositaires  par  notre  vocation 
au  sacerdoce.  Qu'opère-t-elle  cette  chari- 
té ?  Je  vous  le  dirai ,  puisque  vous  gardez 
le  silence.  Nous  sommes  seuls  ici  ;  les  sé- 
culiers ne  nous  entendent  pas,  nous  pou- 
vons parler  avec  franchise.  Il  en  est  qui 
ne  s'occupent  que  d'affaires  temporelles  , 
et  des  moyens  d'améliorer  l'état  de  leur 
famille  :  on  les  voit  sans  cesse  errer  par 
les  rues ,  courir  les  marchés  et  les  foires , 
avec  Pair  et  dans  l'équipage  d'un  marchand 
plutôt  que  d'un  prêtre.  Une  messe  célébrée, 
Dieu  sait  comment  ;  un  office  récité  avec 
précipitation  ,  et  que  l'on  prendrait  pour 
de  l'arabe  plutôt  que  pour  du  latin  :  voilà 
pour  Dieu  et  son  Église ,  et  rien  de  plus. 
Le  IVemo  militans  Deo  implicat  se  negoliis  se- 
cidaribus  ' ,  est  pour  eux  un  langage  inin- 
telligible.   Le    Qui    volunt  diviles  fieri ,  inci- 

dunt in    laqueum    diaboli  ^ ,    durus    est 

sermo  :  et  qids  polest  eum  audire  ^  ?    Et  les 

•  II  ad  Tim  n  ,  4.—'  I  ad  Tim.  vi,9-5  Joan.  yi,G 
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bulles  des  souverains  Pontifes ,  et  les  ca- 
nons de  l'Église ,  qui  tonnent ,  qui  fulmi- 
nent contre  les  clercs  qui  font  le  négoce  ? 
— Qu'ils  tonnent,  qu'ils  fulminent  tant  qu'il 
leur  plaira. —  Mais,  mon  frère,  et  les  pau- 
vres âmes,  qui  sont  dans  un  besoin  si  pres- 
sant? —  C'est  l'affaire  de  l'évêque  et  du 
cu.ré. —  Et  votre  âme?  et  l'avenir? —  L'ave- 
nir ,  Dieu  y  pourvoira. —  Oui ,  mon  frère  , 
Dieu  y  pourvoira  :  mais  vous  savez  que 
ce  n'est  pas  toujours  dans  sa  miséricorde  ; 
et  si  les  jugemens  de  Dieu  sont  terribles, 
ils  le  sont  encore  davantage  sur  le  prêtre. 
Passons  à  d'autres.  Il  n'est  pas  rare  de  trou- 
ver des  prêtres ,  qui ,  dans  les  temps  d'é- 
preuve et  de  tourmente ,  soit  terreur  pani- 
que ,  soit  piété  malentendue ,  ne  font  rien 
ou  presque  rien  ,  tandis  qu'ils  pourraient 
faire  beaucoup ,  et  rendre  de  grands  ser- 
Mces  à  l'Église.  Ils  s'éloignent  de  la  so- 
ciété des  hommes ,  ils  se  cachent ,  ils  s'en- 
ferment hermétiquement  ;  pour  les  trouver, 
il  ne  faudrait  rien  moins  que  les  Umiers 
qui  découvrirent  S.   Bruno  dans    sa   grotte, 
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Ce  n'est  pas  que  je  trouve  mauvais  qu'un 
ecclésiastique  vive  dans  la  retraite  :  bien 
loin  de  le  trouver  mauvais,  je  me  propose 
de  vous  montrer  que  la  retraite  non-seu- 
lement lui  est  utile  ,  mais  nécessaire.  Néan- 
moins elle  cesse  d'être  louable ,  aux  yeux 
mêmes  de  la  foi ,  quand  les  péchés  du  peu- 
ple se  multiplient  ,  que  la  Religion  est  en 
danger  ,  et  que ,  comme  il  arrive  aujour- 
d'hui ,  la  moisson  est  si  abondante  et  les 
ouvriers  si  rares.  Alors ,  Dern-entur  fontes 
hii  foras,  et  in  plateis  aquas  tuas  divide'. 
Dans  le  temp^  même  que  Moïse  sur  le 
Sinaï ,  s'entretenait  avec  le  Seigneur  des 
choses  les  plus  importantes  ,  et  qu'il  en 
recevait  des  lois  pour  gouverner  sagement 
Israël  ,  tout  à  coup  Dieu  lui  commande 
d'interrompre  ces  divins  entretiens ,  et  de 
descendre  promptement  pour  réparer  le 
crime  dont  le  peuple  se  souillai!  au  pied 
de  la  montagne  :  Fade,  descende  :  pecca- 
vit    poputm    tims  '.  Élic    pleurail     dans    les 

'    Prov.  V,  16.  -       Exod.  xxxii ,  7. 
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antres  du  désert  l'infidélité  de  Samarie  . 
lorsque  Dieu  lui  reprocha  ce  repos;  parce 
que,  en  sa  qualité  de  prophète,  il  ne  de- 
vait pas  seulement  pleurer  les  péchés  du 
peuple ,  mais  bien  plus  encore  les  préve- 
nir avec  une  sollicitude  infatigable  :  Quid 
h\c  agis,  EliaP...  Fade  et  revertere  in  viam 
tuam\  Prêtres  de  Jésus-Christ,  vous  qui 
pourriez  être  puissans  en  œuvres  et  en  pa- 
roles ,  et  qui  ne  le  voulez  pas ,  méditez 
sérieusement  cette  vérité.  Entin  ,  la  plus 
grande  partie  des  prêtres ,  sous  le  prétexte 
trompeur  qu'ils  ne  sont  point  propres  au 
soin  des  âmes ,  font  comme  cet  autre  prê- 
tre et  ce  Lévite ,  qui  ayant  rencontré  sur  le 
chemin  de  Jéricho ,  un  pauvre  homme  que 
les  voleurs  avaient  cruellement  maltraité  , 
laissèrent  tomber  sur  lui  un  regard  de  com- 
misération ,  et  passèrent  outre.  Ils  voient 
une  multitude  de  pécheurs  ,  de  pauvres 
âmes ,  non  -  seulement  blessées ,  mais  tout-à- 
fait  mortes  à   la  grâce  ;    et    ils    n'ont    pas 

'  III  Reg   XIX,  13,  15. 
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l'air  d'y  faire  attention.  Si  parfois  ,  dans 
une  assemblée  religieuse,  ils  parlent  du  dé- 
bordement des  mœurs ,  de  la  dépravation 
du  siècle ,  de  l'iniquité  qui  partout  prévaut , 
ils  hausseront  les  épaules  ,  ils  secoueront 
la  tête ,  ils  lèveront  les  yeux  au  ciel  en 
poussant  un  soupir  ;  ils  s'écrieront  avec  un 
orateur  célèbre  :  O  lempora!  ô  mores!  ils 
citeront  encore  ce  texte  de  l'Apôtre  :  Dies 
mali  sunt  ;  et  ils  s'imaginent  avoir  tout 
fait. 

Messieurs ,  parlons  sérieusement.  Est-ce 
ainsi  que  Jésus-Christ  nous  a  aimés  !  Est- 
ce  ainsi  que  nous  sommes  ses  ministres 
et  ses  vicaires?  Sont-ce  là  les  exemples 
que  nous  ont  donnés  les  prêtres  selon  le 
cœur  de  Dieu  ?  Le  dérèglement  des  mœurs 
est-il  moindre  aujourd'hui  qu'aux  temps 
où  ils  vécurent  ?  n'est-il  pas  assez  grand 
pour  ranimer  votre  zèle  et  fixer  votre  at- 
tention ?  Ah  !  si ,  comme  il  est  de  mon 
devoir ,  je  voulais ,  sur  une  matière  aussi 
délicate  ,  emprunter  le  langage  de  l'Écri- 
ture ,   qu'à  bon  droit  je  pourrais  dire  avec 
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le  Prophète  :  Toute  la  terre  est  infectée 
de  la  corruption  de  ceux  qui  l'habitent  ; 
la  crainte  du  Seigneur  n'est  plus  devant 
leurs  yeux  ;  tous  se  sont  égarés  ;  il  n'en 
est  pas  un  qui  fasse  le  bien ,  pas  un  seul . 
A  peine  sortis  du  sein  de  leurs  mères  , 
ils  se  livrent  au  désordre  :  le  premier 
soupir  du  cœur  est  un  crime ,  les  pre- 
mières inclinations  de  l'esprit  sont  des  pas- 
sions ;  la  raison  ne  se  développe  que  sur 
les  ruines  de  l'innocence ,  elle  est  conti- 
nuellement aux  prises  avec  la  vertu. 
L'injustice ,  le  mensonge  ,  le  blasphème  , 
le  pai'jure  ,  les  adultères ,  les  turpitudes 
les  plus  infâmes  ont  inondé  la  terre.  La 
fraude  et  l'usure  se  glissent  partout  ;  les 
chemins  sont  semés  de  crimes  et  de  scan- 
dales ;  les  maisons  privées  sont  travesties 
en  réceptacles  de  toutes  les  abominations  ; 
les  conversations  ne  sont  plus  que  des 
académies  de  censure  ,  de  licence  et  d'irré- 
ligion ;  les  festins  ,  autrefois  liens  innocens 
de  la  société ,  autrefois  consacrés  par  la 
Religion    même  ,   ne   sont    le    plus   souvent 
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qu'uue  occasion  de  débauche ,  que  la  source 
féconde  de  toutes  sortes  d'iniquités  ;  les 
théâtres  ,  les  danses ,  les  divertissemens 
publics  sont  devenus  des  écoles  d'une  telle 
immoralité  ,  que  je  ne  me  sens  pas  le 
courage  d'en  parler.  Les  cités  sont  autant 
de  Ninives  pécheresses  ;  elles  offrent  une 
image  d'autant  plus  fidèle  de  Babylone  , 
réprouvée  de  Dieu  ,  qu'elles  sont  plus 
grandes  et  plus  magnifiques.  Tous  les  états, 
toutes  les  conditions ,  tout  âge ,  tout  sexe 
a  corrompu  ses  voies  ,  notre  siècle  est  té- 
moin de  désordres  dont  nos  pères  n'eurent 
pas  même  l'idée  ;  et  pour  achever  ce  ta- 
bleau désolant  par  les  paroles  d'un  apô- 
tre ,  nous  pouvons  dire  aujourd'hui  avec 
beaucoup  plus  de  raison  que  jamais ,  que 
la  Religion  pure  et  véritable  consiste  à  se 
préserver  de  la  corrupfion  du  siècle  :  Re- 
ligio    munda  el    immaculata    apud    Deum    et 

Patrem ,  hœc  est immaculaUim  se  custodire 

ab  hoc  seculo  '. 

'  Jacob. I,  27 
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Or ,  Messieurs ,  savez-vous  comment  l'as- 
semblée des  saints ,  l'Église  de  Dieu  a  été 
réduite  à  cet  état  déplorable?  Si  vous  ne 
le  savez  pas,  je  vais  vous  l'apprendre.  Elle 
a  été  réduite  à  cet  état  ,  par  l'indolence 
et  le  peu  de  zèle  des  Ecclésiastiques ,  par 
la  corruption  des  prêtres.  Dans  tous  les 
temps  s'est  vérifiée  cette  parole  du  Pro- 
phète :  Sicut  populus,  sic  sacerdos  \  Et  il 
est  vrai  de  dire ,  que  l'Église  reprendrait 
bientôt  son  premier  éclat ,  et  les  fidèles 
leur  ancienne  ferveur ,  si  nous  prenions 
l'esprit  des  prêtres  qui  nous  ont  précédés 
dans  des  temps  plus  heureux.  Donnez-moi , 
disait  saint  Phihppe  de  Néri ,  donnez-moi 
dix  prêtres  zélés ,  et  le  monde  est  con- 
verti. Mais  c'est  ce  qu'on  ne  veut  pas  en- 
tendre; parce  que,  avouons -le  franchement  , 
nous  voulons  nos  aises,  nos  commodités  , 
nos  plaisirs  .  et  que  nous  faisons  peu  de 
cas  du  salut  des  âmes ,  de  l'honneur  de 
l'Église  ,  de  la  gloire  de   Jésus-Christ  :  Quœ 

'  Ose.  IV,  9. 
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sua  sunl  quœrunt ,  non  quœ  sunt  Jesu  Chrisli  '. 
Eh  !  ne  sommes-nous  pas  pénétrés  ,  épou- 
vantés de  cette  sentence  terrible  de  saint 
Grégoire  :  Que  nous  donnons  la  mort ,  re- 
marquez -  le  bien ,  Messieurs  ,  que  nous 
donnons  la  mort  à  autant  d'âmes  qu'il  y 
en  a  que  nous  scandalisons  ,  et  pour  les- 
quelles nous  sommes  une  occasion  de 
chute  et  de  ruine  ?  Ce  n'est  pas  tout  : 
nous  donnons  la  mort  à  autant  d'âmes  que 
nous  en  voyons  courir  à  leur  perte  éter- 
nelle ,  sans  nous  en  mettre  en  peine ,  sans 
leur  porter  secours  :  Tôt  occidimus ,  quoi 
ad  mortem  ire  quolidiè ,  (epidi  et  négligentes 
videmus.  Vous  nous  altérez ,  me  direz-vous  ; 
Messieurs ,  je  ne  fais  que  vous  exposer 
simplement  la  vérité.  —  Mais  au  milieu  Je 
tant  de  maux  ,  au  milieu  de  tant  de  ca- 
lamités de  tout  genre,  que  faire?  —  Que 
faire  ?  Considerate  apostohim  et  ponlificem, 
confessionis  nostrœ  Jesum.  Élevez  les  yeux , 
arrêtez  -  vous  à   considérer  cet    Apôtre    ce  • 

■   AdFhilipp.  Il,  21. 
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leste,  ce  Prêtre  éternel,  ce  divin  Rédemp- 
teur de  nos  âmes  ;  entrez  dans  ses  sen- 
timens ,  allumez  dans  votre  cœur  quelque 
étincelle  de  cet  amour  ineffable  dont  il  a 
été  embrasé  pour  nous;  rompez  une  bonne 
fois  cette  indolence  apathique  ,  cette  paresse  ; 
armez-vous  de  zèle  ,  et  mettez  la  main  à 
l'œuvre.  Prêchez  surtout  cette  divine  pa- 
role ,  qui ,  suivant  l'Apôtre ,  est  vivante  et 
efficace ,  plus  perçante  qu'une  épée  à  deux 
tranchans;  qui  pénètre  jusque  dans  les  re- 
plis de  l'àme ,  et  qui  ne  retourne  jamais 
à  Dieu  sans  fruit.  Prêchez  à  temps  ,  à 
contre-temps  ,  sans  vous  lasser  jamais  ;  sou- 
venez-vous que  c'est  la  prédication  qui  se- 
ma la  foi ,  qui  planta  la  Religion  ,  qui 
établit  l'Église  et  convertit  le  monde  :  Fides 
ex  audilu  :  audilus  autem  per  verhum  Chris- 
ti  '.  Parlez  du  pied  des  autels  ,  tonnez  du 
haut  des  chaires  sacrées  ,  brisez  les  cœurs 
dans  le  secret  du  confessionnal  ;  exhortez , 
reprenez  ,      suppliez   ,     menacez  ,     frappez 

'    Ail  Rom.  X  ,  17. 
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même  ,  afin  que  les  pécheurs  soient  ébran- 
lés ,  et  qu3  les  pauvres  âmes  se  sau- 
vent :  Prœdica  verbum  ,  vous  dirai  -  je 
avec  saint  Paul  ,  prœdica  verbum  :  insta 
opporlunè  ,  importuné  :  argue  ,  obsecra  ,  in- 
crepa  in  omni  patienlià  et  doctrinâ  \  Fai- 
sons-le ,  Messieurs  ,  faisons- le  avec  zèle, 
par  les  entrailles  de  la  miséricorde  de  Jé- 
sus-Christ ,  qui  nous  a  visités  d'en  haut  ; 
car  il  semble  en  vérité  que  le  temps  soit 
venu  où  les  pauvres  âmes  si  impitoyable- 
ment séduites ,  Sanam  doctrinam  non  sus- 
iinebunt...  J  veritate  quidem  auditum  aver- 
tenl ,  ad   fabulas  autem  converlentur  '. 

Quelques-uns  allégueront  peut-être,  que 
c'est  pour  eux  chose  impossible ,  qu'ils 
sont  tout  -  à  -  fait  incapables  de  parler  en 
public.  Prétexte  faux  et  trompeur ,  leur 
répond  saint  Grégoire  :  IVemo  dicat  :  Àdmo- 
nere  non  sufficio  ,  adhorfari  idoneus  nan 
snm.  Faites  ce  que  vous  pouvez  ,  et  cela 
suffit  :  Exhibe    quantum,    potes  ;     et     avant 

'  II  ad  Tim.  iv  ,  2.  -  '  II  ad  Tim.  iv ,  3 ,  4. 
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saint  Grégoire  ,  l'Esprit-Saint  avait  dit  :  Récu- 
péra proximum  secundùm  virtutem  tuam  '. 
Assiste  ton  prochain ,  travaille  au  salut  de 
son  âme;  non  point  selon  le  degré  d'apti- 
tude que  tu  admires  dans  les  autres ,  mais 
selon  ton  pouvoir ,  c'est-à-dire ,  selon  le 
talent  qui  t'a  été  départi ,  selon  ton  savoir , 
ton  habileté  :  Secundùm  virlulem  tuam.  Ne 
pouvez-vous  annoncer  la  parole  de  Dieu , 
ni  de  l'autel ,  ni  dans  la  chaire  de  vérité  , 
ni  au  tribunal  de  la  réconciliation  ;  prêchez 
par  le  bon  exemple  :  Sine  verho  hi- 
crifiant  ,  considérantes  in  timoré  castam 
conversalionem  veslram  ' .  Oh  !  combien  le 
langage  des  œuvres  est  plus  propre  à  per 
suader  que  celui  de  la  bouche  !  La  parole , 
il  est  vrai ,  remue  les  consciences  ,  elle 
ébranle ,  elle  touche  ;  mais  le  bon  exemple 
entraîne,  il  change,  il  convertit.  C'est  pour 
«ela  que  les  disciples  de  Jésus-Christ  n'ont 
rien  tant  recommandé  à  ceux  qui  de- 
vaient  un  jour  leur  succéder  dans  les  fonc- 

'  Eccli.  XXIX  ,  27.  —  =1  i'cir.  m  J  ,  2. 
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tions  de  leur  saint  ministère  ,  que  de 
se  rendre  les  modèles  des  peuples ,  par 
ia  sainteté  de  leur  vie.  Soyez  ,  dit  le 
Prince  des  apôtres ,  soyez  la  règle  vi- 
vante du  troupeau  qui  vous  a  été  confié  : 
Forma  facti  gregis  ex  anima  '.  Soutenez-le 
plus  encore  jjar  votre  exemple  que  pai' 
vos  instructions  ;  afin  que  les  bonnes  œu- 
vres qu'ils  vous  verront  faire ,  portent  non- 
seulement  les  fidèles  ,  mais  encore  les 
incrédules  ,  à  rendre  gloire  à  Dieu  ;  Con- 
versalionem  veslram  (nier  génies  hahenles 
honam  :  ut —  ex  bonis  operibus  vos  con- 
sidérantes ,  glorificent  Deum  \  Exemplum 
esta  fidelium  ,  disait  Paul  à  Timothée ,  in 
verbo ,  in  conversalione ,  in  charitale  ,  in  fide  , 
in  castilate  K  II  disait  aussi  à  Tite  :  In 
omnibus  teipsum  prœbe  exemplum  bono- 
tum  operum ,  in  doclrinâ  ,^  in  inlegrilate , 
in  gravitale  ^  Cette  doctrine ,  Messieurs , 
vous  la  trouverez  consignée  à  chaque  page  de 


'  i   l'etr.  V,  3.  -  '  I  Petr.  ii,  12.  -  M  ad  Tim.  iv 
12.  —  i  AdTil.ii,  7. 
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l'Écriture.  Ne  pouvez-voiis  prêcher  ni  de 
l'autel ,  ni  dans  la  chaire  sacrée ,  ni  au  tri- 
bunal de  la  réconciliation  ;  sauvez  les  âmes 
par  la  prière  :  Orale  pro  invicem  ul  salve- 
mini  '.  La  prière  est  pour  les  Ecclésiastiques 
un  devoir  indispensable  ;  c'est  un  grand 
péché  que  d'y  manquer ,  suivant  cette 
parole  de  Samuel  ,  ce  prêtre  selon  le  cœur 

de  Dieu  :  Àhsil   à    me    hoc  peccalum ul 

cessem  or  are  pro  twbis  \  il  n'y  a  pas  de 
moyen  plus  efficace  pour  convertir  les  pé- 
cheurs ,  et  ramener  les  âmes  à  Dieu  ;  plus 
efficace  même  parfois  que  la  prédication  : 
saint  Paul  ne  dut  point  son  changement 
aux  prédications  d'Etienne  ,  mais  à  la  ferveur 
de  sa  prière  ;  et  si  Augustin  orna  l'ÉgUse 
de  l'éclat  de  ses  lumières  et  de  ses  vertus , 
ce  fut  moins  l'effet  des  avertissemens 
de  Monique ,  que  de  ses  longues  prières , 
et  des  larmes  continuelles  qu'elle  ne  cessait 
de  répandre  devant  Dieu.  La  prédication , 
l'exemple ,  la  prière  ,  tels  sont  les  moyens  éta- 

'  Jacol..  V,  16.  —  '    I  Rcg.  XII,  2.3. 
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blis  de  Dieu  pour  soutenir  la  Religion ,  réfor- 
mer les  mœurs ,  et  convertir  les  âmes.  Mais 
que  ce  soit  par  la  parole ,  par  l'exemple  , 
ou  par  la  prière ,  au  nom  de  Dieu ,  sauvons 
les  âmes,  faisons  des  conquêtes  pour  le  ciel. 
Et  qui  peut  dire  combien  de  telles  cou- 
quêtes  ,  combien  de  telles  dépouilles  sont 
précieuses  et  méritoires  devant  le  Seigneur  ? 
Grand  Dieu  !  l'homme  pousse  l'aveuglement 
jusqu'à  entreprendre  pour  la  beauté  d'une 
femme  les  guerres  les  plus  sanglantes  !...  Des 
flots  de  sang  ont  coulé  sous  les  murs  de 
Troie  pour  une  Hélène  ,  à  Thèbes  pour  une 
Théano  ;  sans  parler  des  combats  fameux 
d'Énée  et  de  Turnus  pour  une  Lavi- 
nie ,  d  Antigone  et  de  Ptolémée  pour  une 
Cléopâtre.  Et  qu'était-ce  donc  finalement , 
que  cette  beauté  tant  disputée  ?  Une  fleur 
des  champs ,  qui ,  à  peine  éclose ,  se 
flétrit;  une  illusion  de  l'esprit,  une  fas- 
cination des  sens ,  un  piège  pour  les 
€œurs  imprudens ,  un  objet  méprisable  et 
éphémère ,  réservé  pour  devenir ,  après 
quelques   instans  ,  la  proie   de  la  pourriture 
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et  des  vers.  Et  nous  ne  pourrions  souffrir 
quelque  incommodité  ,  quelque  fatigue ,  pour 
gagner  des  âmes  à  Jésus-Christ  !  Ah  !  s'il 
était  possible  d'éclairer  les  yeux  de  votre 
entendement ,  et  de  vous  montrer  la  beauté 
de  l'âme  !  Vous  verriez  en  elle  ,  comme  en 
raccourci ,  cette  beauté  que  saint  Augustin 
appelle  toujours  ancienne  et  toujours  nou- 
velle ,  cette  beauté  qu'aucune  tache  ne  dé- 
pare ,  qui  n'est  sujette  à  aucune  altération  ; 
vous  verriez  en  elle  le  reflet  de  l'éclat  de 
la  lumière  éternelle  ;  en  un  mot ,  la  beauté 
de  Dieu  même ,  à  l'image  et  à  la  ressem- 
blance duquel  vous  savez  que  l'âme  a  été 
créée.  Souffrirons-nous  que  cette  image  de 
Dieu ,  horriblement  défigurée ,  gémisse  sous 
les  chaînes  honteuses  du  péché  ?  Le  cœur  du 
!4)rêtre ,  qui  doit  être  une  copie  du  cœur 
de  Jésus-Christ ,  si  tendre  et  si  aimant ,  peut- 
il  voir  cette  âme  être  l'objet  des  railleries 
et  des  mépris  ,  de  la  rage  et  de  la  fureur 
des  démons  ?  Ne  ferons-nous  aucun  effort 
pour  la  soustraire  à  ce  cruel  esclavage  ; 
pour   la  détourner   de  l'abîme,   de    l'assem- 
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blage  de  tous  les  tourmens;  pour  la  ra- 
cheter enfin  ,  et  la  conduire  à  sa  bien- 
heureuse et  sublime  destination ,  au  séjour 
de   la  gloire  ? 

Mais  si  cette  considération  ne  vous  tou- 
che pas ,  si  ce  n'est  pas  assez  du  prix 
d'une  âme  pour  enflammer  votre  zèle  ;  au 
moins ,  qu'il  s'enflamme  à  la  vue  de  votre 
propre  intérêt,  et  de  Tinsigne  récompense 
qui  vous  attend.  O  mes  chers  frères ,  que 
vous  êtes  heureux  si  vous  gagnez  une  âme 
à  Jésus-Christ  !  Saint  Jérôme  vous  apprend  , 
qu'il  n'y  a  pas  de  mérite  ,  qu'il  n'y  a  pas 
de  sacrifice  qui  soit  plus  agréable  à  Dieu  : 
IVtdlum  quippè  (àm  (fratum  Deo  est  sacrifi- 
rwm  quàm  zelus  animarum.  Saint  Grégoire 
vous  apprend  ,  que  vous  avez  d'autant  plus 
droit  de  compter  sur  le  pardon  de  vos 
fautes  ,  que  vous  aurez  contribué  davantage 
au  salut  du  prochain  :  Tanlô  celeriùs  quis- 
que  à  peccalis  absotvitur ,  quanta  per  ejus 
vitam  et  linguam  aliorum  aiiimœ  salvanlur. 
L'apôtre  saint  Jacques  vous  apprend ,  que  , 
si  vous    convertissez    votre    frère ,  non  seu- 
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lement  cette  bonne  œuvre  prévaudra  dans 
la  balance  de  Dieu  sur  la  multitude  de 
vos  péchés ,  mais  que  vous  sauverez ,  re- 
marquez bien  ce  mot,  que  vous  sauverez 
votre  âme  :  Qui  converti  feceril  peccatorem 
ab  errore  vice  suœ ,  salvahit  animam  ejus 
(  le  texte  grec  porte  suam  )  à  morle ,  et 
operiet  muUitudinem  peccatonnn  '.  L'Es- 
prit-Saint vous  apprend  par  la  bouche  du 
prophète  Daniel ,  que  vous  brillerez  comme 
des  étoiles  dans  la  bienheureuse  éterni- 
té :  Qui  ad  justitiam  erudiunt  multos , 
quasi  stellœ  in  perpétuas  œlernitates  \  Jésus- 
Christ  vous  apprend  que  vous  serez 
grands  dans  le  royaume  des  cieux  :  Qui 
fecerit  et  docuerit ,  hic  magnus  vocabitur  in 
regno   cœlorum  ^. 

Au  contraire  ,  malheur  à  no«s  si  nous 
sommes  assez  négligens  pour  ne  pas  tra- 
vailler au  salut  des  âmes  ;  oui ,  malheur  à 
nous.  Le  disciple  bien-aimé  ,  dans  ses  su- 
blimes   ravissemens ,    entendit   les    voix    des 

'    Jacob.  V,  20.  -  '    Uan.  xii ,  3.  -  ^  Malth.  v,  19 


DU  SACERDOCE.  119 

mai'tyrs  ,  qui  criaient  vengeance  contre 
leurs  cruels  tyrans  '.  Or,  Messieurs,  si  des 
âmes  qui  sont  en  possession  de  ia  béatitude , 
qui  sont  embrasées  de  la  charité  même  de 
Dieu ,  et  qui  ont  souverainement  à  cœur 
notre  salut  éternel ,  si  ces  âmes  néan- 
moins ,  pai-  le  désir  qu'elles  avaient  de  voir 
triompher  la  justice  divine  sur  l'iniquité  des 
méchans  ,  ne  cessaient  de  crier  vengeance  con- 
tre ceux  qui  avaient  tourmenté  leurs  corps , 
bien  que  ces  tourmens  leur  eussent  ouvert 
le  chemin  pour  arriver  jusqu'au  trône  de 
Dieu  ,  quels  seront  les  cris  de  ces  malheu- 
reux qui  auront  perdu  pour  jamais  leur 
corps  et  leur  âme  ,  par  la  coupable  négligence 
de  ceux  qui  devaient  à  tout  prix  procurer 
leur  salut  éternel  ?  Avec  quels  frémissemens  , 
avec  quelle  rage  ils  demanderont  vengeance  ! 
Ces  frémissemens  et  ces  cris  de  rage ,  il 
les  entendit,  saint  Bernard  :  Je  vois  ,  s'écrie 
ce  Père ,  je  vois  une  multitude  furieuse , 
qui  s'approche  du  tribunal  de  Dieu  ,  et 
qui ,  remplissant  les  airs  des  tristes  acceus 
du  désespoir,   présente    une   accusation    ter- 
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rible  à  l'inexorable  justice  de  l'Éternel.  Ei 
qui  sont-ils  ceux-là  ?  Ah  !  ce  sont  ces 
peuples  infortunés ,  qui  pourvurent  à 
notre  subsistance  par  des  biens  et  des  re- 
venus ecclésiastiques  ,  et  dont  nous  n'avons 
ni  prévenu  ,  ni  réparé  les  fautes  ;  ce  sont 
ces  pauvres  âmes  pour  qui  nous  ne  fûmes 
que  des  guides  aveugles  ,  des  médiateurs^ 
hypocrites ,  des  pasteurs  négligens  :  renit 
ante  tribunal  Chrisli ,  et  audielur  populormn 
querela  gravis,  accusalio  dura,  quorum  vixêre 
slipendiis ,  me  diluêre  peccata,  quihus  facli 
sumus  duces  cœci  ,  fraudulenti  mediatores. 
Cette  pensée  glaçait  d'effroi  ,  voulez -vous 
savoir  qui  ?  un  Grégoire  le  Grand  ,  ce  Pon- 
tife si  saint ,  qui  avait  si  bien  mérité  de 
l'Église,  qui  était  si  zélé  pour  le  salut  des 
âmes.  Avec  des  paroles  entrecoupées  de 
sanglots  :  Que  dirons-nous  ,  demandait-il 
en  tremblant,  que  dirons  nous  ,  misérables, 
nous  que  Dieu  a  chargés  de  ses  intérêts  ; 
que  dirons-nous  lorsque  nous  nous  présen- 
terons devant  lui ,  seuls ,  sans  cortège  ,  avec 
nos   (ilets  vides ,  avec  notre  talent  que    nous 
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aurons  enfoui?  que  dirons-nous,  que  dirons- 
nous  :  A^os  miseri  quid  dicluri  sumus,  qui 
ad  Dominion  noslrum  posl  negolium  vacui 
redimus  '  P  Ah  Messieurs  !  que  cette  pensée 
me  désole  et  me  confond  !  La  parole  me 
manque  ;  je  ne  puis  que  m'abîmer  dans  une 
si  effrayante  réflexion.  Que  dirai -je  au  tri- 
bunal redoutable  de  Dieu ,  que  dirai-je  moi 
le  premier ,  moi  qui  suis  le  plus  miséra- 
ble des  hommes  ,  lorsqu'il  me  demandera 
compte  de  tant  d'âmes  qu'il  me  confia  en 
me  choisissant  pour  le  gouvernement  de 
cette  église  ?  Quels  fruits  ai-je  rapportés , 
quelles  réformes  ai-je  opérées  ,  quelles  âmes 
ai-je  converties?  Et  vous,  Messieurs,  que 
lui  répondrez-vous ,  quand  il  vous  deman- 
dera compte  des  âmes  confiées  à  vos  soins, 
de  ces  âmes  que  vous  deviez ,  en  >  ertu  de 
votre  vocation  sacerdotale  ,  instruire  par  la 
parole ,  édifier  par  vos  exemples  ,  convertir 
par  vos  prières  ?  Miseri  quid  dicturi  su- 
mus,  quid  dicluri  sumus  P.. . 

'    Hom.  XVII  in  Evjiiii:. 
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Grand  Dieu  !  quel  motif  d'épouvante ,  de 
confusion  et  de  repentir ,  je  ne  dis  pas  seu- 
lement pour  moi  ,  pour  nous ,  mais  pour 
tous  vos  ministres  sacrés  !  Le  front  dans  la 
poussière ,  je  déplore  amèrement  une  con- 
duite si  criminelle ,  au  pied  même  de  cette 
croix  adorable  qui  fut  l'autel  de  votre  grand 
sacrifice ,  et  le  gage  de  la  rédemption  des 
âmes.  Je  ne  puis  ,  ô  mon  Dieu,  que  renou- 
veler, dans  toute  l'effusion  de  mon  cœur,  les 
sentimens  de  David  pénitent.  Je  suis  coupa- 
ble ,  il  est  vrai ,  je  suis  grandement  coupa- 
ble ;  mais  vous  ne  me  rejetterez  pas  aujour- 
d'hui de  votre  face ,  vous  ne  retirerez  pas 
tout  à-fait  de  moi  cet  Esprit  que  vous  me 
donnâtes  par  l'imposition  des  mains ,  au  jour 
de  ma  consécration  :  Ne  projicias  me  à  fade 
luà,  et  Spiritum  sanctum  iuiim  ne  au  feras  à 
me.  Rendez-moi  la  joie  de  mon  Sauveur , 
son  zèle  ardent  pour  le  salut  des  âmes  ;  et 
confirmez-moi  dans  l'esprit  des  premiers  jours 
de  ma  vocation ,  de  ma  consécraUon  ;  jours 
heureux  ,  que  je  ne  puis  me  rappeler  sans 
verser  des    pleurs ,   où   tout  était   édification 
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avec  le  prochain ,  et  fervem"  avec  vous  : 
Redde  mihi  lœliliam  salutaris  lui ,  et  spiritu 
principali  confirma  me.  Je  vous  le  promets  ; 
oui,  Seigneur,  je  vous  le  promets  :  Docebo 
iniquos  vias  tuas;  et  impii  ad  te  converten- 
tur  '.  J'enseignerai  vos  voies  aux  pauvres 
pécheurs,  et  si  vous  daignez  bénir  mes  tra- 
vaux ,  je  les  ramènerai  à  vous ,  et  ils  se 
convertiront.  Seigneur  ,  ne  regardez  pas 
mon  indignité  ;  souvenez-vous  que  de  grands 
pécheurs  devinrent  de  grands  apôtres.  Con- 
firmez du  haut  du  ciel  ,  les  résolutions  que 
je  prends  devant  vous.  Faites  de  tous  ces 
Ecclésiastiques  qui  sont  ici  présens,  et  qui 
me  sont  si  chers  ,  de  dignes  instrumens 
de  votre  miséricorde  sur  les  âmes.  Enûam- 
mez-nous  de  cet  Esprit  de  lumière  et  de 
feu ,  qu'autrefois  vous  fîtes  descendre  sur 
vos  premiers  disciples  ;  en  un  mot ,  don- 
nez-nous le  zèle  ;  un  zèle  comme  le  vou- 
lait votre  grand  serviteur  saint  Bernard  : 
Zehtin  inflammei  charitas  ,    informel   scienfia , 

>    Psal.  \.,  12,13,  14. 
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confirmel  constantm.  Sit  fermdus ,  sil  circuma- 
pectus ,  sit  inviclus,  nec  teporem  habeat ,  nec 
careal  discrelione ,  nec  timidus  sit.  Un  zèle 
qui  soit  enflammé  par  la  charité ,  qui  soit 
réglé  par  la  science,  soutenu  par  la  cons- 
tance ;  qui  soit  à  la  vérité  discret ,  cir- 
conspect, mais  aussi,  ardent,  ferme,  invinci- 
ble ;  qui  soit  tel ,  qu'il  puisse  opérer  dans 
les  âmes  des  fruits  abondans  de  salut,  les- 
quels seront  notre  joie ,  notre  espérance 
en  cette  vie ,  et  notre  brillante  couronne 
dans  l'éternelle  béatitude  de  la  gloire.  Ainsi 
soit-il. 


QUATRIÈME  DISCOURS. 


Sur  la  sainteté  nécessaire  pour  soutenir  la  dignité 
du  sacerdoce. 


Sancti  estole ,  quia  ego  sanctiis  siini  '. 

Ces  paroles  admirables  que  Dieu  ne 
cessait  de  répéter  aux  prêlres  de  l'ancienne 
alliance ,  le  Pontife  éternel  ,  le  Prêtre 
unique ,  que  nous  nous  sommes  proposé 
pour  modèle  dans  l'œuvre  importante  de 
notre  réforme  intérieure ,  vous  les  adresse 
aujourd'hui  par  ma  bouche  :  Sancti  es- 
tole ,  quia  ego  sanclus  sum.  La  sainteté , 
Messieurs  ,  la  sainteté  !  tel  fut  le  premier 
caractère  dont  le  Très-Haut  marqua  son 
Fils  unique  au  jour  de  son  entrée  dans  le 
monde.     Lorsque     la     Vierge     fut     choisie 
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pour  mère  de  Dieu ,  le  premier  mystère 
qui  lui  fut  révélé ,  c'est  que  l'enfant  qui 
naîtrait  d'elle  serait  saint  :  Quod  nascelur 
ex  te  sanctum ,  vocabiliir  Filins  Dei '.  En 
cela ,  dit  saint  Bernard  ,  Dieu  voulut  signa- 
ler la  plus  excellente  de  toutes  les  pré- 
rogatives de  son  Fils ,  toutes  les  autres  lui 
paraissant  peu  de  chose  en  comparaison 
de  la  sainteté  :  Quid  simpliciter  sancluui , 
et  ahsque  addilamento  P...  Quia  quidquid  alind 
ponerel  ,  parùm  sibi  dixisse  viderelnr  \ 
La  sainteté ,  Messieurs ,  la  sainteté  !  telle 
fut  la  couronne  sacerdotale  que  Dieu  le  Père 
tressa  pour  son  Fils  unique  lorsqu'il  l'en- 
voya sur  la  terre  pour  fonder  son  Eglise  , 
et  qu'il  l'établit ,  par  son  onction  mystique 
et  adorable ,  souverain  Pontife  de  l'alliance 
éternelle  :  In  splendoribus  sanclorum gé- 
mit te  K  Cet  oracle ,  bien  qu'on  l'entende 
communément  de  la  génération  éternelle 
du   Verbe,    saint    Augustin  veut   néanmoins 


'    Luc.  1, 3ô.  —  '  Hom.  %\\^tv Missus  est.  —  ^   Psai, 
cix,  4. 
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qu'il  s'entende  de  sa  génération  temporelle 
dans  le  sein  de  la  vierge  Marie.  C'est  qu'il 
est  ici  question  de  Jésus-Christ  en  tant  que 
Prêtre  selon  l'ordre  de  Melchisédech ,  et 
que,  suivant  la  remarque  de  ce  saint  doc- 
teur,  le  Verbe  éternel  n'est  point  engen- 
dré du  Père  comme  Prêtre ,  mais  comme 
Dieu  ;  comme  Prêtre  il  naît  de  Marie , 
par  cela  qu'il  prend  une  chair  dans  son 
sein  virginal ,  et  qu'il  s'y  offre  lui-même 
en  victime  pour  nous.  Voici  ses  paroles  : 
Secimdùm  ici  quod  genilus  est  de  Paire, 
Deus  apud  Deiim  non  sacerdos ,  sed  sacer- 
dos  propler  carnem  assumptam ,  el  propler 
viclimam  quam  pro  nobis  offert  \  Dieu  donc 
ayant  résolu  d'envoyer  au  monde  son  divin 
Fils  à  titre  de  Prêtre ,  de  Grand-Prêtre ,  de 
modèle  des  prêtres ,  ne  jugea  pas  devoir 
l'envoyer  avec  d'autres  insignes  qu'une 
couronne  tissue  de  toutes  les  splendeurs 
des  saints  :  In  splendoribus  sanctorum  genui 
te.  De  là  ,  Messieurs ,   s'il    est  vrai ,  comme 

'   In  Psal.  109. 
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on  ne  peut  en  douter ,  et  comme  je  l'ai 
amplement  démontré  dans  les  deux  dis- 
cours précédens ,  que  le  sacerdoce  de  Jé- 
sus-Christ est  un,  qu'il  est  communiqué 
et  transmis  à  chacun  de  nous  qui  sommes 
ses  instrumens ,  ses  ministres ,  ses  vicai- 
res ;  s'il  est  encore  vrai  que  Jésus-Christ 
pour  cela  doit  être  notre  modèle  en  toutes 
choses ,  il  s'ensuit  nécessairement ,  essen- 
tiellement ,  que  nous  ne  serons  jamais  confor- 
mes à  ce  divin  exemplaire ,  si  la  sainteté , 
et  une  sainteté  vraie  ,  réelle  ,  parfaite ,  ne  de- 
vient notre  marque ,  notre  caractère  distinc- 
tif.  Jésus-Christ  peut  donc  nous  dire  ,  dans 
un  seni  véritable,  comme  autrefois  aux 
prêtres  de  l'ancien  Testament  :  Sancti  eslote , 
quia  ego  sanclus  sum.  Tel  est ,  Messieurs ,  le 
sujet  que  je  viens  traiter  au  milieu  de  vous. 
Comme  il  est  d'une  importance  capitale , 
il  fera  la  matière  de  deux  entretiens, 
dont  voici  le  plan  :  Il  était  convena- 
ble, dit  saint  Paul,  que  le  Pontife  su- 
prême fût  saint  :  Talis  decebal  lU  nobis  es- 
sel    Ponlif'ex    sanclus,    innocens ,   impoKulus, 
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segregaius  à  peccatortbus  '  ;  nous  aussi  qui 
sommes  prêtres ,  nous  devons  être  saints  : 
d'abord,  parce  que  ce  n'est  que  par  la 
sainteté  que  nous  pourrons  soutenir  la  di- 
gnité éminente  de  noire  état  :  en  second 
lieu,  parce  que  ce  n'est  que  par  la  sain- 
teté que  nous  pourrons  obtenir  pleinement 
la  fin  sublime   de   notre   vocation. 

Tout  chrétien  doit  être  parfait  et  saint  ; 
parce  que  tout  chrétien  fait  profession  de 
servir  ce  Dieu  qui  s'attribue  la  sainteté 
d'une  manière  toute  spéciale  :  /n  sancto  ha- 
bitas '  ;  que  tout  chrétien  est  appelé  à  vivre 
dans  cette  Religion  dont  l'unique  but  est 
de  nous    rendre  saints  :   Secundùm  eum  qui 

vocavil  vos,  Sanctum  ;   et   ipsi sancli  si- 

tis  ^  ;  que  tout  chrétien  est  enfant  de  cotte 
Église  qui  est  sainte  dans  son  chef ,  dans 
5es  dogmes ,  dans  ses  lois  ;  de  cette  Église 
dont  le  caractère  propre  est  d'être  en  tout 
sainte  et  sans  tache.  Mais  s'il  est  vrai , 
comme   l'enseignent   tous    les    théologiens  et 

^  Ail  Hebr.  vu,  26.—  '  Psal.  xxi,  3.  —  M  Petr.  i,  lu. 
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tous  les  Pères  .  que  la  coriespoiidaiice  à  la 
grâce  doit  nécessairement  être  en  rapport 
avec  la  fin  de  cette  même  grâce  ,  la  per- 
fection des  Ecclésiastiques ,  la  sainteté  des 
prêtres ,  Messieurs ,  doit  être  bien  autre 
que  celle  des  simples  chrétiens.  La  sainteté 
du  prêtre  doit  être  une  sainteté  qui  cor- 
responde à  la  fin  sublime  de  son  minis- 
tère ,  une  sainteté  qui  soit  proportionnée  à 
son  incomparable  dignité.  Considérons -la 
un  moment  cette  dignité ,  au  flambeau  de 
la  foi  et  de  la  Tradition.  Saint  Éphrem 
l'appelle  un  miracle  étonnant,  une  dignité 
immense  et  infinie  :  Magna ,  immema  ,  in- 
finila  ipsius  sacerdolii  dignilas,  miraciihim 
slupendum.  Saint  Bernard  veut  qu'elle  soit 
de  beaucoup  supérieure  à  celle  des  princes 
et  des  monarques  :  Prœlulil  vos  regibus  et 
imperaloribus.  Saint  Ambroise  dit  qu'il 
n'y  a  rien  dans  l'univers  qui  lui  soit 
comparable  :  JVihil  excellenlius  in  hoc  se- 
culo  ;  et  saint  Ignace  martyr  assure  qu'elle 
est  le  sommet  de  tous  les  biens ,  de  tous 
les    honneurs    possibles    ici -bas  :    Omnium 
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bonorum  quœ  in  hominibus  sunl  apex.  Mais 
pourquoi  parler  ici  des  dignités  de  la 
terre  ?  Notre  gloire ,  Messieurs  ,  pour  me 
servir  des  expressions  de  l'Écriture ,  notre 
gloire  est  élevée  au-dessus  des  cieux ,  au 
dessus  des  Saints ,  au-dessus  des  anges  , 
au-dessus  même  de  la  Reine  d»is  anges 
et  des  Saints  ;  notre  gloire  surpasse  toutes 
les  créatures  :  la  dignité  sacerdotale  est 
d'un  caractère  tout  divin.  Ne  m'accusez 
pas ,  Messieurs ,  de  trop  de  hardiesse ,  ne 
prenez  pas  ceci  pour  des  hyperboles  ora- 
toires :  ce  sont  des  vérités  incontesta- 
bles ,  fondées  sur  l'économie ,  sur  les  dog- 
mes   les    plus    adorables    de    la    foi. 

Aujourd'hui ,  Messieurs  ,  bornons-nous  à 
considérer  ce  pouvoir  que  nous  avons  reçu 
daos  la  consécration  sacerdotale  sur  le 
vrai  corps  de  Jésus-Christ ,  sur  ce  corps 
dans  lequel  habite  toute  la  plénitude  de 
la  Divinité  :  Jn  ipso  inhabiial  omnis  pleni- 
ludo    Divinilalis     corporaliler  ;   celte     seule 

•  \«1  (;olo>s.  II.  y. 
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considération  nous  convaincra  de  notre 
prééminence  sur  toutes  les  créatures.  Les 
Saints  sont  les  amis  de  Dieu,  les  mé- 
diateurs entre  Dieu  et  les  hommes  ;  les 
Anges  sont  ses  ministres ,  les  exécuteurs 
de  ses  volontés  ,  toutefois  ils  tremblent  en 
sa  présence  :  Tremunt  videntes  Angeli  ;  les 
Puissances  aussi  tremblent  devant  le  Dieu 
de  majesté  :  Tremunt  Poleslales.  Les  Ché- 
rubins lui  servent  de  trône  :  Qui  sedet 
super  Cherubim  '  ;  et  Isaïe  ,  dans  une 
extase  prophétique,  vit  les  Séraphins  qui 
se  tenaient  debout  devant  le  Très-Haut. 
Tous  les  anges  et  tous  les  chœurs  cé- 
lestes réunis  ensemble ,  dit  saint  Bernar- 
din de  Sienne ,  ne  sauraient  produire  le 
corps  adorable  ue  Jésus-Christ  :  Omnes 
cœlestes  spiritus  simul  non  possunt  conficere 
corpus  Chrisli.  Nous  prêtres  ,  non  seule- 
ment nous  sommes  les  médiateurs  entre 
Dieu  et  les  hommes ,  non  seulement  nous 
sommes   les    ministres    de  Dieu  ;  mais  cha- 

^  Psal.  xcviii,  1. 
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cuD  de  nous  est  par  son  ineffable  di- 
gnité ,  le  Père,  le  Père  même  de  l'Homme- 
Dieu  :  Parentes  Jesu  Chrisli  :  c'est  l'expres- 
sion du  grand  saint  Bernard.  Or ,  quel 
est  l'ange ,  Messieurs ,  quel  est  l'ange  à 
qui  Dieu  ait  jamais  dit  ,  non  pas  seule- 
ment :  Vous  êtes  mon  fils ,  mais  encore  : 
Vous  êtes  mon  père  :  Cui  dixil  aliquandù 
angelorum  '  P  Le  prêtre  est  donc  autant 
élevé  au-dessus  de  tous  les  esprits  cé- 
lestes ,  que  le  nom  qu'il  a  reçu  est  plus 
excellent  que  le  leur,  le  ministère  dont 
il  est  chargé  plus  auguste ,  le  pouvoir  dont 
il  est  investi  plus  sublime  :  Tanlô  we/ior 
angelis  effectus ,  quanta  differentius  prœ  illis 
nomen  hœredilavit  ^  Oe  n'est  pas  tout  : 
La  Reine  des  anges  et  des  Saints  ,  la 
très-sainte  Vierge  Marie ,  mérita  que  le 
Fils  de  Dieu  s'incarnât  dans  ses  chastes 
flancs.  0  la  grande  ,  l'immense,  l'ineffa- 
ble dignité  !...  Mais  y  avez-vous  fait  at- 
tention ,     Messieurs  ?    ce     mystère     adora- 

'   Âd  Hebr.  1,  5.  —  ^  Ad  Hebr.  i,  4 
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ble  ne  s'opéra  qu'une  seule  fois  dans 
le  sein  de  Marie ,  au  lieu  que  ,  dit  saint 
Ambroise ,  il  s'effectue  chaque  jour  dans 
nos  mains  ;  chaque  jour ,  le  Fils  du  vrai 
Dieu ,  du  Dieu  vivant ,  obéissant  à  la  voix 
du  prêtre ,  descend  du  séjour  de  la  gloire , 
et    vient    s'anéantir   sur    nos    autels. 

Je  sais  ,  Messieurs  ,  qu'autrefois  aussi  Dieu 
obéit  à  la  voix  de  l'homme  :  Obedienle  Do- 
mino voci  hominis  '.A  la  voix  de  Moïse  , 
les  eaux  des  fleuves  se  changèrent  en 
sang  ;  la  mer  ouvrit  dans  son  sein  une  route 
commode  et  spacieuse  :  des  rochers  arides  , 
jaillirent  des  flots  d'une  onde  pure  ;  le  ciel 
envoya  la  manne ,  et  les  nuées  apportèrent 
une  nourriture  exquise.  A  la  voix  d'Élie  , 
le  feu  tomba  du  ciel  ;  à  la  voix  d'Elisée  ^ 
les  morts  ressuscitèrent  ;  à  la  voix  de  Josué  , 
le  soleil  suspendit  sa  course  pour  lui 
donner  le  temps  de  compléter  sa  victoire. 
Mais  tout  cela  ne  fut  ,  permettez-moi  de 
m'exprimcr    ainsi  ,    ffu'une     puissance  ,   une 

'   .los.  X,  11. 
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elTîcacité  «l'intercession  ,  qui  porta  Dieu  à 
opérer  ces  prodiges  en  considération  de 
ses  fidèles  serviteurs  :  les  créatures  obéi- 
rent ,  le  Créateur  ue  se  soumit  pas.  Mais 
dans  l'adorable  Mystère  ,  le  Créateur  obéit  ^ 
et  se  soumet  à  la  créature.  A  la  voix  for- 
midable du  prêtre  ,  Dieu  lui-même  descend 
du  ciel ,  il  se  renferme  dans  les  bornes 
étroites  des  espèces  ,  il  s'incarne  entre  nos 
mains  ,  comme  autrefois  il  s'incarna  dans 
le  sein  virginal  de  Marie.  J'avais  donc  bien 
raison  de  dire  ,  que  la  dignité  sacerdotale 
l'emporte  non  seulement  sur  la  dignité  des 
Saints  ,  de  quelque  ordre  qu'ils  soient  ,  sur 
celle  des  anges  ,  à  quelque  chœur  qu'ils 
appartiennent ,  sur  la  dignité  même  de  la 
Reine  des  anges  et  des  Saints  ;  mais  qu'elle 
est  d'un  caractère  tout  divin  ,  puisque ,  le 
prêtre  étant  la  cause  active  de  l'existence 
de  Jésus-Christ  sous  les  espèces  sacramen 
telles ,  on  peut  dire  ,  sans  crainte  de  se  trom- 
per, que  le  [uêtre  est  le  créateur  de  son 
Créateur.  Oui ,  Messieurs  ,  et  j'ai  pour  ga- 
rant de   cette   doctrine ,   l'autorité   du    grand 
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saint  Jérôme  ' .  Lorsque  Dieu ,  dit  te  sa- 
vant docteur ,  fit  entendre  sa  voix  au  néant , 
la  vaste  étendue  des  terres  et  l'immensité 
des  cieux  surgirent  de  l'abîme  ;  de  même , 
sitôt  que  le  prêtre  a  prononcé  les  paroles 
mystiques  sur  les  espèces  sacramentelles , 
l'Homme-Dieu  passe  à  l'existence.  O  ve- 
nerabilis  sanclitudo  manuum ,  s'écrie  Augus- 
tin dans  un  transport  exstatique,  o  felix 
exercHium  !  Qui  creavit  me ,  si  [as  est  dicere  , 
dédit  mihi  creare  se  ;  et  qui  creavil  me  sine 
me,  ipse  creavit  se  medianle  me.  Prodige  , 
dit  l'Ange  de  l'école  ,  le  plus  étonnant  ,  le 
plus  merveilleux  qui  fut  jamais  :  Mimculo- 
rnm  ah  ipso  faclorum  maximum.  Tant  il 
est  vTai  de  dire  ,  Messieurs  ,  que  notre 
gloire  est  élevée  au-dessus  des  cieux ,  que 
notre  dignité  sacerdotale  est  gi'ande  ,  im- 
mense ,  infinie  :  Magna ,  immensa ,  infinila 
ipsius  sacerdolii  dignilas. 

Doctrine    merveilleuse  ,     me    direz-vous  , 
doctrine  sublime  ,  qui   agrandit   l'esprit ,  qui 

»  Seriiio  de  corporc  Chrisli. 
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échauffe  le  cœur  ;  en  quoi  l'on  ne  saurait 
assez  admirer  ce  Dieu ,  qui  a  donné  une 
telle  puissance  aux  hommes  :  Qui  (ledit 
potestatem  lalem  hominibus  '.  Oui,  Messieurs  ,. 
cette  doctrine  est  vraiment  belle ,  vraiment 
étonnante.  Mais  savez-vous  les  obligations 
qu'elle  nous  impose  ;  les  conséquences  qui 
en  découlent?  Écoutez  saint  Laurent  Justi- 
nien  :  Il  faut  que  le  prêtre  s'élève  au  plus 
haut  degré  de  perfection  :  In  allô  gradu 
posili ,  oporlel  ut  et  virlutum  culmine  sint 
erecii.  Il  faut  qu'il  vive  dans  la  plus  par- 
faite justice ,  dans  une  sainteté  toute  céleste  ; 
In  sanclilale  et  juslilià....  omnibus  diebus  nos- 
tris  '  ;  qu'il  ait  sans  cesse  devant  les  yeux 
le  divin  exemplaire  qui  lui  est  proposé ,  et 
qu'il  s'imagine  entendre  continuellement  de 
sa  bouche  cet  oracle  sacré  :  Sancti  estole  , 
quia  ego  sanclus  sum.  En  effet ,  si  la  puis- 
sance du  prêtre  se  rapporte  singulièrement 
à  celle  de  Jésus-Christ ,  si  c'est  de  lui  que 
dérive  toute  notre  dignité  ;  s'il  fallait  ,  comme 

'    Mallh.  IX,  8.  —  ^    Luc.i,7ô. 
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l'enseigne  l'Apôtre  ,  que  le  Pontife  éternel  fût 
saint ,  il  faut  aussi ,  il  est  nécessaire ,  il  est  in- 
dispensable ,  que  nous  nous  distinguions  par 
la  plus  pure  ,  la  plus  excellente  ,  la  plus  in- 
violable sainteté  :  Sancti  estole ,  quia  ego  sanc- 
tiis  sum.  Ici,  Messieurs,  permettez-moi  de 
faire  avec  une  sainte  liberté  ,  quelques  appli- 
cations morales  ;  aussi  bien  je  ne  prétends  pas 
vous  redresser  ,  je  veux  seulement  vous 
instruire  ;  mon  intention  est  moins  de  vous 
parler  de  vous-mêmes ,  que  de  m'entrete- 
nir  avec  vous. 

Quant  à  l'exercice  du  pouvoir  sacerdotal 
sur  le  corps  réel  de  Jésus-Christ ,  il  ne  peut 
y  avoir  ,  vous  l'avouerez  ,  Messieurs  ,  d'action 
plus  sainte ,  plus  divine.  La  vie  entière  de 
l'homme  ,  tout  le  ministère  sacerdotal,  la  Reli- 
gion même  n'offre  pas  d'action  plus  auguste  , 
plus  vénérable  ,  plus  féconde  en  mystères  , 
en  mérites ,  en  grâces  ,  que  le  sacrifice 
unique  et  non  sanglant  de  nos  autels.  Pour 
le  célébrer  avec  toute  la  sainteté  ,  toute  la 
pureté  ,  toute  la  révérence  qu'il  mérite ,  ils 
ne  seraient  pas    assez  purs  ,    assez  dignes  , 
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assez  parfaits ,  Je  ne  dis  pas  les  héros  les 
plus  accomplis  du  christianisme ,  les  âmes 
les  plus  épurées  par  les  flammes  expiatri- 
ces  du  purgatoire  ,  les  plus  élevées  dans 
la  gloire  des  Saints  ;  mais  les  Anges  les 
plus  purs ,  les  Séraphins  les  plus  embra- 
sés ,  les  sept  esprits  qui  sont  devant  le 
trône  de  Dieu  ;  mais  la  plus  parfaite ,  la 
première  d'entre  toutes  les  créatures  ,  la 
Reine  du  ciel ,  la  Mère  de  Dieu  ,  l'auguste 
Vierge  Marie.  Ce  mystère  adorable  ne  fut 
jamais  célébré ,  il  ne  fut  jamais  reçu  avec 
cette  correspondance  parfaite  de  disposi- 
tions ,  qu'une  seule  fois  ;  ce  fut  dans  la  der- 
nière cène  ,  lorsque  Dieu  lui-môme ,  sans 
le  ministère  des  hommes  ni  des  anges  ,  ins- 
titua ,  consacra  ,  offrit ,  dispensa  son  corps 
et  scn  sang  ;  alors  seulement ,  la  victime  , 
le  prêtre  ,  le  ministre  ,  l'hôte  ,  la  demeure , 
tout  fut  dans  une  égalité  parfaite  ,  parce 
que  tout  fut  infini ,  tout  fut  Dieu.  Hors  de 
la  cène  ,  le  Tout-Puissant  ,  renfermé  dans 
les  mains  d'une  pure  créature  ,  y  est  tou- 
jours   avec    un    désavantage    inûni  ,   quelles 
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que  soient  les  dispositions  ,  quels  que  soient 
les  efiforts  de  cette  créature  ,  parce  qu'elle 
reste  toujours  nécessairement  limitée  ,  et 
par  là-même  toujours  infiniment  au-des- 
sous de  la  grandeur  et  de  la  majesté 
d'un  Dieu.  Mais  si  aux  yeux  de  la  justice 
divine  ce  qui  est  une  suite  inévitable  de 
notre  condition  ne  peut  nous  être  imputé  ; 
si  Dieu  veut  bien  habiter  avec  les  enfans 
des  hommes,  et  s'abaisser  jusqu'à  élever 
son  trône  dans  un  cœur  de  chair;  s'il 
pousse  l'excès  de  la  bonté  jusqu'à  trouver 
ses  délices  au  milieu  de  nous  ;  si  ,  au  Heu 
de  prendre  pour  les  ministres  de  cet  au- 
guste sacrement  les  anges  du  ciel ,  il  a 
choisi  de  préférence  les  enfans  d'Adam  : 
Nusquàm  angeîos  apprehendit  ,  sed  semen 
Jbrahœ  apprehendit  '  ;  ce  n'est  pas  à  dire 
pour  cela  qu'ils  ne  doivent  pas  s'y  pré- 
parer ,  et  porter  à  l'autel  des  disposi- 
tions qui  soient  au  moins  proportionnées  à 
la    faiblesse    de    la    nature    humaine ,    qui 

'    Ad  Hcbr.  Ji,  16. 
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soient  le  moins  indignes  possible  de  la 
grandeur,  de  la  majesté,  de  la  sainteté 
infinie   de   Dieu. 

Or ,  Messieurs ,  la  première  disposition 
requise  pour  exercer  dignement  le  pouvoir 
sacerdotal  sur  le  corps  réel  de  Jésus-Christ , 
disposition  principale ,  indispensable  ,  c'est 
d'être  en  état  de  grâce.  Le  saint  concile 
de  Trente ,  frappé  de  l'énergie  de  l'Écriture 
et  de  la  Tradition  sur  ce  point  important,  rap- 
pelle à  quiconque  veut  s'approcher  de  la 
table  des  forts ,  le  précepte  si  formel  de  l'A- 
pôtre :  Prohet  aulem  seipsum  homo  :  et  sic 
de  pane  illo  edal ,  et  de  calice  bibal  '  ;  c'est-à- 
dire  ,  que  chacun  s'examine  sérieusement , 
et  qu'il  voie  ce  qu'il  est  devant  Dieu.  Et  afin 
d'ôter  à  la  nonchalance  et  à  la  malice  de 
l'homme  tout  heu  d'éluder  la  loi  et  de  se 
faire  illusion  dans  une  matière  aussi  grave , 
s'il  lui  était  permis  de  compter  sur  im  sim- 
ple acte  de  contrition  parfaite ,  le  concile  dé- 
finit et  prescrit  :  il  nidlus  sihi  conscius  morta- 

»  I  ÂdCor.  XI,  28. 
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lis  peccati ,  quantumvis  sibi  contrilus  videalur , 
absque  prœniissâ  sacramentali  confessione  ad 
sacram  Eucharisliam  accedere  deheal  '  ;  ajou- 
tant expressément  pour  les  prêtres ,  qu'ils 
eussent  à  se  conformer  à  cette  règle  aussi 
bien  que  les  laïques,  toutes  les  fois  qu'ils 
veulent  ou  doivent  célébrer.  Vous  savez  que 
le  souverain  Pontife  Alexandre  VII  condam- 
na les  propositions  qui  portaient  atteinte  à 
cette  doctrine  ,  propositions  qui  établissaient 
que  le  saint  concile  avait  uniquement  voulu 
suggérer  un  conseil  ,  et  qu'il  remettait  le 
quàm  primùm  au  temps  où  le  prêtre  avait 
coutume  de  se  confesser.  Il  est  donc  évi- 
dent que  pour  recevoir  la  divine  Eucharis- 
tie ,  et ,  à  plus  forte  raison ,  pour  la  consa- 
crer ,  pour  l'olTrir  à  l'autel,  l'état  de  grâce  est 
absolument ,  essentiellement  ,  indispensable- 
ment  requis.  La  vie  et  la  mort ,  la  grâce  et  le 
péché  ,  Jésus-Christ  et  Bélial ,  le  mystère  de 
salut  et  le  mystère  d'iniquité ,  le  sang  do 
l'alliance  et  la   fornication  de  Babylone,    ne 

'  Sess.  xiii,  cap.  7. 
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sauraient  habiter  ensemble.  Lorsqu'on  a  eu 
le  malheur  de  perdre  la  grâce ,  il  la  faut 
recouvTer  par  une  boime  confession  sa- 
cramentelle; il  ne  suffît  donc  pas  d'aller  à 
confesse  par  manière  d'acquit ,  par  habi- 
tude ,  sans  repentir ,  sans  douleur  ,  sans  pro- 
pos. Et  que  penser  de  ceux  qui  cherchent 
les  confesseurs  larges ,  ou  qui  ont  la  précau- 
tion de  changer  à  chaque  fois  de  confes- 
seur ,  afin  de  cacher  les  occasions ,  les  re- 
chutes ,  les  habitudes  précédentes ,  et  de 
pouvoir  ainsi  passer  immédiatement  du  bour- 
bier à  la  table  des  anges  :  tout  cela  pour 
escroquer  un  honoraire  ! 

Cet  inconcevable  désordre ,  ce  commerce 
infernal ,  s'accomplit  pour  la  première  fois 
sur  la  bouche  exécrable  du  premier  prê- 
tre sacrilège,  du  perfide  Judas  :  Qitid  vultis 
mihi  (lare ,  el  ego  vobis  eum  iradam  '  P  Et 
combien  de  malheureux  prêtres  qui  chaque 
jour  renouvellent  cet  infâme  contrat  !  com- 
bien qui ,  l'âme  souillée  de  crimes ,  s'en  vont 

■    ■\l:Ulh.  NX VI,  l.-j. 
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vendre  le  sacrifice  du  Fils  de  Dieu  ,  et  le 
livrent  pour  le  premier  gain  qui  se  pré- 
sente !  Au  moins  Judas  ne  le  fit  qu'une  fois  ; 
il  fut  séduit  par  l'appât  de  trente  deniers , 
qui  suffisaient  pour  l'acquisition  d'un  champ'; 
et  il  n'eut  pas  consommé  son  crime ,  qu'il 
fut  se  pendre  de  désespoir.  Parmi  les  prê- 
tres, et  c'est  ici  qu'il  faudrait  verser  des 
larmes  de  sang  ;  oui  ,  parmi  les  prêtres , 
combien  y  en  a-t-il  qui  passent  des  mois, 
des  années  à  multiplier  chaque  jour  ces 
monstrueux  excès  !  Et  pour  les  séduire , 
il  faut  moins  du  prix  dun  champ  :  il 
suffît  de  quelques  pièces  de  monnaie  ,  d'un 
chétif  appât ,  pour  les  entraîner  dans  l'a- 
bîme ,  et  vérifier  à  la  lettre  cette  plainte 
amère  du  Seigneur  :  Fiolahant  me  ad  po- 
pulum  meum  propter  pugillum  hordei,  et 
fragmen  panis  \  Vous  ne  trouverez  pas 
dans  les  séculiers ,  dans  les  pécheurs  les 
plus  insignes,  le  délire  de  l'impiété  poussé 
jusqu'à    cet    excès  ;  dans    le  bagne   même , 

>  Ezech.  XIII,  19. 
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VOUS  ne  trouverez  pas  d'exemple  d'un  aveu- 
glement aussi  grossier ,  d'un  désespoir  aussi 
stupide.  Et  chaque  jour  s'enfoncer  dû  plus 
en  plus  dans  l'abîme  !  travailler  continuel- 
lement à  s'étourdir  ,  à  s'aveugler  soi  -  mê- 
me !...  On  se  repose  tranquillement  sur 
certaines  confessions  faites  du  bout  des 
lèvres ,  sans  contrition  ;  quelquefois  même 
échangées  entre  deux  prêtres  aussi  scélérats 
l'un  que  l'autre ,  bien  dignes ,  certes ,  de 
s'absoudre  mutuellement.  O  Dieu  !  quel 
amas ,  quel  tissu  d'inexprimables  iniquités  ! 
Aussi  ,  cette  condamnation  terrible  dont 
parle  l'Apôtre  ,  il  ne  la  mange  pas  par 
morceaux ,  il  ne  la  boit  pas  goutte  à  goutte , 
non ,  elle  entre  par  torrens  dans  ces  âmes 
4Ïe  bronze;  la  malédiction  divine  s'attache  , 
s'incorpore  à  ses  entrailles ,  elle  pénètre 
ses  os ,  elle  s'identifie  avec  sa  personne ,  tel- 
lement que ,  sans  un  vrai  miracle ,  il  lui 
est  impossible  de  l'arracher.  Si  par  hasard , 
ce  que  je  ne  puis  croire ,  ce  que  je  n'ose 
même  soupçonner  ,  si  par  hasard  il  se  trou- 
vait   dans   cette  enceinte   un  de  ces  prêtres 

10 
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malheureux ,  et  que  je  pusse  lire  dans  son 
cœur  en  même  temps  que  cette  vérité  ter- 
rible ,  dont  vous-mêmes ,  Messieurs ,  êtes 
effrayés ,  retentit  à  ses  oreilles  ;  quel  spec- 
tacle !  tout  y  est  stupeur,  tout  y  est  silence ,  « 
tout  y  est  dureté ,  insensibilité ,  tout  y  est 
glace;  et  si  par  un  effet  de  la  grâce  tou- 
jours miséricordieuse  de  Dieu,  il  éprouve 
quelques  remords ,  je  crois  l'entendre  recou- 
rir aussitôt  à  son  subterfuge  ordinaire  : 
J'y  remédierai  un  jour... 

Ah  î  s'il  était  ici  ce  malheureux ,  je  des- 
cendrais de  cette  chaire ,  je  me  jetterais 
humblement  à  ses  pieds  ,  comme  autrefois 
le  Sauveur  se  jeta  aux  pieds  de  Judas  ;  et 
avec  les  larmes  de  la  douleur  la  plus  pro- 
fonde ,  je  lui  dirais  :  Mon  frère  ,  un  jour  vous 
y  remédierez  !  Et  viendra-t-il  ce  jour  ?. . . 
Je  n'en  sais  rien ,  mais  vous  ne  le  savez  pas 
non  plus  :  ce  que  nous  savons  très-bien 
vous  et  moi,  c'est  que  vous  comptez  sur 
un  avenir  qui  ne  vous  appartient  point. 
J'y  remédierai  !  Et  quand  donc  ?  quand 
viendra-t-il  ce  temps    de    votre  conversion , 
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toujours  projetée ,  et  toujours  différée  ?  Vous 
y  remédierez  !  Et  de  quelle  manière ,  je 
vous  prie ,  dans  quelles  circonstances ,  par 
quels  moyens  ?  Sera-ce  dans  la  jeunesse 
ou  dans  un  âge  plus  avancé  ;  dans  la 
santé ,  ou  dans  la  maladie  ;  à  l'aide  de  votre 
confesseur  ordinaire  ,  ou  d'un  autre  confes- 
seur plus  éclairé,  plus  judicieux  ?  Ah  malheu- 
reux !  vous  n'en  ferez  rien  !  Vous  ne  pou- 
vez ,  dites -vous ,  sortir  de  l'abîme  où  vous 
vous  êtes  précipité ,  briser  ces  chaînes  qui  de- 
viennent toujours  plus  fortes  et  plus  pesantes  , 
fouler  généreusement  aux  pieds  ce  misé- 
rable respect  humain ,  rompre  absolument 
avec  cette  maison ,  avec  cette  personne , 
avec  cette  vie  molle  et  oiseuse  :  mais  le 
poids  de  vos  misères ,  le  nombre  toujours 
croissant  de  vos  désordres ,  la  mauvaise 
habitude ,  l'endurcissement  du  cœur  ,  la 
malédiction  divine  ,  tout  cela  vous  rendra- 
t-il  votre  conversion  plus  facile  ?...  Vous 
continuerez  à  dire  votre  messe ,  à  gagner 
chaque  matin  votre  Haceldama,  tant  que  vous 
serez  bien  portant ,    que  vous  jouirez    d'une 
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santé  robuste  :  et  si  vous  tombez  malade , 
vous  sentirez  alors  que  ce  n'est  pas  le 
moment  de  débrouiller  le  chaos  d'une  cons- 
cience chargée  de  crimes  ;  vous  espérerez  de 
guérir  ,  vous  compterez  sur  un  temps  plus 
favorable...  ou  plutôt  ,  vous  ne  sentirez 
rien ,  et  vous  mourrez  dans  l'engourdisse- 
ment ,  dans  l'insensibilité ,  dans  la  stupi- 
dité ,  comme  vous  avez  vécu  ;  et  ,  autre 
Judas ,  vous  mourrez  en  réprouvé.  Mon 
frère ,  imaginez-vous  si  je  puis  trouver  de 
la  satisfaction  à  prophétiser  juste  dans  une 
matière  aussi  terrible  ;  malheureusement  , 
ce  n'est  point  là  une  conjecture ,  une  pré- 
vision, c'est  une  conséquence  naturelle  de 
l'état  des  choses ,  c'est  l'écho  des  menaces 
terribles  de  l'Écriture ,  un  résultat  de  l'ex- 
périence de  la  mort  de  tous  ceux  qui  vous 
ressemblent ,  de  tous  les  Judas  vos  collè- 
gues... Ah!  finissons,  finissons;  le  cœur 
me  fend  d'amertume.  Pardonnez ,  vous  ,  Mes- 
sieurs ,  qui  m'écoutez  ,  si  j'ai  poussé  trop 
loin  cette  digression;  j'oubhais  que  parmi 
les  prêtres  qui  sont  ici   présens,   il   n'y    en 
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a  aucun  qui  soit  réduit  à  cet  état  déplo- 
rable. Je  le  répète;,  ces  vérités  pouiTont 
vous  servir,  sinon  de  remède,  au  moins  de 
préservatif  ;  c'est  pom'quoi  ndete ,  conclu- 
rai-je  avec  saint  Augustin ,  Hdete ,  fra- 
tres  mei ,  panem  cœlestem  spiritualiter  man~ 
ducare ,  innocenliam  ad  allare  apportate... 
Malheur  à  nous  si  une  fois  nous  commen- 
çons !  Qu'il  est  fatal  le  premier  pas  que 
l'on  fait  à  l'autel  avec  le  péché  dans 
l'àme  !  Mais  non ,  mais  non  :  Âbsil ,  ahsil  ' . 
Probet  autem  se  ipsum  homo  :  et  sic  de  pa- 
ne illo    edat ,  et    de    calice    bibat. 

Ce  serait  trop  peu  que  de  se  contenter 
de  porter  à  l'autel  une  conscience  pure 
de  fautes  graves  ,  bien  que  cette  dispo- 
sition soit  la  plus  essentielle.  Jugez  vous- 
mêmes  si  un  accueil  aussi  froid  convient 
à  un  hôte  Dieu ,  que  nous  allons  rece- 
voir dans  le  sacrement ,  après  l'avoir  offert 
et  immolé  dans  le  sacrifice  ;  jugez  si  c'est 
pour  lui  une  demeure  bien  agréable  ,  qu'un 

^   II.Reg.  XX,  20. 


150  l'esprit 

cœur  partagé ,  qu'un  cœur  affaibli  ,  défi- 
guré par  mille  imperfections ,  par  raille 
fautes  vénielles  dont  il  ne  se  corrige  ja- 
mais. Vous  rappelez-vous,  Messieurs,  avec 
quelle  profonde  vénération  les  Mages  s'ap- 
prochèrent de  lui;  et  ce  n'était  que  pour 
le  reconnaître  et  l'adorer.  Vous  rappelez- 
vous  le  respect  et  la  foi  de  l'Hémorroïsse , 
qui  ne  veut  que  toucher  la  frange  de  son 
vêtement  ;  le  respect  et  la  foi  du  Centu- 
rion, qui  n'espère  pas  même  le  recevoir 
sous  son  toit  ;  la  foi  de  la  Chananéemie , 
qui  pourtant  ne  demande  que  la  guérison 
de  sa  fille  ?  Or ,  pensez -vous  que  ces  dis- 
positions soient  ici  superflues  ;  ou  qu'elles 
puissent  se  rencontrer  dans  une  àme 
pleine  de  misère ,  de  souci ,  d'attache  ,  de 
dissipation ,  de  fiédeur ,  de  fautes  véniel- 
les ?  Le  prophète  Daniel  décrit  les  rares 
qualités  que  demandait  Nabuchodonosor 
dans  les  jeunes  Hébreux  qui  devaient  ha- 
biter son  palais.  Il  voulait  qu'ils  fussent 
de  sang  royal ,  et  d'une  beauté  parfaite  ; 
qu'ils    eussent    des     manières    nobles ,    des 
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talens  extraordinaires ,  une  sagesse  éprou- 
vée,  une  érudition  profonde,  des  mœurs 
innocentes;  mais  surtout  qu'ils  fussent  sans 
défauts,  qu'il  n'y  eût  en  eux  rien  qui  pût 
le  moins  du  monde  offenser  les  regards 
délicats  du  Prince  :  El  ait  rex...  prœpo- 
sito  eunuchorum,  ul  inlroducerel  de  filiis 
Israël,  et  de  semine  regio...  pueros  in  quitus 
nuUa  esset  macula,  decoros  forma,  et  eru- 
ditos  omni  sapienliâ ,  cautos  scientiâ  ,  el 
doctos  disciplina  ?  Quoi  donc  !  est-ce  que 
par  hasard  Nabuchodonosor  destinait  ces 
jeunes  Israélites  à  régner  après  lui  dans 
l'empire  de  Babylone  ?  Non  assurément. 
Leur  avait- il  donc  réservé  pour  épouses 
les  princesses  les  plus  distinguées  du  sang 
royal?  Point  du  tout.  Les  avait-il  choisis 
pour  être  un  jour  les  gouverneurs  de  ses 
peuples ,  les  prêtres  de  ses  temples ,  les 
propagateurs  de  sa  religion  ?  Rien  de 
tout  cela.  Nabuchodonosor  voulait  que 
ces  jeunes  Israélites  si  parfaits  ,  si  accom- 
plis ,  si  vertueux ,  se  disposassent  à  paraî- 
tre dignement  en    sa    présence  :    Qui  passent 
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stare  in  palalio  régis...   ut  posleà  slarenl    rtv 
conspectu  régis    '.    Et    rien    de    plus?    Rien 
Grand  Dieu  !    pour  demeuier  dans  un  palais 
étranger,  pour  être  favorisé  du  regard  d'un 
tyran,  après    bien  des    années    de    prépara- 
tion ,  il  ne  faut  rien  moins  que  des  qualités 
éminentes ,  sans  mélange  de  la  moindre  im- 
perfection ;    et  pour    être    admis    à    l'intime 
confidence   du  Roi  des  rois,  du  Dominateur 
éternel    des    dominateurs  ;    pour    dispenser 
ses    divins    mystères  ,   pour    consacrer    son 
corps  et   sou    sang    divin ,   garder  sa   divine 
Epouse ,  et  représenter  sur  la  terre  sa  per- 
sonne   divine ,    il    s'en    trouvera    qui    diront 
que  c'est  trop  demander  que  d'exiger  qu'ils 
soient  sans   tache.  Les  pages   d'un  barbare, 
qui ,    par    un   ordre    du    ciel ,    bientôt    sera 
réduit    à    se    blottir    dans    un    antre    et    à 
partager    la  nourriture    des    bêtes    féroces , 
qui  bientôt   sera  transformé    en  un  monstre 
hideux ,    les    pages    de   ce    barbare    devront 
être   sans  tache  ;  el   il   sera   supportable  que 

'  Dan.  1,  3,4,0. 
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les  prêtres  du  Dieu  vivant  aient  des  taclies 
autant  que  la  peau  de  la  panthère ,  ou  que 
la  toison  des  agneaux  de  Jacob?  Il  est 
écrit  dans  la  loi  :  Qui  hahuerit  maculam, 
non  offerel  panes  Deo  suo,  nec  accedet  ad 
mimstenum  ejus  '.  Cependant ,  les  prêtres 
de  l'ancienne  alliance  n'étaient  qu'une  bien 
faible  image  des  ministres  de  la  loi  de 
grâce.  Aussi  le  pape  saint  Grégoire,  sur 
ces  paroles ,  s'écrie  dans  un  transport  de 
zèle  :  Quisquis  ergô  quolibet  vitio  suhjicitur, 
panes  Deo  offerre  prohibelur ,  ne  profectô 
diluere  aliéna  delicla  non  valeat ,  quem  ad- 
huc  propria  dévastant    \ 

Mes  chers  confrères ,  soyons-en  bien 
convaincus ,  tout  ce  qui  est  au  service  de 
Dieu ,  tout  ce  qui  a  rapport  à  Dieu ,  doit 
être  pur ,  doit  être  saint.  Le  Seigneur 
s'est  toujours  montré  tellement  délicat  sur 
ce  point ,  que  les  vases  mêmes ,  que  les 
objets  matériels  destinés  à  l'usege  du  sanc- 
tuaire,   devaient    respirer    la    plus    grande 

'  I.OT.  XXI,  17,  18   —  ■   i.  Tasl. 
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magnificence.  Vous  le  savez ,  Messieurs  : 
dans  l'ancien  Testament,  la  table  des  pains 
de  proposition  était  d'un  or  très-pur  ,  l'en- 
censoir était  d'or,  le  chandelier  à  sept 
branches  était  d'or  ;  l'arcl^  d'alliance ,  qui 
ne  devait  contenir  que  les  tables  de  la 
loi  ,  un  peu  de  manne  et  la  verge  d'Aa- 
ron,  l'arche  d'alliance  était  faite  de  bois 
de  Sétim ,  et  elle  était  couverte  au  de- 
hors et  au  dedans ,  d'un  or  pur.  Quelle 
richesse ,  quel  art  prodigieux  dans  la 
construction  du  temple  matériel  dédié  à 
son  nom  !  Dieu  voulut  que  David  en  ras- 
semblât les  matériaux ,  et  que  ce  fût  Sa- 
lomon  qui  le  bâtît.  Mais  pourquoi  recourir 
aux  figures ,  quand  la  réalité  elle-même , 
quand  celui  qui  était  figuré  nous  parle  si 
clairement?  Ne  détournons  jamais  nos 
regards  de  ce  divin  exemplaire.  Lorsque 
dans  la  plénitude  des  temps  le  Verbe  éter- 
nel vint  se  revêtir  de  notre  chair ,  de  cette 
même  chair  vivante  et  véritable  que  chaque 
jour  nous  offrons  sur  l'autel  sacré ,  que 
nous    touchons,    que    nous    dispensons    aux 
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fidèles ,  que  nous  prenons  comme  aliment  ; 
avec  quelle  pureté,  avec  quelle  sainteté 
ne  voulut-il  pas  être  accueilli?  Qui  peut 
concevoir  à  quel  haut  degré  de  perfection 
il  éleva  l'illustre  Vierge  qui  devait  le 
porter  dans  son  sein ,  qui  devait  être  sa 
mère  ?  Quel  ne  dut  pas  être  le  très- 
chaste  époux,  qui  devait  le  soutenir  en- 
tre ses  bras ,  et  pourvoir  à  sa  subsis- 
tance? Renfermé  encore  dans  les  entrailles 
virginales  de  Marie ,  il  s'approche  d'Eli- 
sabeth ,  et  Elisabeth  est  rempUe  de  l'Esprit- 
Saint;  Jean  reconnaît  son  Sauveur,  il 
tressaille  de  joie ,  et  il  est  sanctifié  avant 
que  de  naître.  Pour  une  seule  fois  qu'il 
le  presse  contre  sa  poitrine,  le  vieillard 
Siméon  est  tout  à  coup  changé  en  un 
autre  homme,  il  ne  respire  que  Dieu. 
Il  n'y  a  pas  jusqu'à  la  matière  insensible, 
qui  ne  se  distingue  par  l'éclat  et  la  dé- 
cence, dès-lors  qu'elle  est  destinée  à  re- 
cevoir ou  à  toucher  son  corps  adorable. 
Le  Cénacle ,  choisi  pour  l'institution  de  la 
divine    Eucharisfie ,    doit    être    grand,    ma- 
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gnifîque  ,  orné  :  Cœnaculum  grande  >  sUa- 
tum  '.  Le  parfum  qu'on  lui  verse  sur  la 
tête  et  sur  les  pieds  est  d'un  grand  prix  ; 
après  sa  passion,  on  achètera  des  aro- 
mates odoriférans  pour  embaumer  son 
corps  ,  et  le  linceul  qui  l'enveloppera 
sera  pur  :  In  sindone  mundà  \  Ce  sont 
des  mains  pures  qui  le  déposent  de  la 
croix  ;  et  le  sépulcre  où  il  est  placé  doit 
être  neuf,  et  n'avoir  contracté  aucune 
souillure  :  In  momimento  exciso ,  in  quo 
nondùm  quisquam  positus  fueral  \  Tout 
enfin  doit  correspondis  à  la  sainteté  de 
l'objet ,  tout  doit  être  pur ,  tout  doit  être 
sans  tache,  parce  qu'il  est  la  pureté 
même ,     la    sainteté  même. 

Or ,  Messieurs ,  si  des  objets  inanimés , 
matériels .,  par  là  môme  qu'ils  servaient 
au  culte  divin ,  ou  qu'ils  avaient  rapport 
au  corps  adorable  de  Jésus-Christ ,  devaient 
respirer    la   décence  et    la  pureté  ;  que   de- 


■    Marc.  XIV,  15.  —      Matlh.  xxvii,  59.—  ^  Luc. 
xxm,  53. 
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yons-nous  être,  nous  temples  vivans  du 
Dieu  vivant ,  où  vient  habiter  chaque  jour , 
non  en  figure,  comme  dans  le  temple  de 
Salomon  ,  mais  en  réalité ,  mais  en  subs  - 
tance ,  le  Roi  du  ciel ,  le  Maître  du 
monde ,  le  Dieu  de  Majesté  ;  nous  ,  dis-je , 
en  qui  vient  habiter  corporellement ,  cha- 
que jour,  toute  la  plénitude  de  la  Divi- 
nité ?  Si ,  dans  l'ancienne  loi ,  ceux  qui 
portaient  les  vases  sacrés  du  sanctuaire,  de- 
vaient être  purs  :  Mundamini,  qui  fer  lis 
vasa  Domini  '  ;  combien  doivent  être  plus 
purs ,  dit  saint  Augustin ,  les  prêtres ,  qui 
ne  portent  pas  seulement,  qui  ne  touchent 
pas  seulement  les  vases  précieux  du  sanc- 
tuaire, mais  qui  ont  sans  cesse  entre  les 
mains ,  ces  vases  où  se  renouvellent  le  sa- 
crifice et  la  mort  même  du  Seigneur; 
combien  doivent  être  plus  purs ,  ajoute 
Pierre  de  Blois ,  les  prêtres ,  qui  portent 
dans  leurs  mains ,  reçoivent  dans  leur 
poitrine ,    logent    dans    leur   cœur ,    le  Fils 

•   Isa.  LU,  11. 
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même  du  Très-Haut  :  Quanta  mundiores 
esse  opartet  qui  in  manibus  et  corpore  por- 
tant Chrislum!  Si  les  prêtres  de  l'ancienne 
loi ,  qui  n'offraient  à  Dieu  que  le  pain  et 
l'encens ,  devaient  néanmoins  être  saints , 
suivant  l'ordre  exprès  du  Seigneur  :  In- 
censum  Domini ,  et  panes  Dei  sui  offerunl , 
et  ideô  sancti  erunt  '  ;  Ah  !  malheur  à 
nous ,  s'écrie  avec  l'accent  de  la  douleur 
le  vénérable  cardinal  Bellarmin ,  malheur 
à  nous  !  si ,  après  avoir  été  choisis  de 
Dieu  pour  lui  offrir  le  pain  même  des 
anges  ,  l'Agneau  sans  tache  ,  nous  étions 
encore  ,  par  un  étrange  renversement ,  éloi- 
gnés de  la  ferveur  que  Dieu  exigeait  de 
ceux  qui  n'étaient  que  l'ombre  et  la  figure 
des  ministres  de  la  loi  de  grâce  :  Fœ  nobis  ! 
vœ  nobis  qui  ministerium  altissimmn  sortiti , 
làm  procùl  absumus  à  fervore,  quem  Deus 
in  umbraiicis  sacerdotibus  exigebat.  Si  le  pou- 
voir qui  nous  a  été  donné  sur  le  corps  réel 
de  Jésus-Christ ,  nous  élève  au-dessus  même 

'  Lev.  XXI, 6. 
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des  anges,  et  que  les  anges  brûlent  pour 
Dieu  comme  un  foyer  d'amour;  ah!  dit 
saint  Jean  Chrysostôme,  Dieu  peut-il  ne 
pas  exiger  de  nous ,  qu'au  moins  nous 
vivions  comme  des  anges  sur  la  terre  : 
f^eluti  angeli  versemur  in  terris;  et  que 
notre  vie  soit  un  holocauste  continuel  de 
charité  et  de  perfection  jusqu'à  la  mort  ?  Si 
le  pouvoir  qui  nous  a  été  donné  sur  le 
corps  réel  de  Jésus-Christ  égale,  surpasse 
même  en  quelque  sorte  l'incompréhensible 
dignité  de  Marie  ;  et  s'il  fallait  que  Marie 
fut  toute  belle ,  toute  sainte ,  exempte  de 
la  moindre  souillure ,  parce  qu'elle  de- 
vait porter  Jésus-Christ  dans  son  sein  vir- 
ginal ;  comment  ,  s'écrie  encore  saint 
Jean  Chrysostôme ,  comment  ne  devrait- 
elle  pas  être  plus  resplendissante  de  sain- 
teté que  le  soleil ,  cette  main  dans  laquelle 
s'incarne  chaque  jour  notre  Dieu  ,  cette 
bouche  qui  chaque  jour  se  remplit  d'un 
feu  céleste ,  cette  langue  qui  se  colore 
chaque  jour  du  sang  adorable  de  Jésus- 
Christ  ?    Enfin ,    si   notre    éminente    dignité 
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procède  directement  de  Jésus-Christ ,  si 
elle  se  rapporte  entièrement  à  Jésus-Christ, 
si  conséquemment  elle  est  d'un  caractère 
tout  divin ,  c'est  à  nous  ,  Messieurs ,  que 
s'adresse  cette  maxime  de  l'Apôtre  :  Mortui 
esliSj  et  vita  vestra  est  ahscondita  cum  Chrislo 
in  Deo  \  Oui,  Messieurs,  nous  ecclésias- 
tiques ,  nous  ministres  du  sanctuaire ,  nous 
prêtres  du  Dieu  vivant ,  soyons  entière- 
ment morts  à  la  terre ,  et  que  notre  vie 
soit  toute  cachée  en  Dieu  avec  Jésus- 
Christ.  Cette  maxime ,  dit  le  grand  Pon- 
tife saint  Grégoire ,  s'adresse,  il  est  vrai,  à 
tous  les  chrétiens ,  mais  spécialement  aux 
Ecclésiastiques  :  Necesse  est  ul  morluus  pas- 
sionibus  vivat   vitâ  divinâ. 

C'est  trop  exiger ,  me  direz-vous  :  nous 
avons  été ,  il  est  vrai  ,  oints  du  chrême 
sacré;  nous  avons  été  élevés  au  comble  des 
grandeurs  spirituelles,  nous  ne  pouvons  en 
disconvenir  :  mais  enfln  nous  sommes  hom- 
mes ,  pétris  de  boue ,  sujets  à  bien  des  mi- 

'   Ad  Coloss.  11! ,  3. 
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sères  et  à  Men  des  imperfections  :  vouloir 
que  nous  soyons  des  anges ,  que  nous  res- 
semblions à  l'incomparable  Vierge  Marie  , 
c'est  trop  exiger.  J'exige  trop  ,  Messieurs  ? 
Mais  dites-moi  donc,  Jésus -Christ  exigeait-il 
trop  ,  lorsqu'il  commandait  d'imiter  ,  non 
seulement  la  pureté  de  la  Mère ,  mais  en- 
core la  perfection  du  Père  ?  Eslole  vos 
perfecli ,  dit  il  aux  apôtres,  et  dans  la 
personne  des  apôtres  à  nous  tous  ,  eslote 
vos  perfecli ,  sicut  el  Pater  vesler  cœlestis  per- 
feclus  est  '.  Vous  me  direz  :  Jésus-Christ 
était  Dieu.  —  Mais  saint  Paul  était  homme  : 
or ,  saint  Paul  ,  ne  veut-il  pas  que  nous 
soyons  saints  et  irrépréhensibles  devant 
Dieu  :  Cl  essemus  sancli  et  immacidaii  in 
conspeclu  ejus  '.  —  Oui  ,  mais  saint  Paul  , 
ravi  jusqu'au  troisième  ciel  ,  y  conversait 
avec  les  anges.  —  Arrêtez  ,  saint  Paul  avait 
aussi  à  combattre  et  l'esprit  et  la  chair. 
Il  sentait  dans  les  membres  de  son  corps 
une  loi  fatale    qui  s'opposait  aux    inspirations 

'    Matdi.  V,  48.  -  ^  Ad  Kph.i,  4. 
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de  la  sainteté  ;  et  il  la  sentait  si  fortement , 
qu'il  désirait  d'être  délivré  de  ce  corps  de 
mort.  Ah  Messieurs  !  soyons-en  bien  con- 
vaincus ,  vainement  nous  chercherions  des 
excuses ,  vainement  nous  chercherions  des 
prétextes.  Il  faut  être  saints  ;  c'est  afin  que 
nous  fussions  saints,  que  Dieu  nous  a  pré- 
destinés au  grand  ministère  sacerdotal  :  Ele- 

git  nos  in  ipso ut  essemus  sancli  et  imma- 

culali.  Il  faut  être  saints  ;  parce  que  chaque 
jour  nous  offrons  h  Dieu  ce  Pain  sacré  ,  l'ado- 
rable sacrifice  de  l'Agneau  divin.  En  un  mot , 
il  faut  être  saints ,  parce  que  Jésus-Christ 
est  saint ,  Jésus-Christ  à  qui  nous  sommes 
unis  par  des  rapports  si  étroits ,  par  des  rela- 
tions si  intimes  ;  dont  nous  sommes  les  minis- 
tres ,  les  vicaires ,  les  pères ,  les  créateurs 
mêmes  :  Sancli  estote ,  quia  ego  sanctus  siim. 

Vous  me  demanderez  peut-être  quelles  sont 
les  voies  les  plus  faciles  ,  les  moyens  les 
plus  propres  pour  parvenir  à  cette  sainteté? 
Messieurs  ,  vous  le  savez  ,  naturellement  je 
ne  suis  que  trop  retenu  ;  quoique  évêque , 
je  dois  le   dire  à    mon  extrême    confusion , 
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je  suis  bien  éloigné  d'être  parfait;  je  ne 
puis  donc  que  vous  suggérer  quelques 
maximes  que  j'ai  tirées  des  livres  saints, 
des  maîtres  de  la  vie  spirituelle,  des  au- 
teurs ascétiques.  Et  dabord  n'espérez  pas 
devenir  saints  tout  d'un  coup  :  Nemo  re- 
pente pi  summus ,  dit  saint  Bernard ,  el 
ascendendo,  non  volando  apprehenditur  sum- 
milm  scalœ.  Commencez  à  marcher  pas  à 
pas  dans  la  voie  de  la  perfection  ;  parce 
que ,  si  vous  prenez  votre  course  dès  vo- 
tre entrée  dans  la  lice ,  vous  serez  bientôt 
fatigués.  Votre  premier  pas  doit  être  de 
combattre  vos  passions ,  et  surtout  la  pas- 
sion dominante  ,  celle  qui  vous  fait  le  plus 
la  guerre.  Nous  en  avons  malheureusement 
tous  une ,  ou  du  moins  presque  fous.  C'est 
contre  elle  qu'il  faut  s'armer,  c'est  elle 
qu'il  faut  combattro  ,  ({u'il  faut  dompter  ; 
et  ne  pas  se  donner  de  repos  ,  qu'elle  ne 
reste  sous  nos  efiforts  victorieux  comme 
un  cadavre  froid  et  sans  vie.  JUa  ergô  ar- 
dentim  imequenda  est  quœ  periculosiùs  pre- 
mit ,  dit  saint  Grégoire  ,  ce  maître  habile  en 
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ces  sortes  de  combats.  Ce  sera  un  grand 
pas  de  fait  pour  la  perfection  de  vos  âmes. 
Holopherne  une  fois  mort ,  Béthulie  est 
libre  ;  l'impie  Achab  une  fois  mort ,  Ja 
guerre  finit  aussitôt ,  et  la  Syrie  goûte  tran  - 
quillement  les  douceurs  de  la  paix  et  de 
la  liberté.  Mais  cela  ne  suffît  pas.  Avons- 
nous  dompté  la  passion  dominante ,  con- 
cevons une  grande  horreur  du  péché ,  et 
non  seulement  du  péché  mortel ,  qui  a 
toujours  des  suites  terribles ,  mais  encore 
de  tout  péché  véniel ,  paice  que  dans  le 
prêtre  il  est  considérable.  Acquittons -nous 
fidèlement  de  la  charge,  de  l'emploi  qui 
nous  a  été  confié  ;  remplissons  exactement 
les  différentes  obligations  de  notre  état  : 
c'est  en  cela  ,  dit  le  Docteur  angélique , 
que  consiste  la  véritable  piété.  Enfin  , 
prenons  la  résolution  ferme  et  sincère  , 
de  corriger  en  nous  chaque  jour  quelque 
défaut,  et  d'avancer  toujours  de  plus 
en   plus  dans  les   voies  de  la   perfection. 

Mais     si    nous     voulons    travailler    avec 
succès  k   la    reconstruction  de  notre  édifice 
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spirituel,  et  devenir  nous-mêmes  de  dignes 
sanctuaires  de  la  Divinité ,  ayons  sans  cesse 
devant  les  yeux  notre  divin  modèle  :  Jns- 
pice ,  el  fac  secundùm  exemplar  quod  tibi  in 
monte  monslralum  est.  Arrêtez  vos  pensées , 
lixez  vos  regards  sur  Jésus-Christ  ;  ne  le 
perdez  jamais  de  vue.  Retracez  dans  votre 
cœur ,  vous  dit  saint  Bernard ,  imprimez 
dans  votre  esprit ,  ses  sentimens ,  ses  maxi- 
mes ,  ses  actions  et  sa  conduite  ;  songez 
combien  il  fut  humble  parmi  les  hommes  , 
combien  il  fut  doux  envers  ses  disciples , 
combien  il  fut  sobre  dans  le  boire  et  le 
manger ,  combien  il  fut  modeste  dans  ses 
paroles ,  combien  il  fut  pur ,  combien 
il  fut  vertueux ,  combien  il  fut  saint. 
In  omnibus  factis  et  verbis ,  illud  exemplar 
inspicias  ,  insedens ,  slans ,  comedens  ,  ja- 
cens,  loquens ,  cum  aliis  ,  soins.  Hœc  sit  sa- 
pienlia  tua,  et  medltatiu ,  et  studium.  En  un 
mot ,  revêtez-vous  de  Jésus-Christ  :  Indui- 
mini    Dominum    Jesum      Chhslum  '  ;     paixe 

■    \(l  Rom.  xm  ,  14. 
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que,  dit  saint  Grégoire  de  Naziaaze ,  il 
est  le  grand  vêtement  du  prêtre  :  Chris- 
tus  magna  sacenlotum  tiinica.  Revêtez-vous 
de  Jésus-Christ;  car  il  faut,  dit  saint  Jean 
Ghrysostôme ,  que  le  prêtre  en  soit  entiè- 
rement couvert  :  Undiqiiè  illo  circumdari 
oportet.  Revêtez  -  vous  -  en  intérieurement , 
c'est-à-dire ,  soyez  animés  de  son  esprit  , 
de  ses  sentimens  ,  de  ses  inclinations  ;  que 
votre  entendement  soit  pénétré  de  ses  di- 
vins oracles ,  que  votre  cœur  soit  embrasé 
de  son  amour  pour  les  âmes,  de  son  zèle 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Revêtez -vous- en 
aussi  extérieurement  ,  c'est-à-dire ,  imitez 
sa  modestie ,  sa  mortification ,  sa  patience  , 
sa  régularité.  Enfin  revêtez-vous-en  de  telle 
manière ,  que  vous  le  rendiez  en  quelque 
sorte  visible  à  tout  le  monde ,  par  votre 
recueillement ,  par  la  régularité  de  votre 
vie,  par  la  sainteté  de  vos  mœurs  :  Luceal , 
conclurai-je  avec  saint  Ambroise ,  luceal  imayo 
Chrisli  in  operihns  noslris ,  ni,  si  fieri  possii^ 
Ma  ejus  species  exprimalur  in  nohis;  ce  qui 
revient  à  ce  qu'avait  déjà    dit    saint     Paul  : 
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Semper  nv)rlifi,calionein  Jesn  in  corpore 
nmtro  rircamferenles  ,  lU  cl  oita  Jesu  mani- 
festetur  in  corporibm  noslris  '. 

Or  dites -moi ,  Messieurs,  et  c'est  par  là 
que     je     terminerai   :    si    nous     examinons 
sérieusement    la    conduite    que    nous    avons 
tenue   jusqu'ici ,    notre    manière    d'agir ,  nos 
goûts  et  nos  inclinations  ,  y   trouverons-nous 
quelque    conformité ,     quelque   trait    de  res- 
semblance avec  Jésus-Christ?  Ah!  ne  pour- 
«ais-je  pas   vous  dire  avec  saint  Paul ,  mais 
dans    un     sens   inverse  :    Jn  non  cognoscilis 
vosmetipsos ,    quia     Christus    Jésus    in   vobis 
est  '?  O    le  grand    malheur  pour  un    chré- 
tien ,  mais  surtout  pour  un  prêtre  de  Dieu  ! 
Déplorons-le,  Messieurs,  déplorons-le  amè- 
rement  au   pied  des    saints   autels ,    devant 
ce    tabernacle    sacré ,    d'où    nous     est   venu 
cette  même    clarté   divine  que  Jésus-Christ 
reçut    de    son    Père...    Oui,    mon    Jésus, 
chacun    de    nous  peut   bien    dire    ce    qu'un 
jour    vous     dîtes    à    votre    Père     éternel  : 

'    Il  ad  Cor.    IV  ,  10.  —  '     \\  ;u\  Cor.  xiii ,  5, 
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Omnia...  tua  mea  sunl  '.  Vous  m'avez  tout' 
donné,  Seigneur,  en  vous  donnant  vous-mê- 
me à  moi  ;  et ,  si  vous  eussiez  voulu  me  don- 
ner davantage  ,  il  vous  eût  été  certainement 
impossible  de  le  faire.  D'abord  comme  chré- 
tien ,  ensuite  en  ma  qualité  de  prêtre  ,  vos 
dons ,  votre  doctrine ,  vos  mystères ,  vos 
promesses  ,  tout ,  tout  est  à  moi ,  et  vous 
vous  êtes  encore  assujetti  vous-même  tout 
entier  à  mon  pouvoir:  Omnia...  lua  mea  sunl. 
Mais  puisque  votre  intinie  miséricorde  en  est 
venue  jusqu'à  cet  excès  foli  qu'elle  a  été  abon- 
dante sur  moi  cette  miséricorde  !  Quemad- 
modùm  muUiplkâsli  misehcordiam  luam  , 
Deus  '  !  ),  faites  ,  ah  !  faites  que  je  puisse  éga- 
lement ajouter  comme  vous  :  Et  mea  omnia 
tua  sunt  ^;  c'est-à-dire  ,  si  vous  êtes  déjà  tout 
à  moi  par  l'éminente  dignité  du  sacerdoce; 
Omnia lua  mea  sunl,  faites  que  désor- 
mais je  sois  tout  à  vous  par  la  sainteté  la 
plus    parfaite  :  El     mea     omnia     tua    sunL 


'  Joan.  xvii ,  10.  —    ^  Psal.  xx.w,  7.  —  '   Joan. 

XVH  ,  10. 
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Oui ,  Seigneur  !  tout  ce  que  j'ai ,  désormais 
vous  appartient  :  mes  inclinations ,  mes 
désirs ,  mes  projets  ,  mes  talens ,  mes  for- 
ces ,  mon  cœur ,  mes  sens ,  mon  âme ,  que 
tout  désormais  soit  à  vous  :  Mea  omnia 
lua  sunt.  Faites-moi  sans  cesse  rappeler, 
que  vous  ne  m'avez  séparé  du  peuple  que 
pour  que  je  fusse  tout  à  vous  ;  je  veux  donc 
être  à  vous  tout  de  bon ,  et  répéter  con- 
tinuellement avec  une  sainte  allégresse  ces 
paroles  :  Jdhœsit  Domino,  et  non  recessit 
à  vestigiis  ejus  \  Mais  sans  vous  je  ne  puis 
rien;  agréez  donc  mes  désirs,  fortifiez  mes 
résolutions ,  rendez-les  efficaces ,  et  que  vos 
prêtres  se  revêtent  de  la  justice  :  Sacerdoles 
tui  induanlur  jusliliam  '  ;  qu'ils  soient  dignes 
de  vous ,  qu'ils  soient  justes ,  qu'ils  soient 
parfaits ,  qu'ils  soient  saints  dans  votre 
Église  militante ,  et  qu'ils  soient  un  jour 
comptés  au  nombre  des  saints  de  l'Église 
triomphante ,  dans  l'éternelle  béatitude  de 
votre  gloire.  Ainsi  soil-il. 

'    I>  Rt'g.  xviii ,  6.  -  '■'   Psal.  cxxxi ,  9. 


CINQUIÈME    DISCOURS. 


Sur  hi  sainteté  nécessaire  pour  exercer  digne- 
ment les  fonctions  du  sacerdoce. 


Quoique  les  attributs  divins  soient  tous 
également  inetïables  ,  puisque  chacun  de  c^ 
attributs  est  Dieu  même;  néanmoins  saint 
Denys  l'Aréopagite ,  se  conformant  à  notre 
manière  de  voir ,  met  la  sainteté  de  Dieu 
bien  au-dessus  de  toutes  ses  autres  perfec- 
tions :  Dens  ,  pr opter  excellenliam  cuncta  excel- 
lentem ,  Sanctus  sanclonim  prœdicatur.  Ce 
fut  sans  doute ,  Messieurs  ,  pour  cette  rai- 
son ,  que  le  Très-Haut ,  voulant  réparer  en 
nous  son  image ,  envoya  son  Fils  unique 
avec  la  qualité  de  Prêtre  éternel,  et  avec 
le  caractère  éminent  et  essentiel  de  la  sain- 
teté. Tu  es  sacerdos  in  œternum...  In  splen- 
dorihus   mnctorum...    qenui    le,    '   avait     dit 

'    Psal.  cix,  3,  4. 
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le  Prophète  royal ,  bien  des  siècles  aupara- 
vant ;  et  plus  tard  l'Ange  dit  à  la  Vierge  : 
Qnod  nascelnr  ex  te  sanclum ,  vocahilur  Fi- 
lms Dei  \  La  sainteté  donc  étant  l'attribut 
de  Dieu  par  excellence ,  le  caractère  princi- 
pal de  Jésus-Christ ,  a  été  aussi  le  grand 
but  de  la  Rédemption  ,  la  fin  sublime  pour 
laquelle  les  chrétiens  sont  appelés  à  la 
lumière  de  la  foi  ,  et  sont  réunis  dans  le 
giron  de  cette  Église  qui  porte  le  nom  de 
Sainte  :  Elegil  nos....  ut  essemus  sancti  et 
immaculali  \  Il  était  par  là-même  indis- 
pensable ,  Messieurs ,  que  cette  sainteté  se 
perpétuât  dans  l'Église  catholique  ;  et  voilà 
pourquoi  Jésus-Christ  institua  dans  l'Église 
l'ordre  admirable  de  la  hiérarchie  sacerdotale. 
Saint  Paul  nous  enseigne  expressément  cette- 
vérité  :  Il  a  fait ,  dit-il ,  les  uns  apôtres  ,  les. 
autres  prophètes  ,  d'autres  évangélistes ,  d'au- 
tres pasteurs  et  docteurs  :  Ipse  dédit  quos- 
dam  quidem  aposlolos ,  quosdam  aiilem  pro- 
phetas ,   alios   verô    evangelislas ,  alios  aulenv 

•    Luc.  1,25. —  ■    Alt  Ephes.  I,  i. 
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pasiores  el  doctores.  Et  tout  cela  ,  Àd 
consumrnationem  sanctorum  in  opus  ministerii , 
m   œdificalionem  corporis  Chrisli  '. 

Ainsi  donc ,  Messieurs ,  la  fin  de  notre 
grande  vocation ,  de  notre  élection  au 
sacerdoce  ,  est  uniquement  d'établir  et  de 
perpétuer  la  sainteté  dans  l'Église  de  Jésus- 
Christ.  C'est  là  notre  tâche ,  le  but  que  sans 
cesse  nous  devons  nous  proposer.  Arrêtons - 
nous  encore  aujourd'hui  sur  ce  point  impor- 
tant ;  convainquons-nous  bien  que  si  la  sain- 
teté ,  notre  marque  distinctive ,  notre  caractère 
essentiel ,  nous  est  indispensable  pour  sou- 
,  tenir  la  dignité  du  •  sacerdoce  ,  elle  est  aussi 
le  seul  moyen  qui  puisse  nous  conduire  à 
la  fin  de  notre  vocation  ;  puisque ,  la  fin  de 
notre  vocation  divine  étant  de  sanctifier  les 
âmes  et  de  propager  le  royaume  de  Dieu  , 
c'est  surtout  par  la  sainteté  qu'on  parvient  à 
sanctifier  les  âmes ,  c'est  par  la  sainteté  qu'on 
soudent  la  Religion  ,  qu'on  soutient  l'Église , 
qui  est  le  royaume  de  Dieu.  Je  le  prouve. 

^   Ad  Ephes.  iv    II,  12. 
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C'est  une  réflexion  bien  consolante, 
Messieurs  ,  de  considérer  que  ,  par  Je  sa- 
cerdoce de  Jésus-Christ  communiqué  à 
chacun  de  nous  ,  nous  devenons  participans 
des  mêmes  caractères,  des  mêmes  préro- 
gatives dont  fut  investi  le  Fils  unique  de 
Dieu ,  lorsque  le  Père  éternel  l'établit ,  par 
une  onction  ineflable  ,  Prêtre  de  son  alliance. 
Je  suis  ,  dit  le  Rédempteur  à  ses  apôtres  , 
et  en  leur  personne  à  nous  tous  ,  je  suis 
par  excellence  le  Messie ,  l'envoyé  de  Dieu  : 
et  vous  aussi ,  vous  êtes  mes  délégués , 
mes  ambassadeurs  :  Sicut  misil  me  Pater  ,  et 
ego  millo  vos  •  .  Qui  vous  écoute  m'écoute  : 
qui  vous  méprise  me  méprise  :  Qui  vos 
audit ,  me  audit  :  et  qui  vos  spernit ,  me 
spernit  ».  Ce  n'est  pas  tout  ;  Je  n'ai  été 
envoyé  ,  dit-il  ailleurs  ,  que  pour  évangéli- 
ser  le  royaume  de  Dieu  :  Oportel  me  evan- 
gelizare  regimm  Dei  ,  quia  ideà  missus 
simi  ^  :  et  vous  aussi ,  je  vous  ai  choisis 
pour     évangéliser     le     royaume    de     Dieu. 

'   .loan.  XX,  21.  —      Luc,  x,  IG.  —  '   Lue.  iv,  i3. 
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Allez  par  tout  le  monde  ;  prêchez  l'Évan- 
gile à  toute  créature  ;  baptisez  toutes  les 
nations  au  nom  de  l'auguste  Trinité  :  ce- 
lui qui  croira  sera  sauvé  ,  celui  qui  ne 
croira  point  sera  condamné.  Ce  n'est  pas 
tout  :  Il  n'y  a  qu'un  Dieu ,  dit  l'Apôtre , 
et  un  médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  , 
Jésus  Christ  :  les  évèques  et  les  prêtres  , 
continue  1  e  même  apôtre ,  eux  aussi , 
sont  les  médiateurs  des  hommes  auprès  de 
Dieu  :  Omnis  ponlifex....  pro  hominibus  cons- 
tiluitur  in  iis  quœ  sunl  ad  Deum  '.  Oui  , 
s'écrie  saint  Jean  Chrysostôme ,  le  prêtre 
est  placé  entre  le  ciel  et  la  terre  ,  entre 
Dieu  et  les  hommes  ;  il  porte  les  deman- 
des des  fidèles  jusqu'au  trône  du  Tout- 
Puissant  ;  il  distribue  les  grâces  qui  vien- 
nent d'en  haut  ;  il  apaise  un  Dieu  irrité ,  et 
fait  tomber  de  ses  mains  l'arrêt  de  sa  jus- 
tice :  Médius  stat  sacerdos  inter  Deum  et 
naturam  humanam ,  illinc  bénéficia  ad  nos  de- 
ferens ,    et    peliliones    nostras   iUi   proferens , 

'   A.l  Hebr.  v,l. 
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Domimim    iraliim   reconcilims  ,    et  nos   eri- 
piens  ex  illhis  manibus    '. 

Nous  sommes  donc  prêtres  à  la  ressem- 
semblance  de  Jésus-Christ  ;  nous  sommes 
donc  médiateurs  des  liommes  auprès  de 
Dieu.  Que  s'ensuit-il  de  là?  Qu'il  faut  être 
saints.  Écoutez  le  Docteur  angélique  :  Qui 
simt  medii  inler  Deiim  el  pîehein  dehent  bo- 
nâ  conscientiâ  nitere  quoad  Denm  ,  et  bonâ 
famà  quoad  homines.  Il  serait  en  vérité  bien 
téméraire ,  ce  médiateur ,  poursuit  saint 
Grégoire  ,  qui  se  présenterait  devant  le 
prince  pour  demander  la  grâce  d'un  rebelle , 
pour  appeler  ses  faveurs  sur  ses  sujets , 
tandis  que  lui-même  serait  son  plus  dan- 
gereux ennemi.  Il  est  indispensable  qu'il 
jouisse  de  la  confiance  et  de  l'amitié  de  son 
souverain  ,  et  qu'il  ait  donné  long-temps  des 
preuves  de  sa  fidélité.  Donc  ,  conclut  saint 
Augustin  ,  s'il  est  vrai  que  le  prêtre  est 
mé(fiateur  entre  Dieu  et  les  hommes  ,  il 
faut  qu'il  se  rende  digne  d'obtenir  pour  les 

"   Hom.  V,  in  Joan. 
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aiities  ce  que  ceux-ci  ne  pouriaieiit  obte- 
nir à  cause  de  leur  indignité  :  Talem  esse 
oportet  Domini  sacerdolem  ,  ut  qnod  popnhis 
per  se  non  valet  obinere  apud  Dominum , 
ipse  sacerdos  merealur  impetrare. 

J'ai     dit    en    outre,    que     nous     étions  , 
comme  Jésus-Christ ,  les  envoyés   de   Dieu  , 
les    vengeurs     de    la  vérité    contre    le   ser- 
pent  de    l'erreur  et    tous   les    monstres    du 
vice  et    de    l'impiété.  Que  s'ensuit-il  de  là , 
Messieurs  ;    qu'en   conclure  ?  Qu'il   faut  être 
saints.  Ecoutez   le    grand    évêque   saint   Isi- 
dore :   Qui  in  erudiendis  ad   virtulem  popu- 
lis  prœeril ,  necesse  est   ut  in  omnibus  sanctus 
sit ,  et  in  nullo    reprehensibilis    habealur.    En 
effet ,  Messieurs ,  supposez  le  contraire  :  figu- 
rez-vous  un    prêtre,    je    ne    dirai   pas   livré 
aux  désordres ,  vendu    à  l'iniquité  ;  car  c'est 
à  lui  évidemment  que  s'adressent  ces  paroles 
foudroyantes    :     Quare    tu    assumis    testamen- 
lum  meum  per  os  luum   '  .^Comment  oses- tu 
publier  mon  alliance?  De   quel  front,  ajou- 

'    Fsal.  xLix,  16. 
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teut  avec  saint  Grégoire  les  Pères  du  con- 
cile de  Trente,  de  quel  front  prétendons- 
nous  corriger  dans  les  autres  ,  les  fautes 
dont  nous  sommes  nous-mêmes  coupables? 
Mais  ,  je  le  répète ,  ce  n'est  pas  de  ces 
prêtres  qu'il  est  ici  question  ;  nous  en  par- 
lerons un  autre  jour ,  s'il  plaît  à  Dieu. 
Figurez-vous  donc  simplement  un  prêtre 
tiède ,  dissipé  ,  et  qui  se  donne  continuel- 
lement en  spectacle  dans  les  rues ,  dans 
les  promenades ,  dans  les  assemblées  des 
mondains.  Or  ,  ce  prêtre  ,  comment  pourra- 
t-il  exposer  aux  peuples,  avec  cette  vi- 
gueur sacerdotale ,  les  graves  enseigne- 
mens  de  l'Évangile  ?  Sera-t-il  bien  reçu  à 
leur  parler  de  la  fuite  du  monde ,  des 
dangers  qu'on  y  court ,  des  pièges  que  le 
démon  y  tend  à  l'innocence  ,  de  l'indispen- 
sable nécessité  de  l'oraison ,  du  recueille- 
ment ,  de  la  retraite ,  de  la  mortification 
chrétienne ,  du  compte  rigoureux  qu'ils  au- 
ront à  rendre  d'une  parole  oiseuse  ;  enfin , 
de  chacune  des  maximes  de  la  perfection 
évangèhqiie ,    si  opposées  à   toutes  ses    dé- 
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niarclies  ,  à  toute  sa  conduite  ?  Ah  !  les  vé- 
rités saintes  du  salut  ,  ne  sortent  qu'avec 
effort  d'une  bouche  mondaine  !  Pour  prê- 
cher en  apôtre  de  Jésus  crucifié ,  il  faut 
être  comme  lui ,  attaché  à  la  croix  ;  pour 
inspirer  aux  autres  le  goût  de  Dieu  et  des 
choses  du  ciel ,  il  faut  l'avoir  déjà  et  le 
sentir  en  soi-même  ;  pour  émouvoir  les 
cœurs  ,  il  faut  des  expressions  qui  partent 
d'un  cœur  pénétré.  Enfin ,  purgari  prias 
oporlet ,  dit  à  ce  sujet  saint  Grégoire  de 
Nazianze  ,  et  deindè  purgare  ;  ad  Deum 
appropinquare ,  et  posteà  alios  adducere  ; 
Incehi  fieri ,  et  posteà  Uluminare  ;  so.nctificari 
priùs  ,  et  posteà    sanctificare. 

Mais  parce  qu'il  nous  eût  peu  seni  de 
connaître  les  dogmes  de  la  foi,  et  les 
préceptes  de  la  morale  chrétienne ,  si  Dieu 
ne  nous  eût  encore  promis  son  assistance 
pour  croire  les  uns  et  pratiquer  les  autres, 
le  principal  fruit  du  grand  mystère  de  la 
Rédemption  et  du  sacerdoce  de  Jésus- 
Christ  ,  fut  ce  don  ineffable  qu'il  nous  a 
acquis    par    ses  mérites ,    et    qui    a  rapport 
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à  la  vie  éternelle  ;  ce  don  sans  lequel 
nous  ne  pouvons  rien ,  et  avec  lequel 
nous  pouvons  tout  :  le  don  inestimable 
de  la  grâce.  Or ,  Messieurs ,  il  a  bien 
voulu  encore  en  cela  nous  rendre  par- 
ticipans  de  sa  divine  libéralité ,  de  son 
incompréhensible  miséricorde  ;  il  nous  a 
encore  constitués  les  dispensateurs  de  ce 
don  si  précieux  de  la  grâce.  Pai'  nous , 
oui ,  Messieurs  ,  par  nous  il  reçoit  les  fidè- 
les à  l'adoption  de  ses  enfans ,  dans  les 
eaux  salutaires  du  baptême.  Par  nous  il 
nourrit  les  âmes ,  il  les  sustente  de  ce 
Pain  céleste  ,  de  cet  aliment  divin  que 
nous  consacrons  à  l'autel.  Par  nous ,  dans 
le  sacrement  de  l'Extrème-Onction  ,  il 
donne  aux  âmes  qui  sont  sur  le  point 
d'entrer  dans  l'éternité ,  la  force  de  résis- 
ter à  cet  implacable  ennemi  ,  qui ,  dans  ce 
terrible  instant ,  vient  à  nous  hahem  iram 
magnam,  sciem  quôd  modicum  tempus  ha- 
bel  ' .   Ce    n'est    pas  tout  :  non  seulement  il 

■    Apoc.  XII,  12. 
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nous  a  couslitués  les  dispensateurs  de  sa 
grâce  pour  le  salut  des  âmes;  il  nous  a 
encore  établis  ses  coopérateurs ,  ses  coad- 
juteurs  en  cette  importante  fonction  ;  il 
nous  a  établis  les  sauveurs  mêmes  des 
âmes,  il  veut  que  non»  les  délivrions  des 
liens  du  péché ,  de  la  servitude  du  dé- 
mon ,  comme  lui-même  le  fit ,  dans  la 
plénitude  des  temps ,  en  vertu  de  ses  mé- 
rites  infinis. 

Vous  comprenez ,  Messieurs ,  que  je 
parle  du  pouvoir  des  clefs  ,  du  pouvoir 
sur  le  corps  mystique  de  Jésus-Christ,  du 
pouvoir  d'absoudre  les  âmes  de  leurs  péchés  , 
de  les  arracher  à  la  tyrannie  de  l'enfer,  et 
de  les  réintégrer  dans  l'héritage  céleste. 
Pouvoir  surnaturel  et  ineffable ,  qui ,  d'après 
les  principes  que  nous  avons  déjà  exposés 
par  rapport  au  pouvoir  sur  le  corps  réel 
de  Jésus-Christ ,  surpasse  le  pouvoir  même 
des  anges ,  que  Dieu  a  établis  les  gar- 
diens ,  il  est  vrai ,  mais  non  les  rédemp- 
teurs des  âmes.  Pouvoir  qui  surpasse  ce- 
lui   de  la  Reine    des    anges   et  des   Saints  ; 
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de  l'auguste  Vierge  Marie  ,  qui  peut 
bien  intercéder ,  et  par  son  intercession 
obtenir  ce  qu'elle  demande ,  mais  qui  ne 
peut  absoudre  de  la  faute  même  la  plus 
légère.  Pouvoir  en  un  mot  d'un  carac- 
tère tout  divin ,  parce  que ,  pour  me 
servir  des  propres  paroles  de  l'Evangile, 
qui  peut  remettre  les  péchés  sinon  Dieu 
seul  ?  Quis  potest  dimiliere  peccala ,  nisi 
solm  Deus  '?  fce  cardinal  Hugues  emploie 
une  ligure  bien  propre  à  nous  faire  sen- 
tir cette  vérité  ;  il  imagine  que  Dieu  nous 
parle  en  ces  termes ,  lorsque  nous  exer- 
çons ce  pouvoir ,  et  que  nous  adminis- 
trons ce  sacrement  :  J'ai  par  ma  toute- 
puissance  créé  le  ciel  et  la  terre,  je  vous 
donne  un  pouvoir  bien  plus  excellent  en- 
core. Créez-moi  une  âme  toute  nouvelle  : 
de  difforme  et  de  hideuse  qu'elle  est  par 
le  péché,  rendez-la  de  nouveau  belle  et 
agréable  à  mes  yeux;  d'un  cruel  éper- 
vier,    faites-en  une  innocente  colombe;  elle 

»  Marc.  11,  7. 
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est  esclave  de  Satan ,  rendez-lui  la  qualité 
d'épouse  de  naon  Fils;  c'est  une  mal- 
heureuse victime  de  l'enfer,  réintégrez-la 
dans  ses  premiers  droits  à  l'héritage  cé- 
leste. Ainsi  donc ,  ce  pouvoir ,  disons 
mieux  ,  cette  inetTable  toute-puissance  , 
Dieu  l'a  commise  aux  ministres  sacres  de 
ses  autels.  Souffrez  donc ,  prêtres  du  Dieu 
vivant,  souffrez  que  je  vous  applique  ces 
paroles  du  livre  de  Job  :  Votre  bras  est 
comme  celui  de  Dieu ,  votre  voix  tonne 
comme    sa    voix  :    Habes     brachium    sicut 

Deus,  et voce  simili   louas?   Vous   êtes 

vraiment  les  dieux  de  la  terre  ;  car , 
Quis  polest  dimitlere  peecala  ,  nisi  solus 
Deus  P 

Ah  mon  frère  !  s'écrie  saint  Ambroise , 
qu'on  ne  trouve  pas  réunis  dans  vous, 
avec  un  état  si  subhnie ,  avec  une  di- 
gnité si  éminente ,  une  conscience  souillée , 
une  conduite  peu  sainte  :  Ne  habealur 
in  Ecclesiâ  calhedra  mblimis ,  ei  conscieniia 
sacerdolis  reperialur  humilior.  Quelque- 
fois ,  Messieurs ,  je  me  représente  un  prêtre 
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assis  au    tribunal  de    la   pénitence ,     chargée 
du  poids  de  ses  propres  iniquités  ;  et ,  je  vous 
l'avoue,  je    ne    puis    retenir    mes    larmes, 
en  considérant   l'inexplicable    désordre   qu'il 
y  a    dans   cette  conduite.    Le  voilà  donc  au 
tribunal    de    la   réconciliation  :  à  ses   pieds 
gémit  un    pauvre   pénitent ,    qui  déjà    lui    a 
fait  l'humble  aveu  de  ses  fautes  ,  et  qui ,  les 
yeux   mouillés   des   larmes  d'une   contrition 
sincère ,    demande    pardon  à    Dieu  en   pré- 
sence   de    son    ministre.     Celui-ci    lève     sa 
main   toute-puissante  :   Mon    fils ,  lui    dit-il , 
je   vous    absous   de  vos    péchés...    Et  moi, 
et    moi?...    moi,    je  reste    avec    ce    mons- 
tre dans  le  sein.  Je  te    rends  tous  les  mé- 
rites  que    tu   avais    perdu  ;    quant    à    moi ,. 
je    n'eu   reste    pas    moins    pauvre ,     miséra- 
ble ,   dénué    de  tout.    Je    te    rends    la   robe 
précieuse     de      l'innocence;     et     moi,      je 
garde     les    haillons    impurs    de     la    répro- 
bation.   Je     te     rends     la     qualité     d'enfant 
de    Dieu  ;     et    moi ,    je     continue     à     être 
l'esclave  du   démon.    Va    en  paix,    ô    mon 
fils.       tu     es     à      présent      l'héritier       de 
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Dieu ,  le  cohéritier  de  Jésus -Christ  ; 
moi ,  je  suis  destiné  à  être  la  proie  des 
tlammes  de  l'enfer.  Si  tu  persévères  en 
cet  état ,  tu  chanteras  éternellement  les 
miséricordes  de  Dieu  ,  dans  l'assemblée  des 
Saints....  et  moi,  en  persévérant  de  la 
sorte ,  confondu  avec  les  démons ,  avec 
les  damnés,  avec  tout  ce  que  l'enfer  re- 
cèle de  plus  exécrable ,  de  cette  même 
bouche  qui  chaque  jour  s'abreuve  du 
sang  d'un  Dieu  ,  éternellement  je  maudirai  . 
je  maudirai...  Ah!  Messieurs,  je  ne  puis 
continuer;  mon  àme  défaillit  h  cette  pen- 
sée désolante ,  mon  cœur  ne  peut  soutenir 
l'émotion  qui  l'agite...  A  ce  spectacle,  et 
plut  à  Dieu  qu'il  fût  rare  dans  son  Eglise  , 
les  anges  de  la  pai\  pleurent  amèrement , 
les  portes  éternelles  frémissent  d'horreur 
sur  leurs  gonds.  Messieurs  ,  entrons  , 
entrons  sérieusement  en  nous-mêmes ,  et 
rappelons-nous  ce  que  nous  sommes.  Prê- 
tres de  Dieu ,  nous  sommes  les  média- 
teurs (les  âmes  auprès  de  Dieu;  nous 
souimes    !es    prédicaleiu's    des   vérités    éter- 
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nelles  pour  leur  salut  ;  nous  sommes  les 
dispensateurs  des  divins  mystères ,  les  coo- 
pérateurs  de  la  grâce  divine  ;  nous  sommes 
les  rédempteurs  mêmes  du  monde...  Con- 
naissons enfin  notre  dignité  ;  soutenons-la 
comme  il  faut,  et  revêtons-nous  une  bonne 
fois  de  l'esprit  de  piété.  Et  par  esprit  de 
piété  je  n'entends  pas  seulement  une  con- 
duite réglée ,  des  mœurs  pures ,  graves  ;  j'en- 
tends cette  candeur  de  conscience  ,  cette 
délicatesse  de  religion  ,  ce  goût  de  Dieu, 
qui  s'effraie  de  l'ombre  même  du  péché  ; 
j'entends  cet  esprit  de  piété  qui  nous  rende 
irrépréhensibles ,  qui  nous  rende  parfaits , 
qui  nous  rende  saints  ;  cet  esprit  de  piété 
qui ,  suivant  saint  Denys  l'Aréopagite  ,  nous 
rende  semblables  à  cet  être  sublime  dont  nous 
représentons  la  personne ,  dont  nous  tenons 
l'autorité  ,  dont  nous  exerçons  la  toute-puis- 
sance :  In  divinis  omninô  non  est ,  aliis  du- 
cem  fieri',  nisi  secundùm  omnem  habitum  suitm 
faclm  sit  Deiformis,  et  simillimus  Deo  ;  ce 
qui  revient  à  cet  oracle  de  Jésus-Christ , 
qu'il  nous  adresse  expressément  :  Estote  vos 
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perfecli,   sicut    et   pater    vesler    cœlestls   per- 
feclus  est  ' 

Mais  le  priueipal  devoir  de  notre  sublime 
vocation ,  vous  le  savez ,  Messieurs ,  c'est 
de  glorifier  notre  Dieu ,  de  manifester  son 
nom ,  de  propager  son  royaume.  Je  vous 
l'ai  démontré  bien  au  long  dans  le  deuxième 
discours  ;  je  vous  ai  dit  que  Dieu  sous 
avait  réservés  pour  un  siècle  ,  pour  des 
temps  bien  favorables  à  l'accomplissement 
d'un  devoir  si  important.  Oui ,  Messieurs , 
chaque  jour  la  foi  s'affaiblit  ,  la  Religion 
chancelle ,  l'Eglise  est  persécutée  ;  et  c'est 
nous  qui  sommes  chargés  de  la  défendre  ^ 
de  la  soutenir.  Mais  assurément  nous  ne 
pourrons  la  défendre ,  la  soutenir ,  que  par 
une  sainteté  évangélique.  La  sainteté 
seule ,  la  sainteté ,  dans  des  temps  plus 
orageux  encore  ,  alors  que  toutes  les  na- 
tions frémissaient  contre  Dieu  et  son 
Christ ,  alors  que  toutes  les  puissances 
de   la   terre   s'étaient    liguées    pour   anéantir 

'    MaUli.  V,  i8. 
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la  Religion  ;  la  sainteté  uniquement  ,  \s 
sainteté  de  ses  ministies  et  de  ses  secta- 
teurs ,  désarma  ses  ennemis  ,  rompit  leurs 
desseins ,  et  triompha  des  persécutions.  A 
la  naissance  de  l'Eglise  ,  vous  le  savez , 
les  mystères ,  les  dogmes  de  la  Religion  , 
furent  traités  de  fables  et  de  rêveries  ,  les 
miracles  de  prestiges ,  les  apôtres  de  fana- 
tiques et  d'imposteurs.  Mais  la  pratique 
de  la  morale  ,  la  conduite  des  premiers 
fidèles ,  leur  patience  ,  leur  humilité ,  leur 
douceur  ,  l'amour  qu'ils  se  portaient ,  l'union 
qui  régnait  entre  eux  ,  en  un  mot  ,  la  sain- 
teté ,  la  sainteté  des  apôtres  et  des  chré- 
tiens ,  ah  !  ce  fut  elle  qui  persuada  les 
philosophes  ,  qui  courba  le  front  des  Cé- 
sars ,  qui  conquit  à  l'Évangile  les  cités  de  la 
Grèce ,  le  grand  empire  de  Rome ,  et  fit 
d'un  monde  idolâtre  un  monde  chrétien. 
Ici  ,  Messieurs  ,  permettez- moi  ,  le  flambeau 
de  l'histoire  à  la  main  ,  d'éclaircir  un  peu  cette 
grande  vérité  ;  peut-être  réussirai-je  et  à 
fixer  agréablement  votre  attention  ,  et  à  vous 
persuader   tout-a  fait. 
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A  peine  l'Église  est  enfantée  par  la  nisort 
du  Sadveur ,  que  la  Synagogue  entreprend 
de  1  étouffer  dans  son  berceau.  Elle  ras- 
semble (ies  conciliabules ,  ourdit  des  com- 
plots ,  suborne  des  témoins  ,  publie  des 
mensonges ,  afin  d'obscurcir  l'éclatante  lu- 
mière de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Saul , 
comme  un  lion  furieux ,  s'élance  sur  son 
troupeau  faible  encore  ;  dans  sa  rage  im- 
placable ,  il  le  charge  de  chaînes  pesantes  , 
résolu  d'exterminer ,  et  par  les  menaces  et 
par  les  tourmens  ,  non  seulement  les  ado- 
rateurs ,  mais  le  nom  même  de  Jésus- 
Christ.  En  vient-il  à  bout  ?  Non  :  en  un 
instant,  de  blasphémateur  qu'il  était,  il  de- 
vient prédicateur  de  l'Evangile ,  de  persé- 
cuteur il  devient  apôtre  ;  et  l'ÉgUse  fait 
plus  de  conquêtes  par  la  sainteté  et  les  prédi- 
cations de  Paul  converti ,  que  toutes  les  per- 
sécutions des  Juifs  ne  lui  avaient  causé  de 
dommage.  La  fureur  des  Gentils  ,  soutenue 
de  toute  la  puissance  des  Césars  ,  se  déchaîna 
contre  elle  pendant  trois  cents  ans ,  depuis 
Tibère    jusqu'à    Galère  ;    et    pendant     trois 
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cents  ans  elle  n'aboutit  qu'à  multiplier  ses 
triomphes.  Les  trente  premiers  papes  ou 
tombèrent  sous  le  fer  sacrilège ,  ou  vécu- 
rent constamment  persécutés  sous  des  prin- 
ces ennemis  de  la  foi.  Plus  de  onze  mil- 
lions de  martyrs  inondèrent  l'empire  de 
leur  sang.  Les  uns  furent  jetés  vivans  dans 
les  fournaises  ardentes  ;  les  autres  furent 
étendus  sur  le  chevalet;  d'autres  furent  dé- 
chirés à  coups  de  verges  ,  ou  se  consumè- 
rent lentement  au  fond  des  cachots  :  Exlinxe- 
runt    impelum    ignis...    Jlii     aiitem     dislenti 

sunt...   Jlii verbera    experli ,    insuper    et 

vincida  et  carceres.  Plusieurs  périrent  sous  des 
grêles  de  pierre  ;  plusieurs  furent  broyés  sous 
la  dent  meurtrière  des  bêtes  féroces  ;  un 
grand  nombre  furent  ensevelis  dans  les  eaux  ; 
une  infinité  d'autres  moururent  par  le 
îranchant  du  glaive  ,  ou  expirèrent  au  milieu 
lies  tourmens  les  plus  cruels  et  les  plus 
barbares:  Lapidali  sunl,  secU  sunt...  in  oc- 
dsione  gladii  morlui  sunt.  Mais  les  martyrs 
étaient  des  hommes  de  justice  ;  ils  étaient 
armés  d'une   foi  vive  ;   ils  étaient   saints  ;  et 


DU    SACERDOCE.  191 

par  la  foi ,  par  la  sainteté ,  ils  triomphèrent 
des  tourraens ,  ils  vainquirent  les  royaumes  : 
Per  fidem  vicerunl  régna  '  ;  et  l'Église  ,  dans 
ces  trois  siècles  d'une  persécution  opiniâ- 
tre ,  [étendit  plus  ses  conquêtes  ,  qu'elle  ne 
fit  durant  plusieurs  siècles  de  la  paix  la 
plus  profonde. 

Là  cependant  ne  s'arrêtent  point  les  per- 
sécutions de  l'Épouse  du  Rédempteur.  Satan 
s'arma  de  toutes  ses  ruses ,  de  toute  sa 
puissance ,  pour  s'opposer  à  ses  progrès. 
Les  trois  siècles  qui  suivirent  furent  trois 
siècles  de  combats.  L'enfer  vomit  de  ses 
abîmes  les  Julien ,  les  Constance ,  les  Va- 
lens  ;  les  Grecs ,  les  Vandales ,  les  Lom- 
bards et  les  Goths  conjurèrent  contre  elle. 
Ses  propres  enfans  la  déchirèrent  par  leurs 
schismes  ;  elle  fut  battue  des  vents  impurs 
de  l'hérésie ,  et  le  seul  Arius  lit  tant , 
que  le  monde  entier  se  vit  au  moment  de 
perdre  la  foi  de  la  Consubstantialité  du 
Verbe.  Mais  où  aboutirent  toutes   ces  cons- 

•    Ad  Hebr.  xi,  33  et  seq. 
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pirations  ,  tous  ces  eflorts  eoutre  l'Église  ? 
Ils  furent  pour  elle  ce  que  furent  pour 
l'Arche  les  eaux  du  déluge;  ils  ne  firent 
que  l'élever  davantage  :  MuUiplicalœ  sunt 
aquœ ,  et  elevaverunl  anam  in  sublime  '. 
Ces  siècles  si  orageux  ,  qui  semblaient 
devoir  être  si  funestes  à  la  foi ,  furent 
célèbres  par  la  sainteté  des  souverains  Pon- 
tifes ,  et  par  le  zèle  des  premiers  pasteurs  ; 
cinq  conciles  œcuméniques ,  et  un  grand 
Fiombre  de  synodes  tant  provinciaux  que 
nationaux ,  furent  rassemblés  en  Asie ,  en 
Europe ,  en  Afrique  ;  dans  tous  la  foi  brilla 
d'un  nouvel  éclat,  et  l'Église  fut  glorifiée. 
L'Egypte  fut  peuplée  de  saints  anachorètes , 
et  l'on  vit  alors  se  vérifier  cet  oracle 
d'Isaïe  :  In  cubilibus  in  quibus  priùs  dra- 
cones  habitahani,  orietur  viror  calami  ei 
junci.  El  eril  ibi  semila  ei  via ,  et  via 
sancta  vocabilur  \  Alors  on  vit  s'enrôler 
sous  la  conduite  d'un  Antoine ,  d'un  Ba- 
sile   le    grand  ,   d'un    Augustin ,    d'un     Be- 

'    Gènes.  VII,  17.  —  ^    Isa.  xxxv,  7,8. 
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Doîl ,  ces  illustres  cohortes  ,  qui  donnèrent 
au  monde  le  spectacle  le  plus  frappant 
de  la  sainteté  évangélique  ,  dont  elles  fi- 
rent publiquement  profession  avec  un  hé- 
roïsme sans  exemple  depuis.  Aux  flots 
impétueux  de  l'hérésie,  la  Providence  op- 
posa comme  autant  de  digues  insurmon- 
tables ,  les  huit  i)rincipaux  docteurs  de 
l'Église  grecque  et  latine;  et  de  plus  de 
trente  papes  qui  dans  ces  trois  siècles  s'as- 
sirent sur  le  siège  de  Pierre ,  il  n'y  en 
eut  pas  un  seul  qui  ne  laissât  à  l'histoire 
un     nom   célèbre. 

Saint  Grégoire  le  Grand  ,  dont  le 
flom  seul  est  un  éloge  ,  et  dont  la  vie 
est  une  longue  suite  de  merveilles ,  vint 
couronner  la  fin  du  sixième  siècle.  Peu 
de  pontificats  eurent  autant  à  combat- 
tre ,  et  peu  remportèrent  autant  de  suc- 
cès et  de  victoires  ;  mais  toujours  par 
les  armes  de  la  foi  et  de  la  Religion , 
toujours  par  le  mérite  de  la  sainteté.  Ce 
grand  Pontife  tenait  à  peine  le  gouvernail 
de     la    nacelle    de     Pierre ,     qu'il     s'éleva 
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contre  lui ,  des  antres  ténébreux ,  de  si 
furieuses  tempêtes  ,  de  si  vioiens  orages , 
qu'ils  semblaient  devoir  l'engloutir  dans 
leurs  abîmes.  Jean ,  patriarche  de  Constan- 
tinople ,  jette  tout  à  coup  le  masque  de 
l'hypocrisie  ,  dont  il  s'était  servi  pour  trom- 
per l'Orient  ;  il  se  lève  contre  Grégoire  ,  et 
pousse  ses  prétentions  jusqu'à  la  primauté 
de  Pierre.  L'empereur  Maurice ,  par  un 
sacrilège  abus  de  sa  puissance ,  porte  des 
lois  préjudiciables  à  l'immunité  de  l'Eglise  ; 
Romain  ,  exarque  adulateur  de  ce  prince  , 
recourt  à  d'injustes  prétextes  pour  tourmenter 
le  saint  Pontife  ;  Agilulphe ,  roi  des  Lom- 
bards ,  marche  sur  Rome  à  la  tête  d'une 
puissante  ar  Jiée  ,  et  met  le  siège  devant 
cette  ville.  L'inclémence  des  saisons  et  des 
élémens  semble  conspirer  avec  la  mahce 
des  hommes  :  les  guerres ,  les  pestes  ,  les 
famines  ,  furent  si  générales  et  si  extraordi- 
naires ,  que  ce  grand  Pontife  les  prit 
pour  les  signes  avant- coureurs  du  juge- 
ment dernier  ,  et  de  la  fin  du  monde.  Mais 
toutes   ces    tempêtes ,     toutes    ces    violentes 
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bouirasques ,  quel  dommage  firent-elles  à  la 
barque  de  Pierre  ?  Fut-elle  brisée  ?  coula- 
t-eile  à  fond  ?  alla-t-elle  éciiouer  à  travers 
les  écueils?  Rien  de  tout  cela  :  la  fermeté 
et  la  sainteté  du  pilote  la  conduisirent  au 
port ,  l'enrichirent  de  nouvelles  conquêtes , 
l'ornèrent  de  nouveaux  triomphes.  Saint 
Grégoire  vit  Jean  humiiié ,  il  le  vit  abaisser 
son  front  superbe  sur  les  degrés  du  trône 
de  saint  Pierre  ;  il  vit  Maurice  repentant , 
déposer  le  diadème  du  monde  aux  pieds 
du  pêcheur;  il  vit  Romain  châtié,  et  les 
outrages  qu'il  avait  faits  à  la  dignité  apos- 
tolique vengés  ;  Agilulphe  leva  le  siège  de 
Rome  ;  l'ange  exécuteur  de  la  justice  di- 
vine, comme  on  le  voit  sur  l'antique  môle 
d'Aëiien ,  remit  dans  le  fourreau  le  glaive 
de  la  mortalité  ;  et  cependant  l'auguste 
Pontife ,  laissant  partout  les  trophées  de 
ses  victoires  ,  purgea  l'Afrique  des  Dona  - 
tistes ,  l'Espagne  des  Ariens ,  les  Gaules 
de  la  simonie  ,  Alexandrie  des  Agnoètcs , 
la  Sai'daigne  des  idolâtres;  et  par  les  tra- 
vaux de  quelques   saints  moines  ,  que  dévo- 
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rait  le  zèle  des  âmes,  il  gagna  la  Grande^ 
Bretagne  à  la  foi  ;  il  réforma  les  mœurs , 
il  établit  plusieurs  sages  rêglemens ,  il  ac- 
crut le  respect  dû  aux  autels ,  il  re- 
haussa la  dignité  du  sacerdoce ,  el  acquit 
à  l'Église  de  Jésus  Christ  l'empire  du 
monde. 

Les  bornes  étroites  d'un  discours  iie  me 
permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grands 
détails.  Parcourez  les  annales  de  l'Église  , 
consultez  l'histoire  des  hérésies  de  tous  les 
siècles ,  et  vous  verrez  qu'à  chaque  secte 
vomie  par  l'enfer  pour  attaquer  l'Église , 
Dieu  suscite  de  grandes  lumières ,  des 
hommes  célèbres  par  leur  savoir;  quelque 
nouvel  ordre  régulier  ,  quelque  nouvelle 
famille  de  saints  ,  comme  les  instrumens 
les  plus  propres  à  confondre  l'erreur ,  et 
a  écraser  l'impiété.  Vous  verrez  qu'en 
Orient  et  en  Occident,  les  disciples  de 
saint  Antoine ,  les  enfans  de  saint  Benoît , 
ne  s'illustrèrent  pas  moins  par  leur  zèle 
contre  les  Ariens,  que  Basile  et  Athanase. 
Et  quand  les  Eutychiens  et  les   Iconoclastes 
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parurent,  ne  trouvèrent-ils  pas  dans  les 
disciples  de  Sabas  et  de  Joannicius  ,  des 
champions  non  moins  redoutables  qu'un 
Léon  le  Grand  ou  un  Jean  Damascène  ? 
^ous  verrez  que  pour  réparer  les  pertes 
et  les  dommages  causés  à  l'Eglise  de  Jé- 
sus-Christ par  le  schisme  des  Grecs ,  na- 
quirent aussitôt  les  ordres  de  Cluni  ,  de 
Valombreuse  ,  de  Camaldoli  ;  et  peu  après 
parurent  les  Chartreux  sous  la  conduite 
de  Bruno ,  les  religieux  de  Citeaux  sous 
la  conduite  de  Bernard ,  ceux  de  Prémontré 
sous  la  conduite  de  Norbert  :  tous  vinrent 
consoler  l'Église  ,  et  la  raffermir  après  une 
si  furieuse  tempête.  Et  pour  descendre  à 
des  siècles  plus  rapprochés  de  nous  ,  vous 
verrez  les  enfans  de  Dominique  et  de 
François,  s'opposer  avec  zèle  au  fanatisme 
des  Vaudois ,  des  Albigeois  ,  des  Hussites  , 
des  Flagellans  ,  des  Caputiés  ,  et  d'une 
foule  presque  innombrable  d'hérétiques  de 
toute  espèce  qui  avaient ,  pour  ainsi  dire  , 
corrompu  tout  culte ,  flétri  toute  vérité. 
Pareillement,    dans   les  quatre  derniers  siè- 
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des  de  l'Eglise  ,  vous  verrez  que  pour 
abattre  l'orgueil  des  Luthériens ,  des  Cal- 
vinistes ,  des  Jansénistes ,  furent  choisis  de 
Dieu  un  Pierre  d'Alcantara ,  un  Paschal 
Baylon ,  une  Thérèse  de  Jésus  avec  les 
en  fans  de  sa  nouvelle  réforme ,  un  saint 
Ignace  avec  son  immortelle  Compagnie  de 
Jésus.  Tout  cela  vous  le  verrez  avec  beau- 
coup plus  de  précision  dans  l'histoire  ec- 
clésiastique ;  je  vous  le  répète ,  les  bornes 
étroites  d'un  discours  ne  me  permettent  pas 
de  plus   longs  détails. 

Je  ne  dois  pas  cependant  taire  un  exem- 
ple; et  c'est  par  là  que  je  finis  :  un  exem- 
ple frappant ,  peut-être  le  plus  frappant  de 
tous  ,  exemple  que  le  Seigneur  réserva 
pour  notre  siècle  ,  pour  ces  temps  déplora- 
bles ,  qui  seront  fameux  dans  les  annales 
du  monde.  Vous  le  savez,  et  qui  l'ignore? 
de  nos  jours  a  éclaté  cette  mine  fatale , 
«pie  creusaient  depuis  tant  d'années  ces 
hommes  impies  et  sacrilèges  ,  qui .  enivrés 
d'une  soi  -  disant  philosophie  ,  aveuglés 
par  leur  sens  pervers ,  voulaient ,  semblables 
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aux  Titans  de  la  fable  ,  rendre  leur  nom 
célèbre  en  s'éievant  jusqu'aux  cieux ,  en 
faisant  la  guerre  au  Très-Haut,  en  renver- 
sant de  leur  base  les  trônes  de  ses  repré- 
sentans  sur  la  terre  ,  et  en  détruisant  le 
royaume  même  du  Fils  de  Dieu  ,  son 
Église.  Vous  savez  quelles  horribles  ruines 
produisit  cette  explosion ,  de  quelle  effroya- 
ble catastrophe  elle  frappa  notre  Europe , 
quelle  abominable  désolation  elle  porta  dans 
le  lieu  saint.  Ah  !  ce  dénoûment  funeste, 
nous  l'avons  vu  ,  Messieurs ,  nous  n'y 
avons  eu  que  trop  de  part  ;  il  faut  ici  des 
larmes  et  des  gémissemens  amers.  La 
guerre  contre  Dieu  et  son  Christ  devenait 
toujours  de  plus  en  plus  furieuse;  et  le 
Dieu  des  vengeances,  qui  s'était  déjà  terri- 
blement manifesté  en  tant  d'autres  maniè- 
res ,  pour  frapper  le  dernier  et  le  plus  ter- 
rible de  ses  coups  ,  suscite  du  fond  des  âpres 
rochers  d'une  ile  à  demi  sauvage  ,  un  con- 
quérant ,  qui ,  semblable  à  Nabuchodono- 
sor ,  semblable  à  tous  les  conquérans ,  fou- 
lant   aux   pieds   toutes    les    lois    divines    et 


200  l'esprit 

humaines  ,  forme  dans  son  cœur  i<e  projet 
insensé  de  soumettre  toute  la  terre  à  sod 
empire  ;  laquelle  ,  frappée  du  bruit  de  sa  va- 
leur et  de  son  nom ,  était  déjà ,  comme  autre- 
fois devant  Alexandre ,  muette  d'efîroi.  Tant 
que  s€s  prétentions  se  bornèrent  à  asservir 
les  peuples  ,  à  humilier  les  grands  ,  à 
nous  opprimer ,  tout  lui  réussit  ;  parce 
que  Dieu  voulait  humilier  les  grands  qui 
avaient  prêté  l'oreille  à  la  séduction ,  et 
punir  les  peuples  de  leurs  coupables  excès; 
et  pour  cela ,  il  avait  commencé  par  les 
palais  ,  et  par  son  temple  même ,  où  peut- 
être  ,  où  certainement  il  n'était  pas  assez 
gloritié.  Mais  lorsqu'ensuite ,  enivré  des 
fumées  de  sa  gloire ,  il  vient  à  s'oublier 
lui-même  et  à  oublier  son  Dieu  ;  qu'il  ose 
s'assimiler  au  Tout-Puissant ,  et  déclarer  la 
guerre  directement  à  la  sainteté ,  à  celui 
qui  tient  sur  la  terre  la  place  du  Dieu 
trois  fois  sainl  ;  ah  !  Messieurs ,  la  sainteté 
fut  plus  forte  que  son  pouvoir  extermina- 
teur ,  que  ses  phalanges  aguerries ,  que 
ses    armées    victorieuses.    Oui  .    Messieurs , 
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la  sainteté  de  Pie  VFI  rendit  cet  immortel 
Pontife  comme  un  mur  d'airain  ,  contre 
lequel  s'émoussèrent  tous  les  traits ,  s'épui- 
sèrent tous  les  efforts  :  il  fut  la  pierre  qui 
brisa  le  colosse  de  Babylone.  En  un  mot , 
la  sainteté  de  Pie  VII  vainquit  le  nouveau 
Nabuchodonosor ,  et  par  là  soutint  la  Re- 
ligion ,  et  rendit  la  paix  au  monde  ,  le 
calme  au  sanctuaire,  la  gloire  à  l'Eglise. 
Ame  magnanime  !  dont  nous  déplorions  la 
perte  récente  lorsque  je  traçais  ces  lignes  ; 
ah  î  sans  doute ,  vous  avez  porté  au  sé- 
jour céleste  le  souvenir  de  votre  chère 
Eglise  ,  de  cette  Église  que  vous  avez  tant 
illustrée  par  l'éclat  de  vos  vertus ,  pour 
laquelle  vous  a\  ez  tant  combattu ,  mais 
que  vous  avez  soutenue  si  glorieusement 
par  votre  sainteté  !  Saint  Pontife  ,  mainte- 
nant que  vous  êtes  assis ,  dans  le  palais 
de  Dieu ,  auprès  du  trône  de  celui  qui 
habite  dans  la  sainteté ,  autre  Onias ,  ob- 
t€ne-z-nous  cette  épée  d'or  avec  laquelle 
nous  puissions  renverser  les  ennemis  du 
peuple  saint;  c'est-à-dire,  l'épée  spirituelle ,, 
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la  cuirasse  de  la  justice  ,  le  bouclier  de  la 
foi ,  les  armes  de  Dieu ,  en  un  mot  la 
sainteté  ;  car  c'est  par  la  sainteté  seule- 
ment que  nous  pourrons  sanctifier  les  peu- 
ples ,  faire  taire  les  incrédules ,  confondre 
l'erreur,  soutenir  l'Église  et  la  Religion, 
Mon  Dieu ,  qui  habitez  dans  la  sainteté 
comme  dans  votre  demeure  :  Tu  aulem 
in  sanclo  habitas  '  ;  vous  qui  êtes  le  Dieu 
des  armées ,  le  Dieu  très-fort ,  parce  que 
vous  êtes  le  Dieu  trois  fois  saint  :  Sanctus 
sanctus,  sanclus ,  Dominus  Deiis  exercituum  '; 
Dieu  qui  êtes  grand  en  sainteté ,  et  pour 
cela  terrible  à  vos  ennemis,  et  infiniment 
digne  de  toutes  louanges  :  Magnifîcus  in 
sanctilate ,  terribilis  atque  laiidahiUs  ^  ;  qui 
avez  voulu  désigner  notre  divin  prototype , 
votre  Fils  unique ,  Jésus-Christ ,  le  Prêtre 
éternel,  qui  avez  voulu,  dis-je,  le  désigner 
principalement  par  l'auguste  cai*actère  de 
la  sainteté  :  Quod  nascelur  ex  le  Sanctum; 
mon   Dieu  ,    par    votre  miséricorde   infinie , 

'  Psal.  XXI,  3.        ^  Isa,  vi,  3.   —  '   Exod.  xv,  11. 
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rendez -moi  saint  moi-même,  qui  suis  étroi- 
tement obligé  de  devancer  tous  les  autres 
en  ce  point  si  important  ;  rendez  ces 
prêtres  confiés  à  mes  soins  ,  et  tous  ceux 
qui  déjà  sont  initiés  aux  redoutables 
foiictions  du  sanctuaire  ou  qui  se  dispo- 
sent à  franchir  le  seuil  sacré ,  rendez  - 
les  tels  que  vous  les  désirez ,  c'est-à- 
dire  ,  rendez-les  saints ,  parce  que  vous 
êtes  saint  :  Sancti  eslole ,  quia  ego  sanc- 
h(S  siim  '  ;  rendez-les  tels  que  les  veut 
votre  Apôtre ,  saints ,  purs  et  irrépréhen- 
sibles devant  vous  :  Sanctos  el  immacii- 
lalos  ,  et  irreprehemibiles  coram  ipso  \  Ac- 
cordez-nous ce  que  nous  vous  deman- 
dons chaque  jour ,  que  nous  marchions , 
tous  les  jours  de  notre  vie ,  dans  les 
voies  de  la  sainteté  et  de  la  justice.  Alors 
nous  serons  véritablement  de  fidèles  minis- 
tres de  votre  sanctuaire ,  de  dignes  ou- 
vriers de  votre  vigne  ,  des  instrumens  ef- 
ficaces   du    salut     des    âmes.     Alors     nous 

Lev.  xi,4î.  —  •■    AdColoss.  i,  22. 
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serons  aux  yeux  même  des  plus  méchans , 
ce  qu'était  votre  Précurseur  aux  yeux  d'Hé- 
rode,  qui  écoutait  volontiers  cet  ange  du 
Testanifent  ,  qui  le  craignait  ,  et  faisait 
beaucoup  de  choses  par  égard  pour  lui  , 
parce  qu'il  savait  que  Jean  était  un  hom- 
me juste  et  saint  :  Herodes  meluebat  Joan- 
nem,  sciens  eum  virum  juslum  et  sanclum... 
et  audilo  eo  mnlta  faciebal,  et  Ubenler  eum 
audiebat  '.  Alors  nous  pourrons  réprimer 
l'audace ,  confondre  l'opiniâtreté  de  tant 
d'incrédules  de  nos  jours  ;  et  ainsi  nous 
correspondrons  parfaitement  à  la  grande 
fin  de  notre  vocation  divine ,  qui  est  de 
vous  glorifier  et  de  sanctifier  les  âmes  ; 
parce  que  c'est  par  la  sainteté ,  unique- 
ment par  la  sainteté ,  qu'on  sanctifie  les 
âmes ,  qu'on  soutient  la  Religion.  Ainsi 
soit-il. 

'    Marc.  VI,  20. 


SIXIÈME  DISCOURS. 


Portrait  du  mauvais  prêtre. 


Il  est  bien  terrible ,  Messieurs ,  il  est 
bien  eCFrayant ,  le  portrait  que  saint  Paul 
nous  fait  de  l'Antéchrist  dans  sa  seconde 
Épître  aux  chrétiens  de  Thessalonique.  Il 
l'appelle  d'abord ,  et  comme  par  antono- 
mase ,  l'homme  de  péché  ,  qui  réside 
dans  le  temple  de  Dieu ,  et  y  étale  avec 
une  insigne  profanation  ces  hautes  préro- 
gatives qui  élèvent  la  créature  à  une  di- 
gnité toute  surnaturelle ,  et  l'assimilent  en 
quelque  sorte  au  Tout-Puissant  :  Homo 
peccali...  in  lemplo  Dei...  ostendens  se  lan- 
quàm  sit  Deus.  C'est  l'ennemi  déclaré  de 
Dieu ,  et  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  son 
saint  nom  :  Àdversalur...  supra  omne 
quod   dicitur   Deus.    C'est  un    séducteur  im- 
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pie ,  armé  de  tous  les  prestiges  de  Satan , 
pour  la  ruine  de  ces  âmes  imprudentes 
qui  par  leur  obstination ,  par  leur  résistance 
à  la  foi  qui  les  aurait  sauvés  ,  méritent  d'être 
les  malheureuses  victimes  de  ses  impostu- 
res :  lis  qui  pereimt  :  eô  quôd  charilatem 
verilalis  non  receperunt  ut  suivi  fièrent. 
Enfin ,  conclut  l'Apôtre ,  c'est  un  rejeton  de 
fenfer ,  un  véritable  enfant  de  perdition , 
que  Jésus-Christ  exterminera  dans  tout 
l'appareil  de  sa  puissance  et  de  sa  justice , 
au  grand  jour  de  sa  manifestation  ,  de  son 
jugement,  de  ses  formidables  vengeances  : 
Filius  perdilionis...  quem  Dominiis  Jésus  in- 
lerficiet  spiritu  oris  sui,  et  destrnel  illuslra- 
lione  advenlùs  sui  eum  '.  Je  sais  ,  Mes- 
sieurs ,  que  saint  Paul  a  surtout  en  vue 
ce  fameux  Antéchrist  qui  doit  paraître 
dan^  les  derniers  temps  ;  néanmoins ,  ins- 
truits comme  vous  l'êtes  dans  la  science 
des  divines  Écritures ,  vous  n'ignorez  pas 
que    le    disciple    bien-aimé ,     parlant     des 

^    11  ad  Thess.  ii,  3  et  stq. 
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hommes  pervers  qui  séduisaient  alors  les 
fidèles ,  et  les  entraînaient  dans  l'erreur , 
ne  fait  pas  difficulté  de  les  appeler  de 
véritables  Anteclirists  :  Ntinc  Àntichrisii  muUi 
facli  sunt  ' .  Et  ce  nom ,  ce  caractère 
désolant ,  je  le  dis  les  larmes  aux  yeux , 
convient ,  oui ,  convient ,  dans  toute  la 
rigueur  du  terme ,  au  prêtre  relâché  ,  au 
mauvais  prêtre.  Tl  est  ,  il  est  vraiment 
cet  homme  de  péché ,  qui  est  investi  du 
nom,  de  l'autorité,  de  la  puissance  de 
Dieu  même  ,  et  qui  est  avec  cela  l'ennemi 
le  plus  acharné  de  Dieu  :  Homo  peccali... 
qui  adversalur . . .  supra  omne  quod  dîcilur 
Deiis...  ilà  ul  in  lemplo  Dei  sedeal  osten- 
dens  se  lanquàm  sil  Deiis.  Il  est  le  séduc- 
teur le  plus  puissant ,  le  plus  inique , 
la  ruine  la  plus  efficace  des  pauvres 
âmes  :  In  omni  seduclione  iniquilalis  iis 
qui  pereunl.  Il  est  vraiment  l'enfant  de 
perdition  ,  qui  court  inévitablement  à  la  ré- 
probation    éternelle     :    Films     perdilionis... 

'   1  Joan.  il,  18. 
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quem  Daminus  Jésus  interficiet  spiritu  ont 
siii ,  et  destruet  illuslratione  advenlûs  sin 
eum.  II  est,  pour  tout  dire  en  un  mot, 
le  véritable  Antéchrist  ;  car  si  ce  mot  si- 
gnifie opposé  à  Jésus-Christ,  et  que  le 
ministère  du  bon  prêtre  soit  le  ministère 
même  de  Jésus-Christ  :  Claritalem  qiiam 
dedîsli  mihi ,  dedi  eis  »  ;  le  ministère ,  le 
caractère  du  mauvais  prêtre  doit  être  le 
ministère,  le  caractère  de  l'Antéchrist  ;  c'est 
donc  à  lui  surtout  que  convient  ce  nom 
d'ignominie,  ce  caractère  infâme. 

Voulant  donc  aujourd'hui ,  Messieurs , 
vous  présenter  le  portrait  horrible  d'un 
prêtre  infidèle  à  sa  vocation ,  relâché  dans  sa 
conduite ,  d'un  prêtre  licencieux ,  je  m'en 
tiens  à  ce  modèle  exécrable  ,  et  je  dis  que  le 
prêtre  infidèle  à  ses  devoirs  est  le  véritable 
Antéchrist  annoncé  dans  les  livres  saints ,  par 
son  opposiUon  formelle  aux  deux  caractères 
signalés  du  sacerdoce  de  Jésus-Christ  ,  qui 
sont  ,    comme    nous    l'avons    dit     bien    des 

'   Joan.  XYii ,  22. 


DU  SACERDOCE.  209 

fois ..    le  salut  des  àraes  et  la  glorification  de 
Dieu. 

Dieu  de  miséricorde  !  mettez-moi  devant 
les  yeux  ce  miroir  dont  parle  votre  apô- 
tre saint  Jacques ,  afin  que  j'y  confcmple , 
hélas!  peut-être  ma  propre  image,  l'image 
du  mauvais  prêtre ,  et  qu'à  cette  vue  je 
sois  tellement  saisi  d'horreur ;,  que  j'arrache, 
que  je  jette  loin  de  moi  cette  abominable 
dépouille,  et  que  j'oublie  à  jamais  ce 
que  j'eus  le  malheur  d'être  devant  vous , 
devant  l'Église ,    devant  le  monde. 

Nous  avons  dit  plusieurs  fois ,  que  le 
premier  caractère  du  sacerdoce  de  Jésus- 
Christ  fut  de  glorifier  son  Père  :  Hono- 
rifico  Palrem  '.  Ego  ie  clarificavi  super  ter- 
rain :  opus  consummavi ,  quod  dedisti  mihi 
ut  faciam...  Manifestavi  nomen  tuwn  homi- 
nibus  '.  C'est  une  vérité  qu4i  l'on  rencon- 
tre presque  à  chaque  page  de  l'Evangile. 
Il  résulte  nécessairement  de  là ,  que  le 
premier    caractère     de    l'Antéchrist ,      ainsi 


Joan.  VIII  ,  49.  —  ^  Joan.  xvn  .4,6. 
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que  de  tout  homme  de  péché  assis  dans 
le  sanctuaire  ,  doit  être  de  déshonorer  Dieu , 
de  travailler  à  l'avilissement  de  son  saint 
nom  :  Jdversatnr...  supra  omne  quod  di- 
cilur  Deus.  Je  ne  parle  pas  de  ce  déshon- 
neur qui  accompagne  toujours  le  péché, 
et  que  nous  causons  à  Dieu  chaque  fois 
que  nous  violons  sa  loi  :  Per  prœvarica- 
lionem  legis  Deitm  inhonoras  '.  Il  est  clair 
que  par  le  péché  nous  renversons ,  comme 
le  reste  du  peuple ,  l'ordre  de  notre  desti- 
nation commune ,  en  devenant  des  instrumens 
de  «révolte ,  des  sujets  de  damnation ,  tan- 
dis que  Dieu  nous  avait  faits  pour  sa 
gloire ,  et  pour  les  bénédictions  de  l'éter- 
nité. Tout  cela  est  bien  connu.  Arrêtons - 
nous  uniquement  aux  considérations  plus 
intrinsèques  à  notre  sujet ,  c'est-à-dire , 
aux  fonctions  du  prêtre ,  aux  devoirs  de 
son  ministère ,  et  nous  trouverons  que 
dans  tout  ce  qui  regarde  l'honneur  de 
Dieu ,    le    prêtre    infidèle    et   déréglé ,    vrai 

'  Ad  Rom.  II,  23. 
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Aulechrist ,  communique  sa  corruption  à 
toutes  ses  œuvres ,  qu'il  les  réduit  toutes  à 
une  opposition  formelle  à  1" honneur  et  à 
la  gloire  de  Dieu  ;  enfin ,  comme  le  dit  eu 
peu  de  paroles  le  dévot  Pierre  de  Blois  , 
Sacrificium  in  sacrilegiuni ,  el  vHam  convertil 
in   morlem. 

Et  en  effet ,  Messieurs ,  si  nous  com- 
mençons par  le  sacrifice  non  sanglant  do 
la  sainte  messe ,  quelle  gloire  peut-il 
revenir  à  Dieu  de  la  part  d'un  tel  minis- 
tre ,  dans  l'oblation  du  sacrifice  adorable , 
où  l'Agneau  sans  tache  ,  mis  de  nouveau 
dans  un  état  de  mort,  renouvelle  la  même 
offrande  qu'il  fit  de  tout  lui-même  sur 
l'autel  de  la  croix  ?  Examinons-le  pour 
un  moment  dans  l'acte  de  la  célébration  : 
le  voilà  sur  le  point  d'exercer  son  terrible 
ministère;  le  voilà  environné  de  tout  l'éclat, 
de  toute  la  pompe  des  cérémonies  prépa- 
ratoires ;  le  voilà  sur  l'autel  sacré ,  où  les 
anges  assistent  le  visage  voilé  par  respect, 
et  où  sont  attachés  les  regards  du  Tout- 
Puissant.    De  ces   mêmes   mains ,   qui    peut- 
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être  il  n'y  a  qu'un  moment  se  sont  prêtées 
au  crime  ,  il  va  toucher  les  symboles  sacrés  ; 
cette  langue ,  qui  peut-être  il  n'y  a  qu'un 
moment  s'est  déliée  pour  des  mystères  im- 
pies ,  va  prononcer  les  formidables  paroles , 
plus  puissantes  que  celles  qui  divisèrent  les 
eaux  de  la  mer  Rouge ,  et  arrêtèrent  le 
soleil  sur  Gabaon.  Dans  ce  cœur ,  dans 
ces  entrailles  stigmatisées  par  la  mort  -, 
toutes  couvertes  de  plaies  infectes,  doit 
descendre  la  splendeur  de  la  lumière  éter- 
nelle, le  miroir  sans  tache  de  la  majesté 
de  Dieu,  l'image  consubstantielle  du  Père, 
celui  qui  est  trois  fois  saint  ,  celui  qui 
habite  dans  la  sainteté  même...  Ah!  pour- 
quoi ces  entrailles  abominables  ne  se  rom- 
pent elles  pas ,  pourquoi  ne  se  répandent- 
elles  pas  sur  la  terre,  comme  autrefois 
celles  du  premier  profanateur  des  mystè- 
res sacrés ,  Je  veux  dire ,  de  l'impie 
Judas  ?  Pourquoi ,  au  moment  de  cet 
exécrable  attentat,  Satan  n'entre-t-il  pas 
dans  ces  monstres ,  et  ne  prend-il  pas 
possession  d'eux?,..  Ah  malheureux!  fuyez, 
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fuyez ,  allez  où  vous  appelle  votre  inévi- 
table réprobation,  plutôt  que  de  forcer  les 
deux  à  frémir  d'horreur ,  plutôt  que  de 
désoler  les  portes  de  la  sainte  Sion  par  le 
plus  etfroyable  des  excès.  Retirez-vous  , 
n'approchez  point  de  ce  Sinaï  entouré  de 
foudres  ;  ne  >  ous  avancez  pas  vers  ce 
Buisson ,  ne  parlez  pas  de  si  près  à  l'au- 
guste Majesté ,  ne  vous  joignez  pas  aux 
complices  de  Coré ,  de  Daihan  et  d'Abiron , 
dans  leur  usurpation  sacrilège  du  minis- 
tère lévitique  ;  ne  touchez  pas  ces  instru- 
mens  ,  ces  symboles ,  ces  accidens  sacrés  , 
à  la  face  de  celui  devant  qui  les  cieux , 
la  terre  et  l'enfer  même  s'inclinent  et 
tremblent  de  respect. 

Voilà  donc  le  sacritice  véritablement 
changé  en  u!i  horrible  sacrilège  ;  voilà  ce 
sacrifice  qui  devait  s'offrir  sans  effusion  de 
sang ,  sans  la  ternissure  du  péché ,  le 
voilà  pollué  par  des  mains  abominables. 
Les  voilà  ces  nouveaux  Judas ,  qui ,  pour 
un  prix  plus  vil  encore  que  trente  deniers , 
vendent   impudemment    leur    divin    Maître  ; 
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les  voilà  ces  nouveaux  prêtres  de  la  syna- 
gogue ,  qui  ,  dans  les  profondes  ténèbres 
dont  ils  sont  environnés ,  pour  satisfaire 
leurs  iniques  passions ,  arrêtent  qu'il  est 
expédient  pour  eux  et  leurs  exécrables 
forfaits ,  que  le  Fils  de  Dieu  aille  ii  la 
mort.  Les  voilà  donc  les  personnages  les 
plus  vénérables  de  la  cité  sainte ,  les  gar- 
diens du  sanctuaire ,  les  guides  des  âmes , 
les  princes  des  prêtres  ,  qui ,  oubliant  la 
sainteté  de  leur  ordre  et  la  dignité  de 
leur  état ,  se  mêlent  à  la  plus  vile  popu- 
lace d'une  nation  déchue ,  et  montent  sur 
le  Golgotlia  des  saints  autels,  pour  insul- 
ter au  Fils  unique  de  Dieu  par  leurs  abo- 
minables sacrilèges  ,  pour  se  moquer  de 
sa  toute-puissance ,  et  lui  reprocher  taci- 
tement que  les  vérités  qu'il  prêche  ou 
dont  il  menace,  ne  sont  que  des  bravades 
de  fanatique ,  ou  des  blasphèmes  impies  : 
SimilUer  et  imndpes  sacerdotiim  illudentes 
einn  scribis  et  senioribus ,  dicebant  :  Alios 
sali'os  fecit,  seipsum  non  potest  sahum  fa- 
fpre  :  si  rex  Israël  ^si ,   descendal    nimc    de 
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criice ,  et  credimm  ei  '.  Les  voilà...  grar.d 
Dieu  !  les  voilà  enfin  ces  forcenés  ,  confondus 
avec  les  bourreaux  et  les  malfaiteurs  ;  et 
ces  mains  qai  devraient  s'étendre  pour 
recueillir  les  trésors  du  ciel  et  répandre 
sur  les  peuples  les  bénédictions  de  Dieu, 
les  voilà  qui  s'apprêtent  à  déchirer  impi- 
toyablement la  chair  virginale  du  Fils  de 
Dieu  ,  et  à  lui  faire  subir  de  nouveau  la 
mort.  Anges  de  la  paix ,  reprenez  ces  gé- 
missemens  douloureux  que  vous  poussâtes 
au  jour  du  Déicide  !  Cieux ,  frémissez 
d'horreur  ;  et  vous ,  portes  du  ciel ,  soyez 
inconsolables  à  la  vue  d'un  tel  excès  : 
Obstupescile ,  cœti  ,  saper  hoc ,  el  porlœ 
ejus ,    desolamini  véhémente)  \ 

Figurez  -  vous  maintenant  ce  que  l'É- 
glise et  le  monde  ont  à  espérer  de  ces 
ministres  de  mort  !  Ah  !  Messieurs ,  si  la 
nature  insensible  ne  put  voir  sans  hor- 
reur le  sacrifice  et  la  mort  de  Jésus- 
Christ  consommés  sur  le  Calvaire ,  bien  que 

'  Mallh.  \xvii,  îl,  42.  —  ^  .lerem.  ii,  12, 
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le  salut  du  monde  dépendît  de  cette  mort  et 
de  ce  sacrifice  ;  si  le  soleil  se  couvrit  d'un  vê- 
tement   de  deuil  :    si   des   ténèbres  épaisses 
se    répandirent    sur    tout    l'univers;    si    le 
voile     du     temple   se    déchira;    si    la    terre 
trembla  jusque  dans   ses  fondemens  ;    si    la- 
nature     entière     fut    bouleversée  ;    croyez- 
vous  ,    Messieurs ,   que    le   Dieu  terrible  des 
vengeances  puisse  rester   spectateur    indiffé- 
rent  de   ces    déicides  atroces     qui    chaque 
jour  se  commettent  sur  l'autel ,   et  avec  plus 
de  malice ,  avec  plus  de  noirceur  que  ne  le 
firent    les   princes   des    prêtres    sur    le  Cal- 
vaire?... Non,  non,  certainement.  Si,  de  nos 
jours ,    l'erreur  a   étendu    sur   la    terre  des 
ténèbres   si   épaisses  ;   si   le   soleil  de  justice 
et    de     vérité    semble     s'être    (clipsé    pour 
toujours    dans    l'àme    de  tant   de  chrétiens  ; 
si    le     voile    du   temple   a    été    déchiré    en 
tant   de  parties  ;  je    veux  dire ,    si    de  nos 
jours  on    a  vu  prévaloir  avec    tant    de  suc- 
cès   une    philosophie    turbulente    et  impie , 
l'irréligion,   l'incrédulité;    si  la  robe  de  l'E- 
glise   notre    mère    commune    est    horrible- 
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ment  déchirée ,  si  son  sein  est  percé  de 
tant  de  coups  ,  Messieurs ,  attribuez-le  aux. 
crimes ,  aux  péchés  du  saonde ,  mais  at- 
tribuez-le surtout  aux  déicides  qui  se  re- 
nouvellent chaque  jour  sur  les  saints  au- 
tels. Si  la  terre  dans  sa  plus  belle  et  sa 
plus  noble  partie,  si  l'Europe  a  été  pen- 
dant quarante  ans  bouleversée  sens  dessus 
dessous;  si  elle  a  été  inondée  fie  cri- 
mes ,  de  larmes  et  de  sang  ,  et  si  au- 
jourd'hui encore  elle  est  inquiète  et  im- 
patiente ,  attribuez-le  aux  crimes  et  aux 
péchés  du  monde ,  mais  attribuez-le  sur- 
tout à  ce  crucifiement ,  à  cette  mort  qui 
chaque  jour  s'attente  sur  le  Fils  de  Dieu. 
En  un  mot,  si  les  fléaux  de  Dieu  ont 
été  si  terribles  de  nos  jours  ;  si  le  sanc- 
tuaire a  été  avili  d'u.ie  manière  si  déplo- 
rable ;  si  les  oints  du  Seigneur  ont  été 
l'objet  des  vengeances  célestes  ;  si  les 
peuples  se  sont  levés  contre  les  peuples  , 
et  les  nations  contre  les  nations —  ah 
Messieurs  !  les  fautes  des  séculiers ,  les 
crimes  du  peuple  auront,  je  l'avoue,  excité 
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la  colère  divine  ;  mais  combien  plus  puis- 
samment ,  combien  plus  efficacement  l'au- 
ront stimulée,  l'aunmt  enflammée,  et  auront 
appelé  sur  la  terre  tant  de  désastres , 
les  oints  du  Seigneur,  nos  profanations 
des  choses  saintes ,  nos  déicides  de  chaque 
jour  !  Comme  l'infidèle  Jonas ,  c'est  nous 
qui  avons  tiré  des  trésors  de  la  colère 
de  Dieu ,  ces  vents  et  ces  tempêtes  qui 
auraient  submergé  le  vaisseau  de  l'Éghse , 
si  les  portes  de  l'enfer  avaient  pu  préva- 
loir sur  la  promesse  àe  Jésus-Christ;  c'est 
nous ,  Messieurs  ,  qui  avons  armé  le  bras 
du  Tout- Puissant ,  et  qui  avons  attiré  sur 
l'héritage  du  Seigneur  ,  ces  calamités  dont 
nous  pleurons  encore  les  suites  funestes , 
et  qui  feront  verser  des  larmes  non  seu- 
lement à  la  génération  présente  ,  mais  en- 
core à  ceux  qui  viendront  après  nous ,  et 
peut-être  à  la  postérité  la  plus  reculée  : 
Propler  hoc,  disait  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze  ,  propter  hoc  res  nostrœ  jactantur 
H  conculiuntur  ;  propter  hoc  fines  terrœ 
bello  ei   suspiciouc    flagrant.    Et    avant    lui , 
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pour  désabuser  les  grands ,  pour  frapper 
les  prêtres  d'une  terreur  salutaire ,  pour 
l'instruction  du  peuple  ,  le  Prophète  avait 
dit  :  Non  crediderunt  reges  lerrœ  ,  et  xini- 
versi  habitatores  orbis ,  quoniam  ingrederelur 
hostis  et  inimicus  per  parlas  Jérusalem  , 
propter  peccata  prophetarum  ejus  et  iniqui- 
tates  sacerdotum.  ejus  ,  qui  effuderunt  in  mé- 
dia ejus  sanguinem  juslorum  \ 

Tout  cela  ,  Messieurs ,  est  bien  effrayant  ; 
mais  ce  n'est  pas  tout.  Un  prêtre  ne  se 
contente  pas  d'offenser  et  d'outrager  Dieu 
dans  son  adorable  majesté ,  par  le  plus 
énorme  et  le  plus  horrible  des  sacrilèges  ; 
il  va  plus  loin.  Nous  qui  sommes  destinés 
par  notre  caractère,  à  propager  le  royaume 
de  Dieu  et  à  manifester  son  nom  ;  hé  bien  ! 
Messieurs ,  nous ,  nous  ,  par  nos  infidélités 
et  notre  dépravation ,  nous  faisons  blas- 
phémer ce  nom  vénérable  ;  nous  imitons 
la  conduite  du  perfide  Séba  ;  nous  soule- 
vons les    sujets  de  ce  Roi   de   gloire ,   nous 

■  Thr.Mi.  IV,  12,  13. 
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révoltons  contre  lui  ses  plus  fidèles  seiv 
viteurs ,  ceux-là  mômes  qu'il  a  comblés  de 
plus  de  bienfaits  ;  nous  lui  enlevons  ses 
adorateurs;  nous  usurpons  le  domaine  qu'il 
exerce  par  sa  grâce  dans  le  cœur  des 
justes  ;  nous  dévastons  le  lojaume  de  son 
Fils  bien-aimé  :  Regnum  filii  dUectionis  siiœ  ■  ; 
je  veux  dire  la  sainte  Église ,  royaume 
qu'il  s'est  acquis  par  ses  fatigues  et  ses 
travaux ,  par  sa  croix ,  par  son  sang  : 
Ecclesiam  Dei ,  quam  acquisivit  sanguine 
suo  \  Ecoutez  comme  le  Seigneur  s'en 
plaint  lui-même  dans  son  Prophète  :  Ce 
sont  les  pasteurs  infidèles  ,  dit-il ,  et  sous 
ce  nom  de  pasteurs ,  il  ne  comprend  pas 
seulement  les  évoques  et  les  curés,  mais 
tous  les  prêtres  quelconques,  qui  par  leur 
caractère  sont  essentiellement  les  nourriciers  , 
les  rédempteurs  des  âmes  ;  ce  sont  les  pasteurs 
infidèles  qui  sont  la  source  funeste  de  tous 
les  malheurs  de  mon  Église  ,  et  qui  ont  attiré 
à   cette  vigne    choisie    sa  ruine    et    sa   des- 

'  Ad  Colos.s.  1 ,  13.  -  ^  Ail.  XX  ,  28, 
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tfuction     entière     :     Pastores     demolUi    sunt 
vineam  meam.   Ce    sont  eux  qui  ont  changé 
en    une    affreuse   solitude    cette    portion    de 
mon  héritage    où    croissaient   autrefois    des 
plantes  si    fécondes    et  des    fruits    si   abon- 
dans  :  Dedenmt  porlionem  meam  desiderabi- 
lem    in  deserlum  solitiidinis.   Ils    l'ont    aban- 
donnée   à    la    fureur    de    ses    ennemis;    et 
cette    terre    infortunée    pleure    encore    sur 
la    triste    désolation   que  lui    ont    attirée   les 
infldélités  de    ceux   que  j'avais  établis  pour 
veiller    à    sa    défense    :    Posuerunt  eam,    in 
dissipalionem ,  luxitque  super  me  :  desoïalione 
desolala  est   omnis    terra  '.  Mais    nous    n'a- 
vons  pas    besoin    pour    confirmer    cette  dé- 
solante vérité  ,    nous  n'avons    pas  besoin  de 
recourir  aux  prévarications    de   l'ancien  tes- 
tament...  Ah  !    les   temps    de    grâce   mêmes 
n'ont   eu   que  trop   souvent    à    déplorer   ces 
ruines  désastreuses   causées   par    nous ,  par 
nous    qui  devrions   soutenir    la     maison    du 
Seigneur.     Que     dis-je  ?     Les    temps ,    les 

'  Jereni.  xu,  10^  11. 
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temps  mêmes  où  nous  vivons  ,  ne  nous 
ont  que  trop  présenté  de  ces  horreurs , 
de  ces  abominables  dévastations.  De  nos 
jours,  Messieurs,  dans  les  dernières  an- 
nées du  dix-huitième  siècle  et  au  com- 
mencement du  dix-neuvième ,  quels  spec- 
tacles de  perversité  n'ont  pas  offerts  au 
monde ,  aux  anges ,  à  Dieu ,  ses  élus  du 
sanctuaire ,  ses  ministres ,  ses  prêtres  ? 
Nous  lisons  dans  l'effravante  histoire  de 
la  révolution  française,  qu'un  èvêque, 
grand  Dieu  !  qu'un  évêque ,  déjà  blanchi 
par  les  années ,  sur  le  bord  de  la  tombe 
où  il  va  bientôt  pourrir,  arrache  de  sa  poi- 
trine, foule  aux  pieds  avec  une  rage  ,  avec 
un  mépris  infernal ,  cette  croix ,  signe  au- 
guste de  notre  haute  dignité  ,  gage  ado- 
rable de  notre  Rédemption.  On  y  lit  d'un 
curé  de  ce  royaume  très -chrétien  ,  en 
proie  à  toutes  les  fiiieurs  de  l'exécra- 
ble philosophie  moderne ,  que ,  étendu 
sur  son  lit  de  mort ,  il  demande  pardon 
à  Dieu ,  de  quoi  ?  d'avoir  cru  en  Jésus- 
Christ,    d'avoir    été    chrétien.    Et   dans    les 
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chaiigemens  déplorables  qu'a  subis  notre 
pauvre  Italie ,  dans  les  dernières  années 
qui  viennent  de  s'écou'ler ,  nous-mêmes , 
Messieurs ,  que  n'avons-nous  pas  entendu 
raconter  des  ecclésiastiques ,  que  n'avons- 
nous  pas  vu?  Nous  les  avons  vus  s'en- 
gager dans  les  charges  et  les  emplois 
les  plus  vils ,  les  plus  dégradans  pour 
notre  saint  caractère.  Nous  les  avons  vus 
échanger  l'habit  saint  contre  le  casque  et 
l'épée,  le  ministère  de  la  paix  contre  le 
métier  des  armes  ;  nous  avons  vu  ces 
impies  profanateurs ,  tremper  dans  le  sang 
de  leurs  frères  des  mains  sanctifiées  par 
l'huile  sainte.  Nous  Les  avons  vus  séduire 
les  plus  innocentes  colombes ,  et  peut- 
être  les  épouses  mêmes  consacrées  à  Jé- 
Christ  ;  nous  les  avons  vus  bientôt  escor- 
tés d'une  nombreuse  famille  ,  qui ,  conçue 
dans  l'iniquité  ,  portait  la  marque  flétris- 
sante de  l'infamie  à  qui  elle  devait  le 
jour.  Quoi  encore?  Il  n'y  a  pas  long- 
temps ,  Messieurs ,  il  n'y  a  pas  long- 
temps ;  ah  !  puissent   ces  jours  être  plongés 
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dans  un  éternel  oubli  !  qu'ils  ne  soient 
pas  comptés  dans  les  jours  de  l'année, 
ni  dans  le  cercle  des  mois  ;  nous  avons 
vu  les  ecclésiastiques  et  les  prêtres  , 
mêlés  et  confondus  avec  des  hommes  sans 
aveu  ,  saisir  le  glaive ,  brandir  des  armes 
homicides ,  et  soulever  les  peuples  contre 
les  oints  du  Seigneur  et  contre  sa  Religion. 
Nous  les  avons  vus  s'initier  aux  mystères 
impies  et  sacrilèges  du  carbonarisme;  se 
prêter  à  ces  horribles  sermens ,  qui  me- 
naçaient la  tranquillité  publique ,  et  ten- 
daient à  l'anéantissement  de  l'Église  de 
Jésus-Christ.  En  un  mot  nous  avons  pu , 
dans  l'exacte  vérité ,  appliquer  aux  ecclé- 
siastiques de  nos  jours  ,  ces  reproches  que 
saint  Bernard  adressait  avec  des  larmes 
de  douleur  aux  ecclésiastiques  de  son 
temps  :  Heu  !  heu  !  Domine  Deus ,  quia  ipsi 
sunl  in  perseciUione  iuâ  primi ,  qui  videnlur 
in  Ecclesiâ  luâ  primalum  diligere  ,  gerere 
principatum  '  !  Mais  tirons  pai'  pitié ,   tirons 

'  Serm.  I ,  in  Conv.  S.  Paul, 
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le  voile  sur  tant  d'ignominies ,  tant  d'infamies  , 
tant  d'iiorreiirs  ;  que  cela  suflise ,  Mes- 
sieurs ,  pour  prouver  que  le  mauvais  prê- 
tre ,  plus  que  tout  autre ,  quelque  méchant , 
quelque  dépravé  qu'on  le  suppose ,  est 
vraiment  l'homme  de  péché ,  l'ennemi  le 
plus  acharné  de  Dieu ,  le  véritable ,  le 
très-véritable  Antéchrist  :  Hic  est  Jnlkhris- 
tus  "...  Homo  peccali...  qui  adversaUir... 
supra  omne  quod  dicitur  Deus...  ilà  ul 
in    (emplu  Dei  sedeal    oslenderis    se  tanguàm 

sit  Deus. 

Après  avoir  montré  que  le  mauvais 
prêtre  déshonore  Dieu ,  passons  au  second 
caractère  du  sacerdoce  chrétien ,  et 
voyons  ce  que  les  pauvres  àraes  peuvent 
se  promettre  de  lui  pour  leur  salut  éter- 
nel. Je  vous  l'ai  déjà  dit  ,  Messieurs , 
un  ecclésiastique  licencieux  et  dissipé  , 
infidèle  à  son  caractère  et  à  sa  vocation, 
communique  sa  propre  infection  à  toutes 
ses  œuvres ,    à   tous    les    actes     de   son  mi- 

^  Jo.in.  IV,  3. 
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nistère  ;  et  lorsque  toutes  ses  actions  de- 
vraient tendi'e ,  comme  celles  de  Jésus- 
Christ  ,  au  salut  et  à  la  vie  des  âmes ,  il 
les  change  impitoyablement  en  poison  mor- 
tel :  Sacrificium  in  sacrllegium ,  et  vitam 
convertit  in  mortem;  et  par  là  il  devient, 
comme  son  exécrable  modèle  ,  je  veux  dire 
l'Antéchrist ,  il  devient  comme  lui ,  pro- 
fondément habile  en  toutes  sortes  de  sé- 
ductions :  In  omni  seduclione  iniquilatis. 
Pour  vous  en  convaincre ,  dans  laquelle 
de  ses  fonctions  voulez--vous  considérer  ce 
méchant  prêtre  ?  Au  tribunal  de  la  péni- 
tence ?  S'il  n'en  est  pas  venu  à  cet  exécra- 
ble excès  de  perversité  ,  de  dépravation , 
d'aveuglement ,  d'attenter  directement  à  l'in- 
nocence ,  de  plonger  un  poignard  homi- 
cide dans  le  sein  de  ces  âmes  qui  atten- 
daient de  lui  la  vie ,  et  dont  il  devait  être 
le  rédempteur  ;  ou  il  réduit  ce  jugement 
terrible,  qui,  selon  les  Écritures,  retom- 
bera sur  lui ,  à  une  criminelle  indulgence 
même  envers  les  récidifs ,  les  habitudinai- 
res ,    les    occasionnaires ,   même    envers  les 
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plus  dépravés ,  même  envers  les  pécheurs 
incorrigibles;  ou  bien,  ayant  tout-à-fait  ou- 
blié ,  par  suite  d'une  longue  dissipation , 
peut-être  même  sans  avoir  jamais  acquis  Ja 
science ,  les  maximes  et  les  règles  nécessai- 
res pour  un  emploi  si  épineux  et  si  difficile , 
il  exerce  ce  ministère  terrible  au  hasard , 
sans  zèle ,  sans  règle ,  sans  discernement , 
sans  attention  soit  au  caractère  des  pécheurs  , 
soit  à  l'énormité  de  leurs  crimes.  Et  qui 
pourrait  redire  les  maux  incalculables  que 
de  tels  ministres  causent  à  l'Église?  Les 
abus  les  plus  crians  parmi  les  chrétiens, 
sur  les  obligations  essentielles  de  leur  état; 
la  perpétuité  des  habitudes  mauvaises,  des 
occasions  prochaines,  des  usages  crimi- 
nels ,  des  rechutes  ,  des  fausses  maxi- 
mes ,  des  consciences  erronées  ;  une  ter- 
rible confiance ,  ou  pour  mieux  dire  ,  une 
exécrable  présomption  en  la  miséricorde 
de  Dieu  ;  et  ainsi  l'impénitence  finale  de 
tant  de  malheureux ,  qui  ,  conduits ,  dirigés 
par  ces  maîtres  aveugles ,  par  ces  méde- 
cins   ignorans ,     disons     mieux ,      par     ces 
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bourreaux  des  âmes ,  tombent  inévitable- 
ment dans  l'éternelle  réprobation.  Messieurs, 
veuillez  m'en  croire  :  les  confesseurs  igno- 
rans  et  infidèles  sont  principalement  les 
corrupteurs  des  peuples ,  et  la  source  se- 
crète de  la  décadence  de  la  Religion ,  du 
relâchement  des  mœurs ,  du  libertinage , 
et  de  la  dépravation  générale  pai'mi  les 
fidèles.  C'est  donc  à  eux  que  convient 
véritablement  le  titre ,  le  caractère  de  sé- 
ducteurs en  toute  espèce  d'iniquité  :  In 
omni  seductionc  iniquilatis. 

Voyez  maintenant  cet  ecclésiastique  dans 
la  tribune  sacrée  ,  pour  y  prêcher  la  parole 
de  Dieu.  Et  comment  oses  tu,  lui  dit  le  Sei- 
gneur par  son  Prophète ,  comment  oses-tu 
publier  mes  justices  ;  comment  ta  bouche 
ose-t-elle  annoncer  mon  alliance?  Peccalori 
dixit  Deus  :  Quare  tu  enarras  juslitias  meas, 
et  assumis  leslamenlum  meum  per  os  luum  P 
toi  qui  es  le  premier  à  rejeter  mes  paroles  . 
à  haïr  mes  préceptes ,  à  te  souiller  de  tou- 
tes sortes  diniquités  :  Tu  verô  odisli  disci- 
plinam  ,  et  projecisti  sermonesmeos  retrorsùm. 
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Si  videbas  furein ,  currehas  cum  eo  ,  et  cum 
adiilteris  portionem  luam  ponebas  '.Et  le 
Teste.  De  quel  front  ce  prêtre ,  disent  les  Pères 
du  concile  de  Trente,  de  quel  front  s'ingé- 
rera-t-il  de  reprendre  dans  les  séculiers  , 
telles  fautes  dont  il  se  reconnaît  coupable 
lui-même,  telles  fautes  que  ceux  qui  l'écou- 
tent  lui  reprochent  tacitement  ?  Qiiâ  liberlale 
€orripere  polerunl  sacerdotes ,  cùm  lacilè  sibi 
ipsi  respondeant ,  eadcm  se  admisisse  qitœ  cor- 
ripiunt  '  ?  Et  quand  même  les  séculiers  , 
ceux  qui  assistent  à  nos  prédications  ,  ne 
seraient  pas  au  fait  de  nos  désordres  ,  ce  qui 
est  assez  rare ,  ce  qui  est  presque  impos- 
sible ,  quel  fruit  voulez-vous  qu'ils  retirent 
de  nos  instructions?  Si  nous  ne  prenons  au- 
cun soin  de  ressusciter  en  nous  la  grâce  de 
notre  vocation ,  par  l'éloignement  du  monde  , 
par  la  prière ,  par  la  mortification  des  sens , 
par  une  vie  intérieure  et  recueillie ,  nous  n'au- 
rons aucune  grâce  à  parler  des    choses    de 


'  Psai.  xLix,  16 et  seq.  -  =>  Conc.  Tiid.  scss.  xiv,  de 
relorm.  in  proœni. 
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Dieu.  Nous  instruirons  ,  nous  reprendrons , 
mais  sans  piété ,  sans  zèle ,  sans  bénédic- 
tion ;  nous  accompagnerons  les  vérités  les 
plus  terribles ,  d'un  air  de  sécheresse ,  de 
contrainte ,  qui  en  affaiblira ,  qui  en  ôtera  toute 
la  force.  Nous  ne  trouverons  plus  ces  expres- 
sions prises  dans  le  cœur,  et  qui  seules  y 
vont  infailliblement  ;  nos  paroles  ne  répan- 
dront pas  l'onction ,  elles  ne  feront  pas  passer 
dans  l'àme  des  fidèles  cette  ardeur  de  re- 
ligion ,  ce  feu  divin  de  l'amoui  de  Dieu , 
dont  nous  ne  sentons  pas  une  seule  étincelle 
en  nous-mêmes.  Il  faut  descendre  de  la  mon- 
tagne ,  comme  Moïse ,  et  d'un  long  entretien 
avec  le  Seigneur  ,  c'est-à-dire ,  sortir  de  la 
retraite  et  de  la  prière ,  pour  parler  avec 
dignité  et  avec  fruit  de  la  sainteté  de  la  loi  ; 
il  faut  être  enflammé  d'un  saint  zèle  ,  pour 
répandre  la  terreur  dans  l'àme  des  pécheurs  , 
pour  arracher  des  larmes  de  componction 
aux  adorateurs  du  veau  d'or ,  et  les  obliger 
à  fouler  aux  pieds  les  idoles  qu'ils  avaient 
follement  adorées. 

Quand   même    nous   n'exercerions  aucune 
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fonction  publique  ,  vous  le  savez ,  Messieurs  , 
le  prêtre,  quelque  place  qu'il  occupe  dans 
l'Église ,  est  toujours  chargé  des  intérêts  du 
peuple  auprès  de  Dieu  :  c'est  à  lui  à  porter 
chaque  jour  au  pied  de  son  trône  les  be- 
soins et  les  péchés  des  fidèles.  Le  ciel  ne 
s'ouvre  et  ne  se  ferme ,  pour  ainsi  dire  , 
qu'à  sa  voix  :  comme  il  a  par  sa  dignité  plus 
d'accès  auprès  du  Seigneur ,  c'est  à  lui  à  le 
solliciter  en  faveur  de  ses  frères ,  à  l'émou- 
voir ,  à  le  forcer  même ,  et  lui  arracher  des 
grâces.  Les  princes  de  la  terre  veulent  que 
les  plaintes  et  les  besoins  de  leurs  peuples 
ne  viennent  à  eux  que  par  le  canal  de  leurs 
ministres ,  et  que  les  grâces  ne  descendent 
et  ne  se  répandent  que  par  la  même  voie  : 
tel  est  l'ordre  établi  de  Dieu  dans  son  Eglise  ; 
et  de  là  les  prières  canoniques  dont  elle  fait 
une  loi  et  un  devoir  public  et  journalier  à 
chaque  ministre  ,  persuadée  que  les  prières 
des  prêtres  sont  les  canaux  des  grâces  pu- 
bliques ,  et  que  ce  sont  là  les  cris  que  le 
Père  exauce  toujours  ,  à  cause  du  respect  dû 
à  la  dignité  et  à  l'éminence  de  leur  caractère. 
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Or  un  prêtre  mondain ,  infidèle  à  sa  voca- 
tion ,  esclave  des  plus  honteux  excès ,  peut- 
Il  obtenir  de  Dieu  des  grâces  et  des  faveurs  , 
de  Dieu  contre  lequel  il  est  actuellement  en 
état  de  révolte  ,  et  dont  il  s'est  déclaré  l'en- 
nemi le  plus  acharné?  Que  peut  espérer  du 
Roi  des  siècles,  du  Roi  de  gloire  et  de  ma- 
jesté ,  un  intercesseur ,  un  ministre  ,  un  prêtre 
de  cette  espèce  ?  Et  couséquemraent ,  n'est- 
il  pas  coupable  de  toutes  les  grâces  qu'il 
manque  d'attirer  sur  ses  frères  ,  et  que  l'ordre 
de  la  Providence  avait  attachées  à  ses  prières 
et  à  ses  gémissemens?  Les  désordres  de  ses 
amis  et  de  ses  proches,  la  corruption  de 
ses  concitoyens,  le  dépérissement  des  mœurs  , 
l'affaibUssement  de  la  foi  parmi  les  fidèles , 
en  un  mot ,  les  maux  de  l'Église  et  les  scan- 
dales qui  l'affligent  ,  ne  seront  -  ils  pas 
l'ouvrage  de  ce  malheureux  prêtre  ?  au 
jour  terrible  des  vengeances ,  mille  âmes 
faibles  et  infortunées  ne  reprocheront-elles 
pas  à  ce  pasteur  hypocrite ,  à  cet  ecclésias- 
tique libertin  ,  que  si  sa  piété ,  ses  prières  , 
avaient  aidé  leurs  bous  désirs ,  elles  auraient 
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peut-être  fait  pénitence  dans  la  cendre  et 
dans  le  cilice  ?  Si  Moïse  ,  malgré  les  ordres 
du  Seigneur ,  eût  laissé  tomber  ses  mains 
défaillantes  ,  et  cessé  de  prier  sur  la  mon- 
tagne ,  le  sang  des  Israélites  vaincus  n'au- 
rait-il pas  crié  contre  lui  ;  et  coupable  de 
la  victoire  de  Madian ,  n'eût-il  pas  été  le 
meurtrier  de  ses  frères?  Vous  occupez  la 
place  d'un  ministre  agréable  à  Dieu ,  qui  eût 
ouvert  par  ses  cris  le  sein  de  sa  miséricorde 
divine  sur  les  fidèles  ;  et  par  votre  dissipa- 
tion ,  par  vos  fautes ,  par  votre  libertinage , 
vous  privez  les  peuples  d'un  secours  qui 
leur  était  dû  ,  qu'ils  avaient  droit  d'attendre 
de  vous.  Vous  êtes  donc  placé  dans  le  sanc- 
tuaire comme  une  nuée  sans  eau ,  qui  non 
seulement  ne  donne  rien ,  mais  qui  empêche 
les  influences  du  ciel  de  passer  sur  la  terre  ! 
Vous  êtes  dans  le  champ  du  Seigneur  comme 
un  arbre  mort  et  déraciné,  qui,  non  seule- 
ment occupe  en  vain  la  terre  ,  mais  qui  ca- 
che aux  plantes  voisines  la  chaleur  féconde 
du  soleil ,  et  les  fait  languir  dans  une  ombre 
mortelle. 
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Mais  ,  que  dis-je ,  une  nuée  sans  eau  ,  un 
arbre  mort  et  stérile  ?  Ah  Messieurs  1  par 
notre  vie  licencieuse ,  par  nos  coupables 
excès ,  nous  devenons  les  suppôts  les  plus 
dangereux  de  l'impiété.  Nous  qui  sommes 
établis  de  Dieu  pour  être  les  pasteurs  des 
âm^s  ,  nous  nous  transformons  en  loipps 
dévorans  ;  nous  qui  devions  être  les  rédemp- 
teurs des  âmes  ,  nous  devenons  leurs  bour- 
reaux les  plus  cruels  ;  nous ,  vicaires  de  Jé- 
sus-Christ ,  chargés  de  continuer  son  œuvre 
divine ,  qui  est  une  œuvre  de  salut  et  de  vie 
éternelle  :  Propler  nos  Jwmines  et  propter 
noslram  salulem  descendit  de  cœlis;  comme 
Lucifer ,  nous  levons  l'étendard  de  la  ré- 
volte, nous  nous  acharnons  à  détruire,  au- 
tant qu'il  dépend  de  nous ,  cette  œuvre  admi- 
rable de  la  Rédemption  ;  et  pour  tout  dire 
en  un  mot ,  nous  nous  érigeons  en  trés-vé- 
ritables  Antechrists  :  Jnlichrisii...  facU  snnt. 
Pensée  désolante ,  état  affreux ,  capable  de 
faire  mourir  de  frayeur  quiconque  n'a  pas 
encore  entièrement  perdu  la  foi ,  quiconque 
n'a   pas  la  conscience  tout-à-fait  cautérisée  ; 
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quiconque  u'a  pas  renoncé  à  l'espérance. 
Cependant ,  Messieurs ,  il  en  est  ainsi  :  les 
scandales  des  séculiers  sont  des  pierres  d'a- 
choppement ,  sans  doute  ;  mais  ceux  des 
prêtres  sont  des  assauts  terribles  auxquels 
on  ne  résiste  pas ,  et  qui  entraînent  infail- 
liblement dans  le  précipice.  Splendor  rester, 
disait  un  orateur  célèbre  aux  grands  de 
l'ancienne  Rome  ,  splendor  rester  facit  ut  pec- 
care  sine  reipublicœ  delrimento  et  periculo 
non  possitis  '.Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  déplo- 
lable ,  il  semble  que  ces  sortes  de  scandales 
ne  doivent  plus  avoir  de  fin ,  parce  qu'il  sem- 
ble qu'ils  soient  toujours  soutenus  ,  et  comme 
autorisés  par  la  dignité  de  ceux  qui  les 
ont  commis.  A  peine  Aaron  a-t-il  dressé 
un  autel  au  veau  d'or ,  qu'on  voit  une 
multitude  immense  abandonner  le  vrai  Dieu  , 
et  fléchir  le  genou  devant  cet  infâme  si- 
mulacre qu'encensait  le  Pontife.  Ce  crime 
ne  fui  pas  étouffé  aux  pieds  du  Sinaï ,  il 
ne  fut  pas  noyé  dans  cette  mer  de  sang  que 

lu  ^  err.  xiii. 
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le  glaive  des  Lévites   fit  couler  des  sacrilè- 
ges  adorateurs.    Cinq   cents   ans  après ,    on 
vit    Jéroboam    élever    deux    autres     veaux 
d'or ,    avec    les   mêmes  exécrables   cérémo- 
nies; et  cette  impiété  se  perpétua  dans  Is- 
raël   encore    deux    cents     autres    années  , 
exerçant    ainsi    sur    les    pauvres   âmes    du 
peuple    de    Dieu ,   un    ravage   inexprimable. 
Eh  !  Messieurs ,   sans  remonter  à  des  temps 
si    reculés ,   d'où   croyez -vous   que   viennent 
4e  relâchement  de  la  discipline ,  cette  licence 
eflrénée  ,  et  ce  qu'il  y  a  de  pire ,  l'affaiblis- 
sement de  la  foi ,  l'accroissement  de   l'irré- 
ligion ,    l'anéantissement   total   de     la    piété 
chrétienne?   Voulez-vous   le   savoir?    De  la 
tiédeur ,    de   la    dépravation ,    de   rinfidèlitè 
des  prêtres  ,  qui  sont    le  sel  de  la  terre ,  la 
lumière   du  monde ,  ceux    en  un    mot  aux- 
quels  tous   les   autres   aiment   à   se    confor- 
mer.   Nous    sommes    toujours    la    première 
source  de  l'avilissement  de  la  piété ,  de  l'ou- 
bli de  la  loi  de   Dieu  ,   de  la  décadence  fu- 
neste   de    sa  très- sainte  Religion.   Qu'à  bon 
droit  les    personnes  du   siècle ,  les    pauvres 
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laïques ,  les  chrétiens  de  nos  jours  pour- 
raient dire  avec  le  Prophète  :  Seigneur , 
nous  sommes  devenus  semblables  aux  na- 
tions infidèles ,  à  ces  peuples  qui  ne  vous 
connaissent  pas ,  nous  imitons  leurs  excès 
et  leurs  égaremens  ;  le  peuple  conquis  n'a 
plus  rien  qui  le  distingue  des  peuples  ré- 
prouvés :  d'où  vient  cela ,  ô  mon  Dieu  ?  c'est 
que  nous  avons  pour  maîtres ,  pour  guides , 
des  hommes  faits  comme  nous ,  des  prêtres 
qui  ressemblent  au  peuple ,  et  qui  bien  sou- 
vent sont  plus  relâchés ,  plus  pervers  que 
le  peuple  même;  c'est  que  nos  pasteurs, 
nos  conducteurs ,  les  prêtres ,  les  ecclésias- 
tiques ,  nous  montrent  eux-mêmes  le  che- 
min qui  aboutit  à  la  mort  :  Posuisli  7ios  in 
simililiidinem  genlibus  "...  Jmposuisti  hommes 
super  capila  noslra  \..  In  omni  seduclione 
iniquilalis. 

Or ,  Messieurs  ,  je  vous  le  demande  ,  et 
c'est  par  là  que  je  terminerai  cet  entretien; 
un     pécheur ,    un     impie    de     cette    force , 

'  Psal  XLiii,  14.  —      l'sal.  lxv,  10. 
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l'ennemi  le  plus  acharné  de  Dieu ,  le  bour- 
reau le  plus  impitoyable  des  épouses  de 
Jésus-Christ ,  quelle  chance  peut-il  avoir 
à  la  souveraine  béatitude  ,  au  salut  éternel? 
N'est-il  pas  évidemment  marqué  du  si- 
gne fatal ,  du  caractère  même  de  l'Anté- 
christ ;  c'est-à-dire ,  n'est-il  pas  vérita- 
blement un  rejeton  de  l'enfer ,  un  enfant 
de  perdition  ?  Filins  percUlionis  P  Et  d'abord  , 
du  côté  de  Dieu  :  j'adore  ,  il  est  vrai  ,  le 
front  dans  la  poussière ,  ses  desseins  impé- 
nétrables sur  notre  éternelle  prédestination  ; 
mais  si  je  dois  juger ,  comme  je  le  dois 
certainement ,  d'après  ce  qu  il  nous  en  a 
révélé ,  ah  !  Messieurs  ,  mon  sang  se 
glace  dans  mes  veines  ;  je  suis  assiégé 
d'une  frayeur  mortelle  !  Les  prêtres  pèchent 
avec  beaucoup  plus  de  connaissance  ,  et 
par  là-même  avec  beaucoup  plus  de  ma- 
lice; ce  qui  oblige  Dieu  à  leur  retirer  sa 
grâce,  ses  secours,  et,  comme  il  fit  à  l'é- 
gartl  des  philosophes  païens ,  à  les  livrer  à 
leur  sens  dépravé,  et  à  la  tyrannie  de 
leurs   abominables    passions  :    Qui  cùm  cog- 
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^lovissent  Deum ,  non  sicut  Deum  glorifi- 
caverunt  ..  Propter  quod  tradidit  illos  Dem 
in  desideria  cordis  eorum  '.  Vous  savez, 
Messieurs  ,  quel  fut  le  malbeureux  sort  du 
premier  mauvais  prêtre ,  de  Judas  ;  com- 
ment il  mourut  en  réprouvé.  Vous  savez 
encore ,  qu'au  grand  jour  de  ha  mort  du 
Rédempteur,  jour  de  miséricorde  et  de 
colère  ;  lorsque  toute  la  nature  fut  boule- 
versée ,  que  le  soleil  s'obscurcit ,  que  les 
rochers  se  fendirent ,  que  la  terre  trembla 
d'épouvante  ;  l'ébranlement  général  parvint 
jusqu'aux  cœurs  les  plus  perfides  et  les 
plus  criminels  ;  le  larron  demanda  et  ob- 
tint pai'don  ;  Longin  reçut  la  lumière  de 
la  foi  ;  le  Centenier  et  les  soldats  confes- 
sèrent la  divinité  de  Jésus-Christ.  Les  uns 
poussaient  des  soupirs ,  les  autres  répan- 
daient des  pleurs  ;  et  la  foule  immense  qui 
avait  assisté  à  ce  spectacle  si  désolant  et 
si  merveilleux ,  descendait  du  Calvaire ,  se 
frappant    la    poitrine   avec  des  signes  mani- 

'  Ad  Rom.  1,21,24. 
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festes  (Je  repentir  :  Et  omnis  lurba  eorum 
qui  simili  aderant  ad  spectacuhim  islud  ,  el 
videhanl  quœ  fîehanl ,  percutieu(es  pectora 
sua  revertebantur  '.  Vous  avez  remarqué 
que  ce  changement  si  extraordinaire  dont 
parle  l'Évangéliste  saint  Luc ,  s'opéra  sur 
le  peuple ,  sur  la  multitude  :  Omnis  lurba. 
Et  les  prêtres ,  et  les  princes  des  prê- 
tres ,  et  les  pontifes ,  et  les  ministres  du 
sanctuaire,  qui  entendaient  mieux  que  tout 
autre  les  figures ,  les  prophéties ,  qu'ils 
voyaient  se  vérifier  à  la  lettre  dans  la  vie , 
dans  la  passion ,  dans  la  mort  de  Jésus - 
Christ  ;  ces  grands ,  que  firent-ils  ?  Mes- 
sieurs ,  vous  le  savez  aussi  bien  que  moi  ; 
tous ,  sans  en  excepter  un  seul  ,  tous  plus 
aveugles  que  ces  ténèbres  ,  plus  durs  que 
ces  rochers,  insensibles  aux  miracles  qu'il 
opère  pendant  sa  vie  comme  aux  prodiges 
qui  accompagnent  sa  mort  ,  n'en  devinrent 
que  plus  méchans ,  jusqu'à  vouloir  s'op- 
poser au    triomphe  même    de    sa   résurreo- 

»  Luc.  xxni,  48. 
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lion ,  jusqu'à  suborner  des  témoins  pour 
le  nier;  et  ils  payèrent  peut-être  plus 
cher  leurs  mensonges,  qu'ils  n'avaient  payé 
la  vie  du  Rédempteur  :  Petuniam  copio- 
sam  dederunt  mililtbus,  dicentes  :  Dicite 
quia  discipnU  ^jus  nocle  venerunl,  et  fiirati 
sunl  eum,  cobis  dormientibus  '.  A  la  vue 
de  tant  d'obstination ,  de  tant  de  perver- 
sité, saint  Ambroise  s'écrie  d'étonnement  : 
O  duriora  sojcis  peclora  !  Judex  arguit ,  cré- 
dit minister ,  proditor  scelus  sunm  morte 
('■ondemnal ,  elemenla  fugiunt,  terra  concuti- 
tur ,  monumenta  reserantnr  ;  nrbe  tamen 
mnciisso  ,  remarquez  bien ,  Messieurs ,  orbe 
lamen  concusso ,  manet  immobilis  duritia  sa- 
cerdotum.  L'histoire  ecclésiastique  nous  four- 
nit de  semblables  exemples  dans  la  per- 
sonne d'un  Arius ,  d'un  Sabellius ,  d'un 
Photius,  d'un  Luther,  d'un  Calvin,  et  de 
tant  d'autres  ecclésiastiques  ,  évêques  et 
prêtres ,  dont  ce  n'est  pas  le  moment  de 
parler.    Tel  est ,   Messieurs ,   le    degré   d'en- 
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durcissement  où  parvient  le  cœur  du 
prêtre ,  telle  est  la  perversité  où  il  s'en- 
fonce, tels  sont  les  redoutables  jugemens 
de  Dieu  sur  nous.  C'est  ce  qui  faisait  dire 
à  saint  Jean  Chrysostôme  :  Facile  emendan- 
tur  laid  delinquenles;  clerid,  si  mali  fuerinl, 
inemendabiles  sunt.  Maintenant  je  comprends 
pourquoi  le  Prophète  prononce  cette  sen- 
tence terrible  :  In  lerrà  sandorum  iniqiia 
gessil ,  et  non  videbil  gloriam  Dotnini  '.  Je 
comprends  pourquoi  le  Seigneur  lance  con- 
tre nous  cet  arrêt  formidable  :  Posni  te 
in  monte  sando  Dei...  et  peccâsti  :  et  ejed 
te  de  monte  Dei ,  et  perdidi  te  \  Je  com- 
prends pourquoi  le  saint  Apôtre  adresse  à 
tous  les  chrétiens  cet  oracle  effrayant  : 
Impossibile  est  eos,  qui  semel  sunt  ilhiminati , 
gustaverunt  etiam  domim  cœleste,  et  partid- 
pes  fadi  sunt  Spiritûs  Sandi,  et  prolapsi 
sunt,  rursùs  renovari  ad  pœnitentiam ,  rur- 
sùm    cnidfigentes    sibimetipsis    Filium   Dei   \ 


'  Isa.  XXVI,  10,   ~  '  Ezech.   xxviii,  14,   16. 
^  ÂdHebr.  vi,4,  6. 
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Enfin  je  comprends  qu'il  n'y   a   rien    d'exa- 
géré dans  cette  terrible  menace  de  saint  Jean 
Clirjsostôme  :  Peccàsli  ûi  sacerdolio  P  periisli. 
Ensuite,     Messieurs,     du    côté    du     pro- 
chain^   quelle    garantie    pouvons-nous   espé- 
rer ?   Notre    conduite   à    son    égard   est-elle 
bien  de  nature    à   nous  tranquilliser  sur  no- 
tre   salut    éternel  ?     Croyez-vous    que    tant 
de    pauvres   âmes    que   nous   n'aidons    pas , 
que    nous     n'assistons    pas ,    que     peut-être 
nous    avons   scandalisées ,    et    qui    peut-être 
se    sont    perdues  par    notre   faute ,     croyez- 
vous   que   ces    âmes    infortunées    ne    crient 
pas  vengeance  contre  nous  au    tribunal    du 
souverain    Juge?     Comment!    il    est    de    foi 
que     les    Ninivites    s'élèveront    au   jour    du 
jugement  contre  les    Juifs,    et   les   condam- 
neront, parce  qu'ils  n'auront  pas   fait  péni- 
tence   à    la    prédication    de    Jésus-Christ  : 
Firi  Ninivitœ  surgmt  in  judicio    cum  genera- 
tione    istâ ,     el    condemnabunt    eam    :     quia 
pœnilentiam    egerant  in  prœdicadoiie  Jonœ    '  : 

'  Mntth.xu,41 
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et  les  âmes  que  nous  aurons  négligées , 
que  nous  aurons  perverties ,  dont  nOuS 
aurons  causé  la  perte  éternelle,  reste- 
raient indifférentes  sur  notre  sort ,  devant 
le  tribunal  redoutable  du  Dieu  des  ven- 
geances ?  Ah  !  Messieurs  ;,  si  une  âme ,  une 
seule  âme  était  malheureusement  tombée 
dans  le  puits  de  l'abîme  par  la  faute  de 
quelqu'un  de  vous  qui  m'écoutez  ;  il  me 
semble  la  voir  se  débattre  en  désespérée 
au  milieu  des  flammes  dévorantes ,  il  me 
sembie  l'entendre  pousser  sans  cesse  vers 
le  ciel  ,  avec  des  hurlemens  affreux ,  ces 
cris  de  fureur  :  Qu'il  se  damne  ,  Dieu 
terrible  des  vengeances ,  qu'il  se  damne 
aussi  le  monstre  qui  fut  cause  de  ma 
damnation.  Serait-ce  possible  qu'il  se  sau- 
vât, tandis  que  je  suis  damnée?  Serait-ce 
possible  qu'il  entrât  jamais  dans  le  séjour 
de  la  félicité,  pendant  que  je  gémis  dans 
l'enfer?  Serait-ce  possible  qu'il  régnât 
éternellement  parmi  les  saints ,  pendant 
que  je  suis ,  par  sa  faute ,  condamnée  à  me 
débattre    éternellement  au   milieu    des    dé- 
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mous?  Ces  feu\  qui  me  dévorent,  ne  m'ap 
prennent-ils  pas  à  penser  ainsi  de  ta  justice  ? 
Oui ,  ses  yeux  verront  cette  mort  cruelle 
qu'il  m'a  impitoyablement  donnée  :  ride- 
buni  ocuU  ejiis  inlerfedionem  suam.  Oui,  il 
boira  le  calice  de  la  colère  du  Tout-Puis- 
sant ,  dont  je  suis  enivrée  :  Et  de  furore 
Omnipotends  bibel  ' .  Oui ,  au  jour  terrible 
de  la  discussion  de  ses  œuvres ,  lorsqu'on 
le  jugera ,  lui  aussi ,  il  sortira  condamné  ; 
lui  aussi ,  il  viendra  ici  avec  moi ,  frappé 
du  coup  terrible  de  l'éternelle  damnation  : 
Cum  judicalur ,  exeat  condemnalus  ^ 

Messieurs ,  je  suis  tellement  pénétré  de 
douleur ,  tellement  saisi  d'horreur  et  d'é- 
pouvante ,  que  je  puis  bien  dire  avec  Éli  - 
phaz  ,  un  des  amis  de  Job  :  Pavor  tenuit 
me ,  et  iremor  ,  et  omnia  ossa  mea  perter- 
rila  sunt...  inhorruerunt  piH  carnis  meœ  ^. 
Je  ne  puis  que  me  jeter  aux  pieds  de  ce 
Dieu      de     miséricorde ,    qui ,    des     pierres 


'  loi».  XXI,  20.  —  '  Psal.  (Vin,  6.  -     Job.  iv,  14. 
15. 
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mêmes,  peut  susciter  des  enfans  d'Abra- 
ham ,  et  qui ,  après  tout ,  ne  veut  point 
la  mort  du  plus  sacrilège  des  pécheurs , 
mais  plutôt  qu'il  se  convertisse  et  qu'il 
vive  ;  au  pied  de  cette  croix ,  qui  est  l'au- 
tel où  les  prêtres  ont  été  formés  ;  et  là , 
oui,  au  pied  de  cette  croix,  Je  lui  dirai 
avec  les  larmes  de  Pierre  repentant ,  avec 
le  cœur  contrit  et  humilié  du  saint  roi 
David;  je  lui  dirai  dans  la  plus  profonde 
amertume  de  mon  àme  :  Du  sein  de  ma 
misère,  j'ai  crié  vers  vous,  Seigneur; 
des  profondeurs  de  l'abîme  où  je  suis 
tombé  :  De  profundis  clamavi  ad  le ,  Do- 
mine :  Domine,  eccaudi  vocem  meam.  Ah! 
Seigneur,  daignez  prêter  une  oreille  atten- 
tive à  la  voix  de  ma  prière  ;  ne  mépri- 
sez pas  mes  cris  et  mes  soupirs  :  Fiant 
aures  luœ  inlendentes  in  vocem  deprecalionis 
meœ.  Si  vous  regardez  aux  iniquités  sans 
nombre  dont  je  me  reconnais  coupable , 
qui  pourra  me  soutenir ,  et  qu'aurai-je  à 
attendre ,  sinon  d'être  condamné  ?  Si  ini- 
quitales      observaveris ,     Domine;     Domine, 
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quis  suslinehilP  Mais  si  vous  consultez 
les  entrailles  de  votre  miséricorde,  si 
vous  consultez  l'engagement  que  vous 
avez  pris  vous-même  d'être  indulgent  à 
mes  larmes ,  de  compatir  à  ma  douleur , 
j'espè.re  la  miséricorde  et  le  pardon  :  Quia 
apud  te  propiiialio  est,  et  propter  legem 
itiam  snslinui  te,  Domine.  Cette  promesse, 
ô  mon  Dieu ,  remplit  mon  âme  de  force  et 
de  consolation  ;  depuis  la  naissance  du 
jour  jusqu'à  sa  fin  ,  elle  soutient  mon  espé- 
rance :  Suslinuit  anima  mea  in  cerbo  ejus  : 
speravit  anima  mea  in  Domino.  J  cuslodià 
matutinâ  usque  ad  noctem,  speret  Israël  in 
Domino.  Je  sais  que  votre  miséricorde  est 
infinie ,  et  que  le  prix  de  ma  rédemption , 
payé  sur  cette  croix  par  votre  Fils ,  est 
surabondant  :  Quia  apud  Dominum  miseri- 
cordia,  et  eopiosa  apud  enm  redemptio.  Vous 
rachèterez  donc ,  ô  mon  Dieu ,  celte  âme 
de  toutes  ses  iniquités  :  Et  ipse  redimel 
Israël  ex  omnibus  iniquitatibus  ejus   \  Qu'il 

'  l'sal.  cxxix. 


248  l'esprit  uv  sacerdoce. 

soit   ainsi,    Seigneur ;,    je    vous  en   supplie 

avec  David  pénitent ,    qu'il    soit  ainsi  ,    par 

votre  immense  miséricorde,   par  votre  intir 
nie   bonté. 


SEPTIEME    DISCOURS. 


Portrait  du   bon  prêtre. 


QuAiND  les  jours  dé  la  puriiication  furent 
accomplis,  et  que  le  Fils  unique  de  Dieu, 
le  Verbe  incamé ,  le  Sauveur  du  monde , 
entra  poiu-  la  première  fois  dans  le  tem- 
ple ,  ce  fut  alors,  Messieurs,  qu'il  prit 
possession  de  son  nouveau  sacerdoce  , 
qu'il  en  exerça  les  premières  fonctions 
publiques ,  et  que  s'offrant  lui-même  à  son 
Père,  il  substitua  au  sang  des  agneaux  et 
des  taureaux,  l'oblation  de  son  corps, 
c'est-à-dire,  de  cette  victime  si  long- 
temps attendue,  et  seule  capable  d'apaiser 
la  colère  de  Dieu  et  de  le  réconcilier  avec 
les  hommes.  Pontife  des  biens  futurs,  déjà 
il    se    propose    d'entier     avec    son    propre 
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sang  dans  le  sanctuaire  éternel ,  et  d'en 
ouvrir  après  lui  l'entrée  à  ses  frères ,  à 
tant  de  pauvres  âmes  qui  en  étaient  im- 
pitoyablement bannies.  Parmi  des  circons- 
tances si  heureuses  pour  tout  l'univers , 
Siméon ,  ce  saint  vieillard  qui  n'aspire  plus 
qu'à  mourir ,  voyant  dans  une  extase  pro- 
phétique d'un  côté  !a  vocation  prochaine  des 
nations ,  et  de  l'autre  la  réprobation  immi- 
nente du  peuple  de  Dieu ,  du  peuple  qu'il 
s'était  choisi  entre  tous  les  peuples  du 
monde ,  Siméon  se  tourne  vers  Marie ,  et 
lui  déclare  que  ce  nouveau  Pontife  qui  doit 
être  la  lumière  des  nations  et  la  gloire 
d'Israël ,  ce  Pontife  auguste ,  ce  Prêtre  di- 
vin, est  pourtant  établi  pour  servir  à  la 
perte  comme  au  salut  de  plusieurs  :  Po- 
silus  est  hic  in  ruinam,  el  in  resurreclio- 
nem  multorum  in  Israël  '. 

Jésus-Christ ,  Prêtre  éternel  de  la  nou- 
velle alliance ,  modèle  et  prototype  des 
prêtres,   Jésus-Christ   entrant    pour    la  pre- 

«  Luc.  11,  M. 
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niière  fois  tlaiis  son  temple ,  fui  le  sym- 
bole et  la  figure  précise  de  chaque  prê- 
tre lorsqu'il  vient  de  recevoir  l'onction 
sainte ,  et  que  pour  la  première  fois  il 
parait  dans  le  temple ,  revêtu  de  cette  di- 
gnité redoutable.  Ah  Messieurs  !  dans  ce 
jour  solennel ,  la  Rehgion  ,  l'Église ,  et , 
par  l'organe  de  l'Éghse,  Dieu  lui-même, 
Dieu  fit  entendre  ces  paroles  terribles  : 
Eccc  positiLS  est  hic  in  niinanij,  et  in  re- 
surreclionem  multorum  in  Israël.  Celui-ci 
vient  d'être  établi  ministre  ou  de  la  perte 
déplorable ,  ou  du  salut  éternel  d'un 
grand  nombre  de  chrétiens.  C'est  sur  cette 
terrible  alternative  que  roule  la  desfinée 
d'un  prêtre  :  il  est  vrai  à  la  lettre ,  que 
nous  sommes  établis  dans  la  maison  de 
Dieu  ou  pour  détiuire ,  ou  pour  édifier  ; 
ou  pour  arracher  les  scandales  du  champ 
de  Jésus-Christ ,  ou  pour  en  mettre  de 
nouveaux  :  en  un  mot,  nous  sommes  dans 
la  maison  de  Dieu  ou  pour  perdre,  ou 
pour  sauver.  Vous  avez  vu,  dans  le  dis- 
cours   précédent ,    le     ravage    que    fait    un 
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mauvais  prêtre  dans  la  vigne  du  Seigneur  ; 
vous  avez  vu  le  portrait  affreux ,  le  por- 
trait effrayant  du  ministre  infidèle  :  aujour- 
d'hui tournons  nos  pensées  vers  un^  sujet 
plus  consolant  ;  voyons  tout  ce  qu'un  saint 
prêtre  a  de  vertu  pour  édilîer;  en  un 
mot,  voyons  le  portrait  du  bon  prêtre.  Je 
A  ous  ai  dit  hier ,  et  je  vous  ai  démontré 
que  le  prêtre  infidèle,  semblable  en  tout 
à  l'Antéchrist,  est  l'ennemi  le  plus  acharné 
de  Dieu ,  l'instrument  le  plus  efficace  de 
la  perte  des  âmes ,  l'enfant  de  perdition  : 
au  contraire,  le  prêtre  fidèle  à  ses  de- 
voirs est  dans  un  sens  véritable  l'homme 
de  Dieu ,  le  sauveur  des  âmes ,  l'en- 
fant   de    bénédiction. 

Pour  connaître  tout  le  prix  d'un  mi- 
nistre fidèle  à  lui-même  et  à  son  Dieu . 
avant  que  de  parler  de  l'éminence  de  sa 
dignité ,  considérons  en  lui  le  simple  carac- 
tère de  chrétien ,  et  rappelons-nous  ce 
que  vaut  une  àme  en  état  de  grâce.  Je 
le  sais ,  Messieurs ,  le  sujet  que  j'entre- 
prends   est   difficile;   ces    choses    sont    trop 
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éloignées  des  sens,  elles  sont  trop  au-des- 
sus de  la  pensée  de  l'homme.  Si  je  pou- 
vais vous  montrer  une  ^  âme  juste  dans 
tout  l'éclat  de  sa  beauté ,  peut-être , 
comme  autrefois  Denys  TAréopagite  à  la 
vue  de  Marie,  ou  comme  le  vieillard  de 
Pathmos  à  la  vue  de  l'Ange ,  éblouis  de 
sa  lumière  céleste,  seriez-vous  tentés  de 
vous  prosterner  à  ses  pieds  et  de  l'ado- 
rer comme  Dieu.  Il  ne  vous  viendrait  pas 
même  à  l'esprit  de  comparer  une  si  écla- 
tante majesté  ni  à  la  grandeur  des  prin- 
ces ,  ni  à  la  splendeur  des  monarques , 
ni  à  tout  ce  que  la  terre  peut  offrir  à 
nos  regards  de  plus  grand  et  de  plus  ma- 
gnifique. Omnia  qum  desiderantur ,  vous 
dirai -je  avec  l'Auteur  des  Proverbes,  hwc 
non  valent  comparari  '.  Qu'un  homme  soit 
de  la  plus  basse  condition;  qu'il  soit  pau- 
vre ,  grossier ,  infirme ,  méprisé  ;  qu'il  soit 
le  rebut  du  monde  :  s'il  vit  dans  la  grâce 
de  Dieu,    oh!  heureux,    heureux  mille  fois 

'  Prov.  m,  la. 
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cet  homrae  !  Il  n'a  à  envier  ni  aux  nobles 
leur  naissance,  ni  aux  riches  leur  for- 
tune ,  ni  aux  savans  leur  science ,  ni  même 
au,^  rois  leur  couronne.  Tout  ce  qu'il 
y  a  dans  le  monde  de  plus  éclatant,  les 
dignités ,  les  grandeurs ,  les  monarchies , 
les  nations ,  les  peuples  et  les  royaumes , 
qu'est-ce  que  tout  cela  devant  le  Dieu 
juste  appréciateur  des  choses?  Ce  qu'est 
une  goutte  d'eau  dans  l'océan,  un  grain 
de  sable  comparé  à  l'univers  :  Quasi  stilla 
silulœ...  quasi  pulvis  exigmis  '.  Ah  Mes- 
sieurs !  il  n'y  a  de  grand  devant  le  Sei- 
gneur que  l'âme  juste  :  Magnus  coram 
Domino  ^  Il  n'y  a  que  ceux  qui  le 
craignent  qui  soient  grands  à  ses  yeux  : 
Oui  liment  le,  magni  erunl  apud  le  per 
omnia    ^ 

Un  jour,  dit  l'Écriture  pour  s'accommoder 
à  notre  manière  de  voir,  et  nous  décou- 
vrir les  opérations  inetîables  de  la  Provi- 
dence ,    un  jour  le   Seigneur   était  assis  sur 

'  Isa.   XL,  15.—  ^  Luc.  1,  15.  —  ^  Judith,  xti  ,  19. 
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son  trône;  les  chœurs  célestes  l'emiron- 
uaient,  attentifs  au  moindre  signe  de  sa 
volonté.  Satan  eut  la  hardiesse  de  s'in- 
troduire dans  cette  assemblée  auguste. 
D'où  viens  -  tu ,  lui  dit  le  Seigneur.  Je 
viens  ,  répondit  l'infortuné  ,  je  viens  de 
la  terre  ,  je  l'ai  parcourue  en  tout 
sens  :  Circuivi  lerram,  et  perambulavi  eam. 
Hé  bien  !  reprit  le  Seigneur ,  as-tu  con- 
sidéré mon  serviteur  Job  ?  Numquid  con- 
siderâsti  servum  meiim  Job  P  Quoi  donc  ! 
et  les  monarchies  si  fameuses  des  Chal- 
déens  ,  des  Assyriens  ,  des  Arabes  ,  des 
Égyptiens  ;  et  ces  nations  si  belliqueuses  , 
ces  peuples  si  aguerris  ,  ces  princes  si 
puissans ,  ces  guerres ,  ces  conquêtes  tant 
renommées  ,  tout  cela  ne  mérite-t-il  pas 
que  le  Très-Haut  s'en  occupe?  Jugez  de 
là,  Messieurs,  du  prix  que  le  souverain 
Seigneur  de  l'univers  attache  à  ces  cho- 
ses. Il  voit  la  terre ,  les  rois  et  les  ar- 
mées les  plus  nombreuses ,  comme  un 
tas  d'insectes  qui  se  remuent ,  qui  s'ac- 
crochent les  uns  aux  autres   pour   se    sup- 
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planter,  jusqu'à  ce  que  la  mort  vienne 
les  broyer ,  ou  que  le  poids  de  sa  main 
toute  -  puissante  les  mette  en  poudre 
comme  un  frêle  vase  d'argile ,  au  jour 
formidable  de  sa  colère  :  Confregû 
in  die  irœ  suw  reges  \  Omnes  habi- 
lalores  l^rrœ  apud  eum  in  nihilum  reputali 
sunl  '.  Il  pense  à  Job,  il  s'intéresse  à 
Job,  il  s'informe  de  Job  avec  une  sorte 
d'anxiété ,  comme  d'un  objet  grand ,  esti- 
mable à  ses  yeux  :  Numquid  considerâsti 
servum  meum  Job,  quôd  non  sit  ei  similis 
in  terra  ?  Et  pourquoi ,  Messieurs ,  pour- 
quoi? A  cause  de  sa  droiture,  de  sa 
justice,  de  son  innocence,  de  sa  sainteté: 
Homo  simplex,  et  reclus,  ac  timens  Deuni  ^  . 
Anges  bénis,  qui  chaque  jour  revolez  de 
la  terre  vers  les  cieux,  et  vous  présentez 
chaque  jour  devant  le  trône  de  Dieu  avec 
une  crainte  respectueuse  ,  dites-nous  de 
quelles  choses  le  Seigneur  vous  demande 
compte,    de    quelles    choses    il    s'entretient 

'  Psal.  cix,  6.  —  '  Dan.  iv,  32.  —  ^  Job.  i,  6  7, 8. 
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avec  vous  ?  Ah  !  sans  doute ,  de  ce  men- 
diant réduit  par  la  misère  à  traîner  avec 
effort  une  vie  languissante  le  long  des 
voies  publiques  ;  de  ce  malheureux  qui 
gît  abandonné  dans  son  lit  de  douleur  ; 
de  ce  pauvre  berger  qui  passe  sa  vie 
sohtaire  au  milieu  des  rochers  ;  de  ce 
clerc  qui  sait  se  conserver  pur  et  fer- 
vent dans  le  monde,  comme  le  lis  parmi 
les  épines  ;  il  s'informe  particulièrement 
de  ce  prêtre ,  qui ,  vêtu  d'étoifes  grossières , 
ne  songe  qu'à  remplir  les  devoirs  de 
son  état.  A  la  vérité,  ils  sont  rebutés 
d'un  monde  aveugle,  qui  ne  voit  de 
grandeur  que  dans  le  faste  et  l'opulence  ; 
mais  ils  sont  grands  devant  Dieu ,  aux 
yeux  duquel  il  n'y  a  de  véii table  gran- 
deur que  sa  crainte,  que  la  justice,  la 
droiture,  la  sainteté:  Qui  timenf  (e ,  maq- 
ni   erunt    apnd    le    per    omnia. 

Telle  est,  Messieurs,  l'estime  que  Dieu 
fait  des  bons  ;  estime  qui  vous  étonnera 
moins ,  et  qui  en  même  temps  vous  de- 
viendra   phis    précieuse ,    si    nous    considé- 

17 
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rons  les  rapports  qui  unissent  à  Dieu 
l'âme  fidèle.  D'abord ,  l'âme  juste  est  le 
temple  vivant  et  véritable  du  Très -Haut. 
Il  est  vrai  que  Dieu ,  par  l'immensité  de 
son  être ,  est  non  seulement  présent  en 
tout  lieu ,  mais  encore  en  toute  chose  : 
Toliis  ubique  diffusus,  dit  saint  Cyprien,  avec 
autant  de  sublimité  que  de  précision.  Mais 
par  la  grâce  sanctifiante,  il  habite  particu- 
lièrement dans  l'âme  du  juste ,  il  y  habite 
d'une  manière  toute  spéciale ,  il  en  fait 
ses  délices  :  Tanquàm  in  famUiari  domo , 
dit  saint  Thomas  ;  il  y  habite  comme  dans 
son  palais ,  comme  dans  son  temple  saint. 
Ames  justes ,  s'écrie  l'Apôtre  étonné  d'une 
si  grande  merveille ,  âmes  justes ,  oui , 
vous  êtes  le  temple  du  Dieu  vivant; 
votre  corps  est  le  temple  du  Saint-Es- 
prit :  ne  savez-vous  pas ,  dit-il  ailleurs , 
ne  savez-vous  pas  que  vous  êtes  le  tem- 
ple de  Dieu,  et  que  l'Esprit  de  Dieu  ré- 
side en  vous  ?  Il  y  habite  de  telle  ma- 
nière, que  s'il  n'était  pas  nécessité  par 
sa   nature   d'exister    en  tout  lieu ,    il    serait 


DU    SACERDOCE.  259 

néanmoins  contraint  d'habiter  en  vous ,  par 
son  amour,  et  en  vertu  de  la  grâce  sanc- 
tifiante. Je  dis  plus  :  dans  les  autres  lieux  , 
c'est  son  essentielle  perfection  qui  le  dé- 
termine à  y  être  ;  tandis  que  c'est  votre 
propre  perfection  qni  le  détermine  à  sé- 
journer dans  votre  kme.  De  même  qu« 
l'union  hypostatique  sera  toujours  pour 
l'âme  de  Jésus-Christ  un  véritable  droit  à 
ce  qfiie  Dieu  habite  en  elle  ;  de  même  la 
grâce  sanctifiante  donnera  toujours  à  l'âme 
juste,  le  droit  ineffable  d'avoir  Dieu  pour 
hôte.  Écoutez  notre  divin  Maître  lui-même 
qui  nous  le  révèle  :  Si  quis  dilUjil  me... 
ad  eum  f>ememus ,  et  mansionem  apnd  eum 
faciemiis  \  Feniemus ;  voilà,  âmes  jus- 
tes ,  toute  l'auguste  Trinité  qui  descend 
en  ^'0us  :  Mansionem  apud  eum  fademus  ; 
voilà,  âmes  justes,  toute  l'auguste  Tri- 
nité   qui    demeure    en    vous. 

Toute  âme  juste  est  donc  un  tempfe ,   Xe 
temple   dn    Dieu    vivant;    temple    que    Dieu 

'  ,ioan.  XI > ,  2o 
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remplit  de  sa  gloire ,  hien  plus  que  ce- 
lui de  Salomon.  Néanmoins,  cette  pré- 
rogative ,  toute  sublime  qu'elle  est ,  n'est 
pas  le  plus  haut  degré  où  une  âme  soil 
élevée  par  la  grâce  sanctifiante.  Il  en  est 
un  autre  bien  plus  sublime  encore,  qui 
fut  révélé  au  disciple  chéri;  degré  si 
éclatant ,  que  le  saint  apôtre  en  resta 
:omme  ébloui,  et  qu'il  s'écria  plein  d'é- 
tODnement  :  Fidèle  qualem  charilalem  dédit 
nobis  Pater  ;  voyez  cette  immense  bonté , 
cet  amour  inconcevable  du  souverain  Père 
des  naiséricordes  !  Ut  filii  Dei  nominemur  ; 
d3  vouloir  qu'une  chétive  créature ,  qu'un 
homme ,  soit  appelé  enfant  de  Dieu  ;  et 
Don  S2ulement  cela,  mais  qu'il  le  soit 
eu  effet,  qu'il  le  soit  véritablement  :  Ut 
fiiii  Dei  nominemur  et  simus  ' .  Oui ,  Mes- 
sieurs ;  lorsque  vous  êtes  en  état  de  grâce, 
vous  êtes ,  dans  un  sens  véritable ,  enfans 
de  Dieu ,  non  pai'  nature ,  puisque  Dieu 
le    Père   ne    peut    avoir    d'autre    fils    natu- 

-'  J  Joan.  III ,  1. 
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rel  que  le  Verbe ,  mais  par  grâce ,  parce 
qu'il  vous  a  adoptés  pour  ses  enfans  : 
Àccepistis  spiritum  adoptionis  filiorum  '. 
Toutes  les  cérémonies  légales ,  toutes  les 
formalités  par  lesquelles  un  seigneur  ou 
un  prince  de  la  terre  adopte  pour  son 
fils  une  personne  qui  lui  est  étrangère, 
se  terminent  à  quelque  chose  de  pure- 
ment extérieur ,  qui  ne  lend  l'adopté  ni 
plus  sage ,  ni  plus  brave ,  ni  meilleur  : 
Homo,  dit  le  Docteur  angélique,  non  fa- 
cil  idoneum  eum  quem  adoptai.  Mais  il 
n'en  est  pas  ainsi  de  l'adoption  qui  vient 
de  Dieu.  Cette  adoption  est  intrinsèque  et 
intérieure  ;  en  vertu  de  cette  adoption , 
l'ùme  renaît  à  une  vie  nouvelle.  Aupara- 
vant elle  était  terrestre ,  et  elle  devient 
céleste;  elle  était  faible,  et  elle  devient 
forte  ;  elle  était  criminelle ,  et  elle  devient 
juste  ;  elle  était  pleine  de  misères ,  digne 
de  pitié;  elle  était  pauvre,  aveugl«,  nue, 
et      aussitô!      elle     devient      intérieurement 
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belle,  sage,  riche,  sainte.  Celle  adoptiou 
ressemble  tellement  à  une  véritable  gé- 
nération, que  saint  Pierre  la  nomme  ainsi, 
que  saint  Cyprien  l'appelle  une  seconde 
naissance ,  et  saint  Denys  une  naissance 
divine  ;  parce  que  les  justes ,  en  tant  que 
justes,  Non  ex  sanguinibiis ,  neque  ex  vo- 
limtate  carnis,  neque  ex  voimitate  viri , 
sed  ex  Deo  nali  sunt  \  C'est  pour  cela 
que  le  Prophète  royal ,  frappé  de  leur 
excellence ,  ne  les  appelle  pas  seulement 
des  hommes  de  Dieu ,  mais  des  dieux  : 
E(jo  dixi  :  DU  estis  .  C'est  encore  pour 
cela  que  saint  Paul  dit  qu'ils  sont  les 
frères  de  Jésus-Christ,  et  que  Jésus-Christ 
lui-même  les  appelle  ses  frères  '  ;  attei.du 
que  la  même  essence  divine  que  le  Père 
communique  éternellement  au  Verbe  éter- 
nel ,  il  \n  communique  encore  dans  le 
temps  au\  justes;  au  Verbe  par  i^énéra- 
tio^,    aux    justes    par    adopt'on  ;    au    Verbe 
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nécessairement ,  aux  justes  librement  ;  au 
Verbe  par  identité,  aux  ju«/îs  par  une 
intime  et  véritable  union  :  llle  qui  adop- 
tatur  in  filium  Dei,  assimilalur  vero  filio 
ejus  in  participalione  splendoris  ejus,  dit 
saint  Thomas  ;  et  avant  lui ,  saint  Pierre, 
qui  l'apprit  immédiatement  de  Jésus-Christ, 
avait  dit  :  Maxima  et  pretiosa  nohis  pro- 
missa  douavit  :  ut  per  hœc  efficiamini  di- 
vinœ    consorles    nàlurœ     ' . 

En  voilà  assez ,  Messieiirs ,  sur  le  prit 
inestimable  de  I  ame  juste ,  considérée  seo- 
lement  par  rapport  à  son  caractère  de 
chrétien.  Reportons  maintenant  nos  regards 
vers  ce  qui  nous  touche  plus  intimement. 
Considérons  le  juste  orné  du  caractère  sa- 
cerdotal; élevons  notre  àme  à  des  pen- 
sées plus  sublimes.  Vous  vous  le  rappe- 
lez ,  Messieurs ,  dès  le  premier  pas  que 
vous  fîtes  dans  le  sanctuaire ,  vous  vous 
unîtes  au  Seigneur  par  des  liens  plus 
étroits  que   ie  reste   du   peuple  :    de  même 
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qu'il  vouis  choisit  d'une  manière  toute 
spéciale ,  et  qu'il  vous  sépara  des  autres 
pour  que  vous  fussiez  tout  à  lui  ;  de 
même  vous  le  choisîtes  pour  la  portion 
de  votre  héritage  :  et  lorsque  vous  reçûtes 
la  sainte  couronne  de  la  main  de  l'évê- 
que ,  vous  dîtes  avec  lui ,  le  cœur  plein 
de  joie  :  Dominus  pars  hœreditaiis  meœ  el 
calicis  mei.  Mais  dans  ce  jour  mémora- 
ble où  vous  reçûtes  l'onction  sacerdotale  ^ 
au  moment  où  vous  fut  conféré  le  pou- 
voir ineffable  de  lier  et  de  délier,  le  pou- 
voir ineffable  sur  le  corps  mystique  de 
Jésus-Christ;  oh  I  alors,  il  vous  donna  le 
nom  d'amis  :  Jam  non  dicam  vos  servos, 
sed  arnicas  meos  '■ .  O  mystère  profond  ! 
ô  mystère  adorable  de  notre  foi  ! 
Parce  que ,  dit  un  grand  docteur  de 
l'Église,  il  ne  peut  y  avoir  de  véritable 
amitié  sans  (juelque  égalité  :  Amkiiia  aul 
paies  accipil,  aul  facil.  C'est  pour  cela 
qu'Alexandre  ,     fils      dAntiochus  le  Noble  , 
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voulant  s'unir  d'amitié  avec  le  vaillant 
Judas  Machabée ,  lui  envoya  la  pour- 
pre et  la  couronne  d'or,  l'élevant  par 
ce  moyen ,  autant  qu'il  était  en  lui ,  à  une 
digiiité  égale  à  celle  des  rois  :  Ul  amicus 
roceris  régis,..  Misil  ei  pnrpuram ,  et  co- 
ronam  auream  '.  C'est  ainsi,  Messieurs, 
que  Dieu  agit  envers  nous  ,  lorsqu'il  nous^ 
éleva  au  rang  sublime  de  ses  amis  :  Mi- 
sil ei  purpuram,  el  coronam  auream;  il 
nous  donna  la  couronne  ecclésiastique  de 
notre  dignité ,  dignité  bien  supérieure  à 
celle  des  rois  ;  il  nous  conféra  la  pour- 
pre ,  c'est-à-dire ,  le  vêtement  sacerdotal , 
trempé  dans  le  sang  même  de  l'Agneau 
divin.  Orné  de  ces  symboles  sacrés ,  le 
prêtre  changea  aussitôt  de  condition  ;  il 
ne  fut  pas  transformé  seulement  à  l'ex- 
térieur ,  comme  Judas  Machabée ,  mais 
intérieurement;  par  le  caractère  intrinsè- 
que et  inelîaçable  dont  il  fut  marqué ,  il 
monta    sur    la    montagne     sainte ,     c'est-à- 
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dire,,  dans  le  sanctuaire,  et  il  s'y  plaça 
dans  un  ordre  vraiment  divin ,  dans  un 
ordre  parfaitement  proportionné  à  l'être 
de   Dieu. 

Alors  le  Seigneur  lui  adressa  ces  paro- 
les que  nous  lisons  dans  le  prophète 
Ézéchiel  :  Posui  te  in  monte  sanclo  ;  je  t'ai 
établi  sur  la  montagne  sainte ,  qui  est 
mon  temple ,  mon  Église.  Vois  de  quels 
dons  je  t'ai  enrichi  :  Omnis  lapis  preliosus 
operimentum  Itmm  :  Les  principautés,  les 
royaumes ,  les  empires ,  toutes  les  gran- 
deurs ,  tous  les  honneurs  du  monde ,  s'ef- 
facent devant  l'éclat  de  ta  dignité,  comme 
les  ombres  de  la  nuit  devant  la  clarté 
du  jour.  Avance  encore  ;  prends  ton  vol 
vers  lés  cieux  :  tu  peux  te  mêler  aux 
Anges  et  aux  Séraphins  ;  car  je  t'ai  élevé 
au-dessus  d'eux ,  et  ils  ont  pour  le  prê- 
tre une  vénération  profonde.  Ne  t'étonne 
plus  du  pouvoir  d'un  Moïse,  qui  ouvrait 
lé  sein  des  mers  ;  d'un  Josué ,  qui  ar- 
rêta le  soleil  dans  sa  course  ;  de  tant  de 
thaumaturges    célèbres  ,    à    qui     obéissaient 
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les  déinouà .  les  éléniens ,  les  maladies  et 
la  mort  :  le  pouvoir  que  tu  as  mainte- 
nant ,  de  me  faire  descendre  du  ciel  sur 
la  terre;  le  pouvoir  que  tu  as  de  re- 
mettre les  péchés,  est  un  pouvoir  bien 
autrement  sublime.  La  Fille  bien-aimée ,  la 
plus  excellente  des  créatures ,  n'eut  pas 
le  pouvoir  d'absoudre  des  péchés;  et  si 
elle  ouvrit  une  fois  le  ciel  pour  m'at- 
tirer  dans  son  sein  virginal ,  cliaque  jour 
désormais  tu  m'appelleras ,  et  je  m'incar- 
nerai dans  tes  mains.  Mais  quoi  encore  ? 
Les  pierres  les  plus  éblouissantes  forment 
ton  ornement  ;  tous  les  titres ,  toutes 
les  dignités  se  donnent  la  main  pour 
couronner  ton  front  ;  tu  le  disputes  au 
soleil  en  beauté  ;  tu  es  comme  le  sceau  de 
ma  divine  ressemblance  :  Tu  signaculum  si- 
mililudmis  '.  Si  autrefois  j'établis  Moïse  le 
Dieu  de  Pharaon  ,  aujourd'hui  je  t'établis  le 
vicaire  de  mon  Fils  ;  tu  représenteras  ma 
personne  dans  le  monde  ;  tu  seras  ,  comme 
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l'a  dit  en  mon  nom  l'illustre  Borromée  ,  la 
lumière  et  l'ornement  de  ton  état ,.  tu  seras 
sur  la  terre  un  autre  Dieu  ;  c'est  ainsi  que 
le  Seigneur  nous  parle  au  jour  de  notre 
consécration  sacerdotale  :  tel  est  en  soi  tout 
prêtre  chrétien.  Oh  !  quelle  consolation  pour 
nous  ,  si  nous  correspondons  par  notre  con- 
duite à  l'éminence  de  notre  dignité  !  Mais 
aussi  quel  regret ,  quelle  confusion  ,  si  par 
malheur  notre  vie  était  déréglée ,  si  nos 
actions  étaient  mauvaises  !  Alors  .dit  le  pro- 
phète Osée ,  notre  gloire  se  changerait  en 
ignominie  '. 

Considérons  maintenant  le  bon  prêtre 
dans  les  différentes  fonctions  de  son  minis- 
tère. Hier  ,  Messieurs  ,  nous  avons  considéré 
le  méchant  prêtre ,  d'abord  à  l'autel  ,  dans 
la  célébration  du  sacrifice  non  sanglant;  en- 
suite dans  la  chaire  sacrée  ,  et  dans  les  tri- 
bunaux de  la  pénitence.  Nous  l'avons  con- 
sidéré dans  l'ofifice  de  médiateur  des  âmes 
auprès    de   Dieu  ;    et    enfin   par    rapport     à 
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i'obligatioii  où  il  est  ,  de  soutenir  la  Reli- 
gion et  de  défendre  l'Église.  Tout  cela  ,  au 
flambeau  lumineux  de  la  foi.  Et ,  grand 
Dieu  !  quelles  conséquences  !  quel  por- 
trait !  Aujourd'hui ,  suivons  la  même  mar- 
che ;  considérons  aussi  le  prêtre  fervent  , 
dans  toutes  ces  mêmes  fonctions  ;  et  voyez 
combien  il  a  sujet  de  se  consoler  ,  et  de  glo- 
rifier le  Seigneur. 

Un  prêtre  d'abord  ,  est  le  sacrificateur  de 
la  nouvelle  alliance.  Il  otï're  tous  les  jours  a 
l'autel  le  grand  sacrifice  ,  la  ressource  du 
genre  humain ,  le  remède  promis  au  monde 
depuis  le  commencement  des  siècles.  Il  y 
paraît  à  la  place  de  Jésus-Christ  s'immolant 
de  nouveau  pour  son  Église ,  la  purifiant 
tous  les  jours  dans  son  sang  de  ses  taches 
et  de  ses  rides ,  l'affermissant  contre  tous 
les  eflbrts  de  l'enfer ,  la  défendant  contre 
toutes  les  entreprises  de  l'erreur ,  répaiant 
sans  cesse  ses  ruines  >  et  la  soutenant  dans 
toutes  les  parties  de  l'univers.  Vn  prêtre 
fervent  est  à  l'autel  le  ministre  de  toutes  les 
grâces  répandues    sur  le    corps   de  l'Église. 
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C'est  lui  qui ,  comme  Abel ,  attire  par  sa 
piété  les  regards  favorables  du  Seigneur  sur 
ces  oiîrandes  saintes.  Ce  n'est  pas  que  la 
victime  tire  son  prix  du  ministre  qui  l'offre  ; 
mais  un  ministre  saint  ne  met  point  d'obsta- 
cle aux  fruits  immenses  de  ce  grand  sacri- 
fice ,  n'arrête  pas  les  bienfaits  abondans 
qui  se  répandent  de  là  sur  la  teno  ,  lui 
laisse  tout  son  prix  ,  et  y  ajoute  ,  si  l'on  peut 
parler  ainsi  ,  celui  de  sa  piété  et  de  s»  fer- 
veur. 

C'est  à  la  célébration  des  divins  mystères , 
et  à  la  sainteté  de  ses  premiers  pasteurs  , 
que  l'Église  dut  autrefois  la  conversion  des 
Césars.  Et  parce  que  Jésus- Cbrist  était  hier  , 
qtt'il  est  aujourd'hui  ,  et  qu'il  sera  dans 
tous  les  siècles  :  Chrisius  heri ,  et  hodiè  :  ipse 
H  in  sscitla  '  ;  c'est  encore  aux  bénédictions 
mystiques  des  saints  prêtres  ,  qu'elle  fut  re- 
devable de  ces  princes  religieux ,  de  ces 
pasteurs  fidèles  ,  de  ces  grandes  lumières^ , 
de   ces    hommes    puissans    en    œuvre  et    en 
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parole ,  suscités  d'en  haut  pour  écraser 
le  vice  ,  pour  défendre  la  foi ,  pour  soutenir 
les  règles  chancelantes.  Et  si  de  nos  jours  , 
par  un  secret  jugement  de  Dieu ,  nous  ne 
voyons  plus  de  ces  hommes  éminens  ;  ah 
Messieurs  !  qui  sait  ,  qui  sait  s'il  n'en 
faut  pas  chercher  la  cause  dans  la  ra- 
reté des  dispensateurs  fidèles  ?  Hic  jam  quce- 
rilur  inter  dispensalorcs ,  ul  fidelis  quis  in- 
venialur  '. 

Vous  le  savez ,  et  c'est  la  foi  qui  nous 
l'apprend  :  le  sacrifice  de  l'autel  est  le 
même  que  celui  du  Calvaire.  Considéré 
en  soi ,  et  par  rapport  au  mérite  infini  de 
la  Victime ,  le  sacrifice  du  Calvaire  produi- 
sit la  Rédemption  du  genre  humain  ,  l'éta- 
blissement de  l'Église  ,  le  bonheur  du  monde  ; 
mais  considéré  relativement  au  crime  des 
Juifs ,  au  Déicide  commis  par  ce  peuple  en- 
durci ,  et  spécialement  par  les  vieillards  et 
les  princes  des  prêtres  ,  il  fut  la  cause  de 
la  ruine  affreuse  ,  et  de  leur  ville ,  et  de  leur 
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temple  ,  el  de  leur  nation  ;  il  fut  la  cause 
de  cette  effroyable  désolation  prédite  par 
le  prophète  Daniel ,  qui  durera  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles ,  jusqu'à  la  fin  du 
monde.  Le  sacrifice  des  autels  est  le  même 
que  celui  du  Calvaire  ;  c'est  pourquoi ,  si 
l'auguste  Victime  s'offre  en  des  mains  im- 
pures ,  si  elle  se  consomme  par  un  sacri- 
lège ;  ah  !  tremblons...  Je  vous  l'ai  dit  hier  , 
je  l'ai  répété  bien  des  fois  ,  et  je  le  répète- 
rai  encore  aujourd'hui ,  parce  qu'on  ne  sau- 
rait jamais  trop  le  répéter  :  tremblons  , 
Messieurs  ,  tremblons  ;  parce  que  c'est  ce 
crime  qui  produit  la  ruine  du  sanctuaire , 
de  l'Église  ,  des  peuples  et  des  royaumes. 
Si  au  contraire  le  sacrifice  est  réellement 
tel  qu'il  doit  être ,  non  sanglant  ;  s'il  ne 
contracte  aucune  souillure  entre  nos  mains  ; 
ah  !  Messieurs  ,  quelle  consolation  pour 
nous  !  Nous  sommes  alors  de  dignes  mi- 
nistres du  Très-Haut  ;  nous  attirons  sur  la 
terre  les  regards  de  sa  miséricorde  ,  el  nous 
ouvrons  le  trésor  de  ses  grâces  ;  puisque 
nous  offrons    avec   des  mains  pures  et  irré- 
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pîochables ,  l'iioslie  la  plus  sainte  ,  la  plus 
utile  ,  la  plus  agréable  aux  yeux  de  la  di- 
vine Majesté  :  elle  rend  à  Dieu  ,  dit  saint 
Laurent  Justinien  ,  tout  Ihonnenr  qui  lui 
est  dû  ;  elle  donne  un  culte  à  la  Religion  , 
Aine  règle  à  la  sainteté,  la  foi  aux  Gentils, 
Ja  paix  aux  haninies  ,  la  joie  au  monde  en 
4ier.  Quel  trésor  donc  pour  l'Église  ,  qu'un 
ecclésiastique  saint  ,  qu'un  prêtre  selon  le 
cœur  de  Dieu  ! 

Mais  ,  considérons-îe  dans  le  ministère  du 
salut  des  âmes.  Nous  avons  vu  que  l'ecclé- 
siastique relâché  devenfiit  par  rapport  au 
prochain,  comme  l'Antéchrist,  le  séduc- 
teur le  plus  perfide  :  In  omni  seductione  ini^ 
quilalis  :  au  contraire  ,  un  ecclésiastique 
pieux ,  un  prêtre  fidèle  à  ses  devoirs  et  fer- 
vent dans  la  vertu ,  devient  ,  comme  les 
apôtres  ,  pêcheur  d'hommes  ;  il  devient  en 
un  certain  sens ,  comme  Jésus-Christ  lui- 
même  ,  sauveur  des  âmes.  Oui ,  Messieurs , 
que  ce  flambeau  ,  tout  brûlant  de  la  charité 
de  Dieu  ,  vienne  à  répandre  au  dehors  quel- 
que rayon    de  sa  vive  lumière...  je  ne  dis 
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pas  dans  le  laborieux  ministère  de  l'apos- 
tolat ,  au  chevet  des  mourans  ,  dans  la  chaire 
sacrée ,  dans  les  tribunaux  de  la  pénitence , 
dans  les  prisons  ,  dans  les  hôpitaux  ;  quand 
il  se  bornerait  à  l'exemple  d'une  vie  régu- 
lière et  édifiante ,  quand  il  ne  ferait  que 
montrer  au  peuple  dans  le  détail  de  ses 
mœurs  ,  la  piété ,  le  désintéressement ,  la 
modestie ,  la  mortification ,  la  gravité  sacer 
dotale...  quelle  bénédiction  ne  répandrait-il 
pas  sur  tout  l'héritage  du  Seigneur  !  L'exem- 
ple ,  vous  le  savez ,  est  la  voie  abrégée  de 
la  persuasion ,  la  prédication  la  plus  elïicace. 
Cet  ecclésiastique  vertueux  est  un  objet 
d'admiration  pour  les  anges  ,  pour  les 
hommes  ,  pour  le  monde  ;  c'est  un  Évangile 
vivant ,  que  les  peuples  ont  continuellement 
devant  les  yeux  ,  contre  lequel  ils  n'ont  au- 
cun prétexte  à  alléguer.  Si  son  exemple  ne 
ramène  pas  les  libertins  ,  il  les  condamne 
au  silence  ,  il  fait  mourir  sur  leurs  lèvres 
ces  censures  amères  qu'ils  font  sans  cesse 
retomber  des  ministres  sur  le  ministère 
même  ;  il  leur   inspire   du   respect  pour    la 
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vertu  ;  il  les  force  de  convenir  qu'il  y  a  en- 
core de  véritables  justes  ,  et  que  la  sainteté 
évangélique  n'est  pas  une  chimère  ;  ii  répare 
le  tort  que  les  prêtres  mondains  font  dans 
l'opinion  publique  à  la  sainteté  de  leur  ca- 
ractère ;  il  est  un  leproche  continuel  de 
leur  dissipation  ,  et  pour  tant  de  pauvres 
âmes  qui  croupissent  dans  le  péché  ,  un 
puissant  aiguillon  qui  les  presse  de  sortir 
de  l'abîme  où  elles  gémissent,  de  mettre 
fin  à  leurs  désordres  ,  et  de  rentrer  en 
grâce  avec  Dieu.  Il  est  écrit  que  le  cadavre 
d'un  homme  ayant  été  placé  par  hasard 
auprès  du  corps  mort  du  prophète  Elisée , 
ont  vit  aussitôt  ce  cadavre  se  ranimer  ;  ses 
yeux  que  la  mort  avait  fermés  se  rouvri 
rent  ;  sa  langue  se  délia  ;  et  on  le  vit  sortii- 
du  séjour  de  la  mort ,  et  jouir  encore  de  la 
vie  et  de  la  lumière.  Hélas  !  Messieurs , 
les  cadavres  les  plus  infects  ,  les  âmes  où 
la  mort  et  la  corruption  du  péché  régnent 
depuis  long-temps  ,  ne  sauraient  presque  ap- 
procher d'un  saint  prêtre  ,  mort  à  lui- 
même  ,  au   monde   et  à  toutes  ses  espéran- 
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ces ,  qu'elles  ne  sentent  tôt  ou  fard  une 
vertu  qui  sort  de  lui ,  un  souffle  de  vie  qui 
commence  à  les  ranimer  ,  à  leur  inspirer  de 
bons  désirs ,  à  réveiller  leur  léthargie ,  et  à 
opérer  en  elles  des  prémices  de  grâces  et 
de  salut. 

Que  si  cette  lampe  ardente  du  sanctuaire 
sort  de  dessous  le  boisseau  ,  pour  éclairer 
de  sa  vive  lumière  tous  ceux  qui  sont  dans 
la  maison  de  Dieu  ;  et  pour  parler  sans 
figure  ,  si  ce  prêtre  fervent  ,  régulier  , 
exemplaire,  se  livre  au  ministère  de  l'apos- 
tolat et  aux  fonctions  sacrées  qui  tendent 
directement  au  salut  du  prochain ,  de  com- 
bien de  grâces ,  de  combien  de  faveurs  n'est- 
il  pas  le  ministre  et  l'instrument  ?  quelle 
abondante  moisson  ne  recueille-t-il  pas 
dans  le  champ  du  père  de  famille  ?  S'il  re- 
çoit le  dépôt  des  consciences  ,  que  de  pé- 
cheurs touchés  au  tribunal  ,  dans  ces  rao- 
mens  heureux  où  l'âme  est  pour  ainsi  dire 
tcut  ouverte  ,  et  où  un  seul  mot  dit  avec 
onction  perce  jusqu'au  vif!  Combien  d'au- 
tres   éclairés ,    détrompés    sur   des    abus    et 


DU    SACERDOCE.  277 

des  maximes  pernicieuses  qu'ils  croyaient 
innocentes ,  parce  qu'elles  étaient  autorisées 
ou  par  l'usage  commun  ,  ou  peut-être  par 
l'ignorance  et  la  dépravation  d'un  ministre 
aveugle  et  corrompu  !  Combien  d'àmes  ti- 
mides et  peu  sincères ,  qui  jusque  là  avaient 
menti  à  l'Esprit-Saint ,  et  caché  la  honte 
de  leurs  plaies  ,  ramenées  à  la  sincérité  de 
la  pénitence  !  Que  de  larmes  et  de  soupirs 
de  componction  arrachés  !  que  de  fruits  de 
pénitence  !  que  de  brebis  égarées  reportées 
au  bercail  du  divin  Pasteur  !  que  d'enfans 
prodigues  ramenés  dans  les  bras  du  Père 
céleste  !  Quelle  joie  dans  le  ciel ,  où  elle  est 
déjà  si  vive  pour  un  seul  pécheur  qui  revient 
à  la  pénitence  !  Quelle  consolation  pour 
l'Église  notre  mère  !  Quelle  gloire  pour  Dieu  ! 
S'il  annonce  la  parole  de  l'Évangile  ,  que 
d'ignorans  instruits  !  que  de  fausses  cons- 
ciences redressées  !  que  d'iniquités  détrui- 
tes î  que  d'impies  confondus  !  que  de  pé- 
cheurs retirés  de  la  fange  de  leurs  vices  ! 
que  de  justes  raffermis  !  Ah  !  Messieurs , 
quels  hommes  que  les  Bernard  ,  les  Xavier , 
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les  Vincenl  Ferrier  ,  les  Vincent  de  Pauî% 
les  Philippe  de  Néri ,  les  Alphonse  de  Li- 
guori  !  Tout  était  entraîné  par  l'éloquence 
sainte  et  par  la  puissance  de  l'Esprit  qui 
parlait  en  eux  :  les  villes  ,  les  provinces  , 
les  royaumes ,  les  grands  et  le  peuple  , 
rien  ne  pouvait  résister  à  l'impétuosité  de 
leur  zèle  et  à  la  sainteté  éminente  de  leurs 
mœurs.  Les  larmes  y  les  soupirs  ,  le  silence 
et  la  componction  profonde  de  ceux  qui  les 
écoutaient  ,  étaient  les  seuls  applaudisse- 
mens  qui  accompagnaient  leur  ministère. 
La  simplicité  de  leurs  paroles  attestait  la 
simplicité  et  la  sainteté  de  l'Évangile  dont 
ils  étaient  les  ministres  ;  leurs  exemples  ins- 
truisaient ,  persuadaient  ,  frappaient  encore 
plus  que  leurs  discours  ;  et  l'Esprit  de  Dieu 
qui  embrasait  leurs  coeurs  ,  et  le  feu  divin 
dont  ils  étaient  eux-mêmes  remplis  ,  se 
répandaient  sur  les  âmes  les  plus  froides  et 
les  plus  insensibles ,  et  faisaient  des  tem- 
ples saints  oîi  les  fidèles  étaient  assemblés 
pour  les  entendre  ,  comme  autant  de  cé- 
nacles ,    d'où    chacun   sortait  enQammè ,    et 
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connue  enivré  de  l'abondance  de  l'Espril 
qu'il  avait  reçu.  Les  villes  devenaient  en 
peu  de  jours  comme  autant  de  Ninives  pé- 
nitentes ,  le  sanctuaire  revêtait  les  devises 
de  la  décence  et  de  la  pureté  ,  et  l'Eglise 
rappelait  ces  temps  heureux  où  elle  n'était 
qu'une  famille  de  saints.  Quels  biens  un 
seul  homme  apostolique  n'est  -  il  pas  ca- 
pable d'opérer  sur  la  terre  !  Hélas  !  il 
n'en  fallut  que  douze  pour  convertir  tout 
l'univers. 

Enfin  ,  considérez  ce  prêtre  fervent ,  dans 
sa  fonction  de  médiateur  des  âmes  auprès 
de  Dieu.  Nous  avons  répété  bien  des  fois  , 
que  le  prêtre  est  chargé  des  intérêts  du 
peuple  devant  Dieu.  C'est  un  de  ces  anges 
qui  montaient  et  qui  descendaient  sans  cesse 
de  l'échelle  de  Jacob  :  il  en  descend  pour 
venir  se  charger  des  vœux  et  des  besoins 
des  peuples  ;  il  monte  par  la  prière  poiu" 
les  porter  jusqu'au  pied  du  trône  de  Dieu  , 
et  ouvrir  le  sein  de  ses  miséricordes  sur  les 
misères  de  ses  frères.  Or  ,  quelle  abondance 
de   grâces    et  de  bénédictions  n'attirent  pas 
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sur  l'Église  les  prières  d'un  saint  prêtre?  Le 
juste  peut  tout  sur  le  cœur  de  Dieu  ;  le 
Seigneur  déclare  par  son  Prophète ,  qu'il 
s'est  en  quelque  sorte  engagé  à  faire  la  vo- 
lonté de  ceux  qui  le  craignent  :  P'olunlatein 
(imenlium  se  faciel  '  ;  et  quand  la  conscience 
ne  nous  reproche  rien  ,  nous  pouvons  ,  dit 
l'apôtre  saint  Jean ,  avoir  la  douce  confiance 
que  le  Seigneur  voudra  bien  nous  exaucer 
dans  tout  ce  que  nous  lui  demanderons  '.  Mais 
ce  ne  sont  pas  ici  les  vœux  d'un  particulier 
qui  s'adresse  au  Seigneur  eu  son  propre 
nom ,  et  qui ,  cendre  et  poussière  ,  doit , 
comme  Abraham  ,  compter  pour  beaucoup 
la  permission  qu'on  lui  laisse  de  parler  à 
Dieu  :  ce  sont  les  vœux  d'un  prêtre  de  l'É- 
glise ,  d'un  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes  ;  et  conséquemment ,  ce  sont  les 
vœux  et  les  prières  d'un  ministre  public  éta- 
bli de  Dieu  pour  les  hommes  ,  ce  sont  les 
vœux  et  l'intercession  d'un  homme  de  Dieu , 
qui ,   par  son  ministère  et  son  caractère  sa 

'  Psal,  cxLiv,  19.  —  '  i  Joau.  v,   14,  la. 
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cré ,  ne  forme  plus  qu'un  même  prêtre ,  un 
même  médiateur  ,  une  même  voix  avec 
Jésus-Christ ,  et  qui  paraît  devant  Dieu 
revêtu  des  mêmes  droits  et  des  mêmes  titres. 
Et  voilà  pourquoi  lui  aussi  il  est,  comme 
Jésus-Christ  ,  exaucé  du  souverain  dispen- 
sateur de  tout  don  ,  non  seulement  à  cause 
de  ses  mérites  et  de  ses  vertus ,  mais  à 
cause  du  respect  qui  est  dû  à  son  ministère  , 
à  la  charge  qu'il  rempUt ,  à  l'image  qu'il 
porte  de  ce  divin  Prêtre  éternel ,  dont  il  est 
dit  qu'il  est  exaucé  du  Père  à  cause  de  son 
respect  :  Eœauditus  est  prosiià  reverenlià  '. 

Non,  Messieurs  ,  il  n'est  rien  que  les  prières 
d'un  saint  prêtre  ne  puissent  obtenir  du 
Père  des  miséricordes  ;  elles  font  une  sainte 
violence  à  sa  justice  et  à  son  cœur.  Vous 
savez  qu'il  accorda  la  vie  à  l'impie  Héliodore, 
à  l'intercession  du  Pontife  Onias  ;  que  le 
vaillant  Machabée  vit  le  prophète  Jérémie  , 
qui  par  ses  prières  rendait  le  Seigneur  pro- 
pice à  son  peuple  ;  que  quand  Dieu  voulait 

'  Ad  flebr.    v,  7. 
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punir  les  Israélites  ,  il  conjurait  luî-raème 
Moïse  et  Aaron  de  ne  plus  le  prier  en  leur 
faveur  ,  de  ne  plus  retenir  son  bras  levé 
pour  châtier  les  iniquités  de  son  peuple ,  et 
de  laisser  agir  sa  juste  colère  ,  comme  s'il 
ne  lui  eût  pas  été  possible  de  résister  aux 
supplications  que  portaient  au  pied  de 
son  trône  le  médiateur  et  le  Pontife  de  l'al- 
liance. Et  voilà  pourquoi ,  dans  les  premiers 
siècles  de  l'Église  ,  l'oraison  et  le  ministère 
de  la  parole  étaient  l'unique  occupation  des 
prêtres  et  des  pasteurs  ,  la  seule  qu'ils  avaient 
reçue  par  succession  des  apôtres.  Aussi, 
quelles  grâces  répandues  alors  &ur  tout  l'hé- 
ritage du  Seigneur  !  que  de  vierges  pures  l 
que  de  martyrs  généreux  !  que  de  prêtres 
zélés  !  que  de  fidèles  fervens  !  que  d'anacho- 
rètes pénitens  !  Oh  !  que  les  tentes  de  Jacob 
étaient  alors  belles  !  Comme  la  nouvelle 
Jérusalem  était  alors  vraiment  une  cité 
d'une  beauté  parfaite  !  Et  sans  remonter  à 
des  époques  si  éloignées ,  ces  coups  inatten- 
dus de  la  Providence  ,  dont  nous  avons  été 
nous-mêmes  témoins  ;  ces   lléaux   soudaine- 
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ïiieiit  arrêtés  ,  ces  bouleversemens  politi- 
ques ,  ces  guerres  horribles  et  sanglantes 
terminées  dans  les  conjonctures  où  il  sem- 
blait qu'elles  allaient  être  éternelles;  en  un 
mot ,  le  glaive  de  Dieu  qui  planait  sur  notre 
patrie ,  et  qui ,  suivant  l'expression  du  Pro- 
phète ,  semblait  être  irrévocable  ,  remis 
dans  le  fourreau  :  qui  sait  si  tout  cela  n'est 
pas  dû  aux  prières  et  aux  larmes  des  prêtres 
fidèles,  exilés,  persécutés,  affligés,  man- 
quant de  tout  ;  et  spécialement  à  l'interces- 
sion du  saint  Pontife  qui  gouvernait  l'Église 
à  cette  époque  funeste ,  de  l'Onias  de  ces 
temps ,  de  Pie  VII ,  qui ,  dans  l'exil  et  da-as 
les  fers  ,  dirigeait  avec  intrépidité  le  timon  de 
la  barque  de  Pierre ,  non  seulement  flottante, 
mais  battue  par  les  vagues ,  par  les  tem- 
pêtes les  plus  violentes  ,  par  les  aquilons 
les  plus  furieux?...  Eh  !  Messieurs  ,  ceux 
qui  ne  jugent  des  choses  que  par  les  vues 
bornées  de  l'esprit  humain  ,  attribuent 
l'heureux  succès  de  certains  événemens  pro- 
digieux ,  a  la  sagesse  des  princes  ,  à  la 
profonde   politique  do    leurs  ministres ,  à  la 
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bravouie  de  leurs  armées  ,  à  la  prudence 
et  à  la  fermeté  de  leurs  généraux  ;  mais 
s'ils  pouvaient  voir  les  événemens  dans  leur 
cause  supérieure  et  secrète ,  ils  la  trouve- 
raient sur  nos  autels ,  entre  les  mains  pures 
d'un  ministre  fidèle  ,  d'un  prêtre  selon  le 
cœur  de  Dieu  ,  qui ,  souvent  caché  aux  yeux 
des  hommes  ,  décide  bien  plus  des  événe- 
mens publics  ,  que  ces  hommes  importans , 
que  ces  personnages  fameux  qui  parais- 
sent à  la  tête  des  affaires  ,  et  qui  semblent 
tenir  entre  leurs  mains  les  destinées  des 
peuples  et  des  empires.  Quel  trésor  donc 
pour  la  terre  qu'un  prêtre  saint  !  quel  don 
pour  l'Église  !  quelle  ressource  pour  les  fi- 
dèles. Non ,  il  n'y  a  pas  d'intelligence  qui 
puisse  le  concevoir,  pas  d'éloquence  qui 
puisse  le  décrire  :  Omnis  ponderalio  non  est 
digna  conlinenlis  animœ  ' . 

Or  ,  Messieurs  ,  je  vous  le  demande ,  une 
àme ,  un  ministre  ,  un  prêtre  de  ce  mérite  , 
peut-il    se    perdre     pour     toujours  ?    Non  , 

'  Eccli.  XXVI,  20. 
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Messieurs ,  non.  Si  un  prêtre  infidèle  ne 
peut  être  ,  comme  1  Antéchrist ,  qu'un  enfant 
de  perdition  ;  le  prêtre  fervent  ne  peut  être , 
lui ,  qu'un  enfant  de  bénédiction.  Sans  doute , 
Messieurs ,  c'est  à  lui  plus  qu'à  tout  autre 
chrétien  ,  que  l'Apôtre  adresse  avec  une 
conûance  apostolique  ces  consolantes  pa- 
roles :  Jàm  non  eslis  hospiles ,  el  advenœ  : 
sed  estis  cives  sanclorum ,  el  domeslici  Dei  '  .• 
Vous  n'êtes  plus  des  étrangers  ,  de  tristes 
voyageurs  sur  cette  terre  de  larmes  et  de 
soupirs  ;  mais  vous  êtes  de  la  cité  des  saints , 
et  de  la  maison  de  Dieu.  En  eiîel ,  si  celui 
qui  a  bien  vécu,  dit  saint  Augustin,  ne  peut 
faire  une  mauvaise  mort  :  Non  polesl  maU 
mon ,  qui  benè  vixeril  ;  si  un  verre  d'eau 
froide  donné  pour  l'amour  de  Dieu,  ne  sera 
pas  sans  récompense  ;  si  celui  qui  convertit 
une  âme  et  la  retire  de  ses  égaremens , 
sauve  la  sienne  :  que  sera-ce  d'un  prêtre 
droit  ,  juste  ,  exemplaire  ,  irrépréhensible  , 
ouvrier  infatigable  du  champ  évangélique,  ré- 

■  Ad  Ephes.  ii,  19. 
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dempteur  des  pauvres  âmes  avec  Jésus- 
Cbrist?  Ah!  ce  prêtre,  et  c'est  l'infaillible 
Vérité  qui  nous  eu  assure  ,  il  sera  grand  dans 
le  royaume  des  cieux  :  Qui  fecerit  et  docueril , 
hic  magnus  vocabitur  in  regno  cœlorum  '  ; 
il  brillera  comme  les  étoiles  dans  la  bien- 
heureuse éternité  :  Qui  ad  jusUliam  eru- 
diunt  muUos ,  quasi  slellœ  in  perpétuas  œler- 
nilates  '  ;  et  lorsque  le  Prince  des  pasteurs  pa- 
raîtra ,  il  obtiendra  une  couronne  de  gloire 
qui  ne  se  flétrira  jamais  :  Cùm  apparuerit 
princeps  pastorum ,  percipietis  immarcescibilem 
gloriœ  coronam  ^  Oh  !  heureux  mille  fois  le 
jour  de  cette  divine  manifestation  !  heureux 
ce  jour ,  Messieurs ,  où ,  quittant  cette 
vallée  de  larmes ,  ce  misérable  lieu  de 
notre  exil ,  nous  aussi  nous  pourrons 
dire  avec  le  grand  Apôtre  :  Voici  que  déjà 
cette  misérable  prison  d'argile  tombe  en 
ruine  :  Jàm  delibor ,  H  (empus  resohilionis 
meœ  instat.  J'ai  combattu  fortement  ,  j'ai 
été    un     ministre     fidèle ,  j'ai    achevé    ma 

'  Matlh.  V,  19.  —  »  Dan.  xii,3.  —  ^  I  Petr.  v,  4. 
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course  :  Bonum  certamen  certavi ,  cursum 
comumnmvi ,  fidem  servavi  ;  il  ne  me  reste 
qu'à  attendre  la  couronne  de  justice  que  le 
juste  juge ,  ce  Dieu  qui  ne  désire  rien  tant 
que  le  salut ,  me  réservait  dans  les  trésors 
éternels  de  sa  grâce  ,  pour  me  la  donner  en 
ce  jour  de  joie ,  de  félicité ,  de  béatitude , 
de  gloire  immortelle  :  In  reliquo  reposita  est 
mihi  corona  justiliœ  ,  quant  reddel  mihi  Domi- 
nus  in  illâ  die  juslus  judex  '.  Si  cela  est, 
Messieurs  ,  je  ne  puis  mieux  terminer  mon  dis- 
cours que  par  ces  paroles  du  grand  Apôtre  : 
flaque ,  fralres  mei  dilecli ,  slabiles  eslole ,  el 
immobiles  :  ahundanles  in  opère  Domini  semper , 
scienles  quôd  labor  vesler  non  est  inanis  in 
Domino  ^  Conservons-nous  avec  tout  le  soin 
possible ,  et  avec  la  constance  la  plus  iné- 
branlable ,  dans  la  sublimité  de  notre  con- 
dition ,  dans  la  dignité  de  notre  caractère  , 
dans  la  sainteté  de  notre  état  :  Slabiles  eslole  , 
et  immobiles...  Rendons-nous  toujours  de 
plus  en  plus  dignes  de  cel'e  vocation  sainte  , 

'  II  ad  Tim.  IV,  fi,  7,  8.  -  >  I  ad  Cor.  xv,  58. 
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où  il  a  plu  à  Dieu  de  nous  appeler  par  sa 
seule  et  infinie  miséricorde...  Marchons  de- 
vant lui  dans  les  voies  de  la  sainteté  et  de 
la  justice  ,  tous  les  jours  de  notre  vie  pas- 
sagère... Faisons  tous  nos  efforts  pour 
nous  assurer  ,  par  des  œuvres  conformes  à 
notre  état ,  le  fruit  du  choix  ineffable  que 
le  Seigneur  a  fait  de  nous.  En  un  mot  , 
travaillons  sans  relâche  à  l'œuvre  du  Sei- 
gneur, portons  des  fruits  abondans  de  sa- 
lut ,  gagnons-lui  des  âmes  ,  soutenons  , 
défendons  son  Église  ;  et  après  cela  soyons 
persuadés  qu'étant  des  hommes  de  Dieu , 
des  sauveurs  des  âmes  ,  des  gardiens  fidèles 
de  son  Église  ,  nous  sommes  par  là-même 
des  enfans  du  ciel ,  nous  appartenons  à  la 
cité  des  Saints  ,  à  la  maison  de  Dieu. 

Qu'ils  sont  aimables ,  les  divins  taber- 
nacles de  mon  Dieu  !  ...  Mon  âme  aspire 
aux  parvis  du  Seigneur  ;  elle  languit  con- 
sumée par  l'ardeur  de  ses  désirs  :  Concupisdt 
el  déficit   anima  m  a  in  a(ria   Domini  '.  Mon 

«  Psal.  Lxxxni. 
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cœur  et  ma  chair  ont  tressailli ,  au  souvenir 
des  bienfaits  sans  nombre  dont  m'a  comblé 
le  Dieu  de  ma  vie.  Ah!  Seigneur,  le  pas- 
sereau trouve  un  abri  ;  la  timide  tourterelle 
trouve  dans  son  nid  le  repos  et  la  sûreté. 
Pour  moi  ,  mon  Dieu  ,  je  ne  veux  point 
d'autre  demeure ,  point  d'autre  asile ,  que 
votre  sanctuaire  et  vos  autels  :  Jltaria  tua , 
Domine  virtuiivm ,  r^x  meus  et  Deus  meus!... 
Heureux  mille  fois  ceux  qui  habitent  votre 
maison  !  ils  n'ont  d'autre  occupation  que 
de  vous  louer  et  de  vous  glorifier  incessam- 
ment. Ici-bas  ,  dans  celte  vallée  de  larmes 
et  de  soupirs ,  sur  cette  terre  semée  d'é- 
cueils  ,  si  le  prêtre  met  en  vous  seul  son  es- 
pérance et  son  appui ,  s'il  trouve  ses  délices 
dans  le  lieu  saint ,  où  vous  l'avez  placé ,  il 
s'élève  insensiblement ,  il  avance  de  vertu 
en  vertu  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  la  bienheu- 
reuse Sion  ,  où  il  vous  verra  ,  vous  qui  êtes 
le  Dieu  des  dieux.  Seigneur  Dieu  des 
armées ,  exaucez  ma  prière  ;  qu'elle  par- 
vienne jusqu'à  votre  oreille  ,  ô  Dieu  de  Ja- 
tfob  !  Dieu  mon  bouclier  ,  mon  puissant  pro- 

19 
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lecteur  ,  jetez  les  yeux  sur  moi ,  que  vous 
avez  ,  par  votre  onction  sainte  ,  consacré 
pour  votre  ministre  et  le  dispensateur  de  vos 
saints  mystères.  Un  jom*  passé  dans  votre 
sanctuaire ,  vaut  mieux  que  mille  années 
perdues  dans  les  vains  amusemens  du  siècle 
et  dans  le  tumulte  du  monde.  Désormais  , 
je  veux  être  abaissé ,  méprisé  dans  lu  mai- 
son de  mon  Dieu,  plutôt  que  d'habiter  sous 
les  pavillons  des  pécheurs.  Mon  Dieu  est 
tout  bonté  ;  il  se  plaît  à  user  de  miséri- 
corde ,  et  à  montrer  sa  lidélité  dans  ses 
promesses  :  il  me  rendra  donc  sa  grâce , 
et  la  gloire  de  ma  dignité  ;  il  me  donnera 
tous  les  biens  qu'il  prodigue  à  ceux  qui 
ont  le  bonheur  de  marcher  dans  les  sentiers 
de  l'innocence  et  de  la  vertu.  Mon  Dieu  ! 
c'est  là  mon  espérance  :  heureux  l'homme 
qui  espère  en  vous ,  Seigneur  Dieu  des  ar- 
mées. Ainsi  soit-il. 


HUITIÈME    DISGOUliS. 

Sur  la  nécessité  de  la  retraite  et  de  la  science 
pour  un  Prêtre. 


Dans  les  discours  précédens  ,  Messieurs  , 
nous  avons  vu  d'abord  quels  sont  les  ca- 
ractères du  sacerdoce  chrétien  ;  et  comme 
ce  sacerdoce  est  un ,  celui  de  Jésus-Christ , 
Prêtre  éternel ,  nous  avons  observé  que  ces 
caractères  sont  essentiellement  les  mêmes 
que  ceux  qui  ont  brillé  dans  le  Fils  du  Très- 
Haut.  Nous  nous  sommes  ensuite  convaincus  , 
que  l'unique  soutien  de  noire  haute  dignité  , 
l'unique  sauvegarde  de  notre  vocation  sa- 
cerdotale ,  c'est  la  sainteté  ,  laquelle  fut  la 
marque  distinctive  et  principale  du  divin 
modèle  de  tous  les  prêtres  ;  qu'elle  seule 
peut  nous  inspirer  un  zèle  ardent  pour  le 
salut  des  âmes  ,  qu'elle  seule  peut  nous 
enflammer  de  cette  charité  divine  qui  nous 
fait    rendre    à   Dieu    la    gloire    qui   lai     est 
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due  ,  défendre  la  Religion  ,  et  soutenir 
l'Église  contre  ses  ennemis  ,  contre  ses 
enfans  dénaturés  ,  qui  de  nos  jours  sont 
en  si  grand  nombre.  Enfin  nous  avons  vu 
comment  le  prêtre  qui  s'écarte  de  cette 
sainteté  ,  qui  s'abandonne  au  relâchement  , 
aux  usages  du  monde  ,  à  ses  maximes  et  à 
sa  dépravation  ,  devient ,  comme  lAntechrist , 
l'homme  de  péché  assis  dans  le  sanctuaire , 
l'ennemi  le  plus  acharné  de  Dieu  ,  le  bour- 
reau le  plus  impitoyable  des  âmes  ,  l'en- 
fant de  perdition  ;  comment ,  au  contraire  , 
le  prêtre  qui  demem*e  fidèle  à  ses  devoirs 
et  aux  fonctions  de  son  état ,  est  véritable- 
ment l'homme  de  Dieu  ,  le  pêcheur  et  le  ré- 
dempteur des  âmes  ,  l'enfant  de  bénédic- 
tion ,   le    citoyen  de  la  patrie  des  Saints. 

Imitant  la  conduite  de  Dieu  envers  Moïse 
sur  le  mont  Sinai ,  je  vous  ai  exposé  les 
principales  régies  poiu"  l'édification  spiri- 
tuelle des  tabernacles  divans  du  Seigneur , 
qui  sont  surtout  ses  ministres  sacrés  ;  et  je 
vous  en  ai  proposé  le  dessein ,  le  plan ,  le 
modèle ,  dans  cet  exemplaire  divin  qui  nous 
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a  été  montré  à  tous  sur  le  Golgotha  ,  je 
veux  dire  ,  dans  le  divin  Évoque  des  âmes , 
dans  Jésus-Christ.  Enfln ,  pour  parler  sans 
métaphore  ,  au  moyen  des  figures  de  l'an- 
cienne alliance  ,  des  oracles  plus  frappans 
encore  du  nouveau  Testament  ;  au  moyen  des 
enseignemens  et  des  canons  de  l'Église ,  de  la 
Tradition  vénérable  des  Pères  ;  au  moyen 
surtout  de  notre  divin  prototype  ,  je  vous 
ai  indiqué  les  véritables  caractères  ,  les  prin- 
cipaux devoirs  ,  les  principales  obligations  ,  en 
un  mot ,  tout  ce  qui  constitue  le  véritable  et 
digne  ministre  de  la  sainte  Eglise  de  Dieu. 
Il  ne  me  reste  plus  qu'à  ajouter  quel- 
ques règles  pratiques  ,  à  l'aide  desquelles 
vous  puissiez  conserver  en  vous  ces  ca- 
ractères ,  et  remplir  dignement  ces  obli- 
gations ;  afin  que  vous  soyez  constamment 
trouvés  fidèles  devant  Dieu  et  devant  l'É- 
glise :  Ul  fidelis  quis  inveniaiur  '.  Je  me 
propose  ,  Messieurs  ,  de  traiter  ce  sujet 
dans    les    discours   suivans ,    d'une    manière 

'  I  ad  Cor.  iv,  2. 
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simple  et  instructive.  Toujours  d'accord 
avec  ce  que  je  vous  ai  dit  sur  les  deux 
principaux  caractères  du  prêtre ,  qui  sont 
la  sanctification  des  âmes  et  la  glorifica- 
tion de  Dieu,  je  réduis  toutes  les  règles  de 
notre  conduite  à  cette  seule  pratique ,  la  re- 
traite :  retraite  de  circonspection  ,  retraite 
d'application  ,  retraite  d'oraison.  Vous  verrez 
que  la  retraite  est  pour  le  prêtre  le  seul  et 
véritable  moyen  d'opérer  sa  réforme  spiri- 
tuelle ,  et  de  persévérer  dans  le  bien.  Je 
vous  entretiendrai  aujourd'hui  de  la  retraite 
de  circonspection  et  de  la  retraite  d'appli- 
cation ,  me  réservant  à  vous  parler  demain 
de  la  retraite  d'oraison.  Veuillez  m'honorer, 
comme  vous  l'avez  fait  jusqu'ici ,  de  votre 
bienveillante  attention.  J'entre  en  matière. 

L'esprit  du  sacerdoce  est  un  esprit  de 
séparation.  Je  vous  ai  séparés  des  autres  , 
dit  le  Seigneur ,  afin  que  vous  fussiez  uni- 
quement à  moi  :  Separavi  vos  à  cœteris... 
ni  essetis   mei  '.    L'Apôtre  veut-il    parier    de 

■  Lev.  XX,  26. 
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son  admirable  vocaliou ,  ces  mots  lui  suf- 
fisent :  Qui  me  segregavii  ex  utero  matris 
meœ ,  et  vocavil  per  graliam  suam  '  ;  Tout 
ce  que  je  suis  ,  je  le  suis  par  la  grâce  de 
mon  Dieu  ,  qui  m'a  choisi  dès  le  sein  de 
ma  mère ,  c'est-à-dire  ,  selon  l'interpréta- 
tion de  saint  Ambroisc  ,  qui  m'a  séparé  du 
monde.  L'Esprit-Saint  appelle-t-ii  ses  apô- 
tres à  quelque  ministère  important ,  il  veut 
qu'on  les  sépare  des  autres  :  Segregale  mihi 
Saulum  et  Barnabam  ^  ;  comme  si  celte 
séparation  était  une  espèce  de  sacrement , 
par  lequel  il  dût  leur  communiquer  la  grâce 
de  la  vocation  divine.  Enfm ,  lorsque  saint 
Paul  veut  décrire  la  grâce  du  sacerdoce  de 
Jésus-Christ  ,  il  en  comprend  tout  le  mys- 
tère dans  ces  paroles  :  Talis  decebal  ut  nobis 
esset  pontifex  sanclus ,  innocens ,  impollutus  , 
segregalus  à  peccatoribus  ^  :  Il  était  conve- 
nable que  nous  eussions  un  Pontife  comme 
celui-ci ,    qui     fut    entièrement    séparé    des 


'  Ad  Gai.  1,  îô.  -  '  Act.  xm,  2.  -  ^  Ad  Hebr. 
vu,  26. 
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pécheurs  ,  c'est-à-dire  du  inonde  ,  par 
l'onction  ineCTable  que  lui  conféra  son  Père. 
Or,  Messieurs  ,  vous  savez  que  notre  sacer- 
doce n'est  que  la  continuation  du  sacerdoce 
de  Jésus-Christ  ;  et  que  la  sainteté  de 
Jésus-Christ  doit  être  en  tout  le  modèle  et 
l'exemple  de  la  nôtre.  Puisque  le  Prêtre  éter- 
nel fut  sanctifié  par  une  grâce  qui  le  sépara 
du  monde  ,  il  convient  que  la  grâce  qui  nous 
sanctifie  ,  produise  en  nous  un  effet  sem- 
blable ;  et  conséquemment  ,  que  nous  aussi 
nous  soyons  entièrement  séparés  du  monde. 
Or  être  séparé  du  monde  ,  c'est  être 
séparé  des  plaisirs  trompeurs  du  monde  , 
des  joies  du  monde  ,  des  intrigues  du  monde  , 
du  faste ,  des  folies  ,  des  usages  du  monde , 
en  un  mot ,  de  tout  ce  qui  entretient  la 
corruption  du  monde  ;  c'est  encore  ,  selon 
l'apôtre  saint  Jean  ,  être  séparé  de  cœur 
et  d'atTection  de  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde  :  NoUle  diligere  mundum ,.  neqne  eu 
quxB  in  mundo  suut  \  Dès  que  nous  sommes^ 

'  Joan.   II ,   15. 
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oints  prêtres  ,  nous  cessons  eu  un  sens 
d'être  citoyens  ;  nous  formons  pour  ainsi 
dire  ,  un  peuple  à  part ,  une  nation  sainte  , 
un  sacerdoce  royal  ;  nous  commençons  à 
vivre  sous  d'autres  lois  ,  à  contracter  de 
nouveaux  rapports  ,  à  prendre  des  engage- 
mens  plus  saints.  Ce  n'est  pas  que  nous 
cessions  d'être  membres  de  l'État ,  du  côté 
de  l'obéissance  et  de  la  soumission  que  nous 
devons  aux  puissances  établies  de  Dieu  ; 
nous  en  devons  même  donner  l'exemple  au 
reste  des  fidèles  ,  et  rendre  à  César  ce  qui 
est  à  César  :  nous  ne  cessons  d'être  membres 
de  l'État ,  que  par  les  fonctions  publiques 
qu'il  exige  de  ses  membres.  Les  mystères 
saints  deviennent  nos  seules  fonctions  ;  les  au- 
tels sacrés ,  nos  places  d'honneur  ;  les  œuvres 
de  la  piété  et  de  la  charité  ,  nos  charges 
publiques  ;  la  divine  psalmodie  ,  les  hymnes  , 
les  cantiques  spirituels  ,  nos  plaisirs  publics. 
Tout  est  donc  saint  dans  un  prêtre  ,  tout 
y  est  séparé  des  usages  communs.  Sa  lan- 
gue ne  di>it  plus  parler  que  des  discours  de 
Dieu  y    selon    l'expression    de    l'Apôtre  ;    et 
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les  seules  inutilités  la  profanent ,  comme 
les  viandes  communes  souillent  un  vase  sa- 
cré ;  ses  mains  ne  peuvent  plus  servir  qu'à 
offrir  des  dons  et  des  sacrifices  ,  et  à  sup- 
plier pour  le  salut  des  peuples  ;  ses  yeux 
doivent  être  fermés  pour  toujours  à  la  va- 
nité j  et  ne  se  reposer  que  sur  les  objets 
religieux ,  les  temples ,  les  autels ,  les  livres 
saints.  Son  cœur  doit  être  profondément 
pénétré  de  cette  sentence  du  Prophète  royal , 
qu'un  seul  jour  passé  dans  le  silence  et  le 
recueillement  des  parvis  du  Seigneur,  vaut 
mieux  que  des  années  perdues  dans  les 
tentes  des  pécheurs.  Enfin ,  toute  la  per- 
sonne d'un  prêtre  est  comme  un  spectacle 
de  Religion,  qui  doit  toujours  être  environné 
de  respect  ,  de  gravité  ,  de  décence  ,  et 
qu'on  ne  devrait  plus  regarder  qu'avec  une 
espèce  de  culte.  De  là ,  Messieurs ,  tout  ce 
qui  nous  lie  encore  au  monde ,  hors  les 
fonctions  saintes  de  notre  ministère ,  nous 
dégrade ,  nous  souille  ,  et  profane  notre  con- 
sécration. Nous  ne  lisons  qu'avec  horreur 
la  conduite  sacrilège    de  l'impie   Balthazar  , 
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qui  fit  servir  les  vases  sacrés  du  temple  à 
des  usages  profanes  et  impurs.  Or  ,  qui  ne 
sait  qu'un  prêtre  est  consacré  à  Dieu  et  à 
ses  autels  d'une  manière  bien  plus  sainte 
et  plus  intime  que  les  vaisseaux  sacrés  ? 
Il  souille  donc  et  profane  plus  encore  sa 
consécration ,  son  ministère  ,  son  état ,  s'il 
fait  servir  sa  personne ,  ses  yeux ,  sa  langue  , 
ses  mains ,  son  cœur ,  aux  usages  profanes 
du  siècle  ;  si  le  monde ,  selon  l'expression 
de  l'Apôtre  ,  n'est  pas  crucifié  pour  lui ,  et 
lui  pour  le  monde  ;  en  un  mot ,  s'il  n'est 
pas  mort  au  monde ,  et  si  sa  vie  n'est  pas  , 
comme  celle  du  Prêtre  éternel  ,  de  Jésus- 
Christ  ,  toute  cachée  en  Dieu. 

Doctrine  céleste ,  vérité  sainte  que  vous 
êtes  peu  connue  1  que  vous  êtes  peu  pra- 
fiquée  de  nos  jours  !  l'Apôtre  des  nations 
a  beau  dire  que  ceux  qui  sont  entrés  dans 
la  milice  de  Jésus-Christ ,  ne  doivent  plus 
se  livrer  aux  embarras  du  siècle  :  Nemo 
mUitans  Deo  impUcat  se  negoliis  secularibus  '  ; 

'  11  ndlim.  ii,  4. 
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ce  langage  n'est  plus  entendu.  Ce  sont  les 
ministres  de  l'autel  ,  qui  entrent  aujour- 
d'hui dans  toutes  les  affaires  et  les  agita- 
tions du  monde  ;  les  intérêts  temporels  des 
familles  sont  confiés  à  leurs  soins  ;  on  les 
voit  à  la  tète  des  intrigues  ,  des  contesta- 
tions ,  des  sollicitudes  ,  des  auimosités  des 
mondains  ;  en  un  mot ,  on  peut  leur  ap- 
pliquer ce  que  l'affranchi  d'Auguste  disait  de 
certains  personnages  de  l'ancienne  Rome  :  Jr- 
delionum....  natio ,  Trépidé  concursans ,  occti- 
pata  in  olio,  Gratis  anhelans,  muUa  agcndo  nihil 
agens ,  Et  sibi  moîesla ,  et  aJiis  odiosissima  ' . 
Les  pierres  du  sanctuaire  sont  dispersées 
par  les  places  publiques  ;  les  hommes  de 
Dieu  sont  devenus  les  hommes  de  la  terre  ; 
les  dispensateurs  des  mystères  du  ciel 
sont  les  ministres  des  passions  humaines. 
Funeste  désordre  !  déplorable  contradiction 
avec  la  sainteté  de  notre  caractère  et  l'esprit 
de  notre  vocation  céleste  !  Comment ,  s'écrie 
saint    Ambroise  ,    celui    qui    se    donne    tout 

'  Phœd  Fab.lib.  ii ,  5. 
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entier  au  monde  peut  -  il  s'occuper  du 
soin  des  choses  de  Jésus-Christ  ?  comment 
celui  qui  s'embarrasse  dans  les  affaires  tem- 
porelles ,  qui  rêve  sans  cesse  aux  intérêts 
de  sa  maison ,  peut-il  veiller  aux  intérêts 
et  aux  besoins  de  l'Église  ?  Quis  enim  un- 
quàm  soUicitus  de  mundo  polidt  henè  soîlici- 
itis  esse  de  Clirislo  ?  Quis  imquàm ,  dùm  bo- 
nis domûs  suœ  providcl ,  ulilitalibus  Ecclesiœ 
poluit  providere  '  P  Soyons-en  bien  persua- 
dés ,  Messieurs  :  si  la  marque  la  plus  sûre 
d'une  véritable  piété ,  est ,  suivant  l'apotre 
saint  Jacques ,  de  se  préserver  de  la  cor- 
ruption du  siècle  :  Religio  munda...  apud 
Deiim  el  Patrem...  immacidalum  se  cuslo- 
dire  ah  hoc  seculo  '  ;  le  véritable  caractère 
d'un  prêtre  ,  c'est  d'être  séparé  du  monde , 
d'être  crucifié  pour  le  monde  ,  d'être 
mort  au  monde  ,  de  mener,  comme  Jésus  - 
Christ ,  une  vie  toute  cachée  en  Dieu  :  Se- 
paravi  vos  à  cœteris...  ni  esselis  mei.  Mihi 
mundus    cnœifiœns    est  ,     et    ego    mundo    ^. 

■  Ambr.  ser.  68.—  '  Jac.  i,  27.  — J  \cl  Galat.vi,  14. 
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Mortui  estis ,  et  rita  veslra  es!  abscondita 
cum  Chrislo  in  Deo  '.  Concluons  donc  par 
ces  belles  paroles  de  Pierre  de  Blois  : 
Famum  à  secularibm  cuhs  oportct  esse 
animum  divinœ  servituUs  ohsequio  conse- 
cralum.  Magnis  addictus  es  ;  noli  minorihus 
occupari.  Minima ,  et  vilia  snnt  quœmmque 
ad  seculi  qaœslum,  el  non  ad  lucra  pertinent 
animarum  \ 

Cette  séparation ,  si  iDtrinsèque  à  notre 
état ,  paraîtra  plus  importante  encore ,  pour 
peu  qu'on  réQéchisse  au  libertinage  du 
monde ,  à  la  déprav  ation  de  ces  temps  mal 
heureux  ,  où  se  vérifie  toujours  de  plus  en 
plus  cette  maxime  si  souvent  répétée  par 
les  Pères  ,  et  qui  a  son  fondement  dans 
l'Écriture ,  que  l'esprit  du  sacerdoce  est 
non  seulement  un  esprit  de  séparation  du 
monde  ,  mais  encore  un  esprit  de  gémisse- 
ment. Nous  sommes  ces  anges  de  la  paix  , 
dont  parle  le  Prophète ,  qui  devons  pleurer 
amèrement ,  parce  que  les  voies  de  la  justice 

'  Ad  Coloss.  III ,  3.  —  •"  l'etr.  lUes.  deiiist. 
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sont  effacées  ;  que  personne  presque  ne  passe 
plus  par  le  sentier  qui  conduit  à  la  vie  ; 
que  l'alliance  est  devenue  inutile ,  et  que  le 
Seigneur  semble  avoir  rejeté  son  peuple  : 
Angeli  pacis  amarè  fîehunl.  Dissipâtes  sunt 
viœ ,  cessavit  transiens  per  semitam  :  irritum 
faction  est  paclum  ;  projecil  civitales  ,  non 
reputavil  homines  '.  Oui ,  Messieurs  ,  nous 
devons  être  des  hommes  de  douleur  ;  gémir 
sans  cesse  entre  le  vestibule  et  l'autel ,  sur 
les  scandales  qui  déshonorent  l'Eglise  et 
l'exposent  à  la  dérision  des  impies.  Samuel, 
après  la  chute  de  Saûl ,  se  retira  ,  et  passa 
le  reste  de  ses  jours ,  dit  l'Écriture ,  à  pleu- 
rer la  triste  destinée  de  ce  prince.  Jésus- 
Christ  ,  le  Prince  et  le  modèle  des  pasteurs 
et  des  prêtres  ,  voyant  Jérusalem  endurcie 
dans  son  aveuglement ,  et  sur  le  point  de 
sa  ruine ,  pleura  sur  elle  :  Fidens  civitatem 
fîevit  '  ;  il  ne  put  refuser  des  larmes  au  spec- 
tacle de  Lazare  mort ,  en  qui ,  suivant  la 
doctrine    de    saint    Augustin ,   il    découvrait 

>  Isa.  xxxiH,  7,  8.  —  '  Luc.  xix,  -il. 
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l'image  d'une  àme  criminelle ,  morte  depuis 
long-temps  à  la  grâce.  Oui  ,  Messieurs  ,  tant 
qu'il  y  aura  des  pécheurs  sur  la  terre  ,  la 
tristesse  et  le  deuil  seront  le  partage  des 
prêtres  ;  tant  que  les  enfans  d'Israël  dans 
la  plaine  s'occuperont  à  des  danses  et  à 
des  festins  ,  oublieront  le  Dieu  de  leurs 
pères  ,  et  prostitueront  comme  des  insensés  , 
Jeurs  hommages  au  veau  d'or  ,  les  vérita- 
bles Moïses  sur  la  montagne  déchireront 
leurs  vêtemens  ,  briseront  leur  cœur  devant 
le  Seigneur  ,  et  s'offriront  d'être  anathémes 
pour  leurs  frères  :  les  larmes  des  prêtres 
doivent  être  comme  une  expiation  conti- 
nuelle des  péchés  du  peuple.  Le  monde 
sera  dans  la  joie  ,  disait  Jésus-Christ  à  ses 
apôtres  ,  et  vous  serez  dans  la  tristesse  ;  le 
monde  au  milieu  duquel  je  vous  laisse  ,  sera 
toujours  pour  vous  un  spectacle  de  dou- 
leur et  de  gémissement  ;  et  quand  même  il 
ne  vous  persécuterait  pas  ,  quand  même  les 
croix  et  les  gibets  ne  vous  y  attendraient 
pas  ,  sa  dépravation  touta  seule  vous  y  fe- 
rait  passer  vos  Jours  dans  le  deuil  et  dans 
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l'amertume  :   Mundus    gaudebit  :    vos    atUem 
contrislabimini  ' . 

Or  ,  je  vous  le  demande  ,  mon  frère  ;  cet 
esprit  de  tristesse  et  de  gémissement ,  pour- 
rez-vous  l'allier  avec  les  inutilités  et  les 
folies  des  sociétés  mondaines  ?  Vous  ne 
sauriez  y  être  assidu  ,  sans  en  être  ou  le 
témoin  ou  le  complice.  Quand  vous  n'en 
seriez  que  le  témoin  ,  un  prêtre  peut-il  fa- 
miliariser ses  yeux  avec  des  objets  qui  doi- 
vent lui  percer  le  cœur  ?  Les  premiers 
docteurs  de  l'Eglise  interdisaient  autrefois 
aux  chrétiens  les  spectacles  des  gladiateurs , 
et  ne  croyaient  pas  que  les  disciples  de  la 
douceur  et  de  la  charité  de  Jésus-Christ  , 
pussent  repaître  innocemment  leurs  yeux  du 
sang  et  de  la  mort  de  ces  infortunés.  Mais , 
voilà  les  tristes  objets  dont  vous ,  prêtre , 
pasteur  des  âmes  ,  et  coopérateur  de  la 
charité  de  Jésus-Christ  pour  leur  salut  , 
n'avez  pas  honte  de  vous  faire  un  délasse- 
ment :  nous  voyons  avec    plaisir    périr  nos 

'  JOBQ.XVI  ,  20. 
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frères  ,  se  prêter  mutuellement  des  armes  , 
se  faire  des  plaies  mortelles  ,  s'armer  d'at- 
traits indécens  et  lascifs  ,  pour  porter  le 
venin  dans  les  cœurs  ;  décharger  impitoya- 
blement sur  les  pauvres  âmes  les  coups 
les  plus  funestes  ,  les  plonger  dans  le  crime  , 
dans  le  libertinage  ,  dans  l'irréligion  ,  et 
leur  donner  ainsi  cruellement  la  mort  éter- 
nelle. 

Mais  vous  n'en  demeurerez  pas  à  être 
simple  spectateur  ;  peu  à  peu  vous  y  ap- 
plaudirez ,  et  vous  ne  tarderez  pas  à  des- 
cendre vous-même  dans  l'arène.  Alypius , 
dont  saint  Augustin  déplore  la  chute  d'une 
manière  si  touchante  ,  au  sixième  livre  de 
ses  Confessions  ,  Alypius  avait  de  l'horreur 
pour  les  spectacles  de  l'amphiihéàtre  ;  il  ne 
voulait  pas  même  y  assister.  Mais  invité , 
pressé ,  entraîné  par  ses  compagnons  et  ses 
amis  ,  il  y  alla  :  il  s'y  tint  quelque  temps 
les  yeux  fermés  ;  enfin  il  les  ouvrit ,  il  goûta 
cette  fureur  avec  avidité  comme  un  breuvage 
délicieux  ,  il  se  sentit  enivré  du  plaisir  de 
ces  combats  inhumains  :  Alypius  n'était  plus 
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îe  même  homme  :  Hauriehat  furias...  cruenlâ 
voluplate  inebriebatur...  ahstulit  indè  secum 
insaniam.  Eh  !  Messieurs  ,  on  ne  tient  pas 
long-temps  contre  l'attrait  de  la  séduction , 
et  les  exemples  de  ceux  qu'on  affectionne. 
On  applaudit  d'abord ,  et  bientôt  on  imite  : 
JbstuUt  insaniam.  Ne  vous  flattez  pas  ,  Mes- 
sieurs ,  d'être  plus  sages  :  vous  êtes  saints 
par  caractère  ,  mais  vous  êtes  hommes  par 
nature.  Après  que  vous  aurez  familiarisé  la 
sainteté  de  votre  caractère  avec  la  vue  des 
abus  et  des  désordres  du  monde  ,  vous  la 
familiariserez  avec  ces  désordres  eux-mêmes  ; 
Et  erit  sicut  poindus ,  sic  sacerdos  '.  Déjà  le 
goût  qui  nous  fait  chercher  le  monde ,  n'est 
qu'un  désir  secret  de  l'imiter.  On  est  déjà 
tout  disposé  à  vivre  comme  lui ,  dès  qu'on 
ne  peut  se  passer  de  lui.  Aussi  voit-on  tous 
les  jours  des  ministres  de  Jésus  Christ , 
après  avoir  secoué  le  joug  de  cette  sainte 
réserve ,  de  ce  recueillement  si  essentiel  à 
notre  caractère ,  si  nécessaire  à  notre  état , 

'  Ose.  IV,  9. 
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peu  à  peu  non  seulement  prendre  goût  aux 
usages  des  mondains  ,  Ahslulil  insaniam;  mais 
imiter  leurs  vices  et  leurs  excès  ,  Haurie- 
bal  furias...  voluplale  inehriebatur  ;  mais 
renchérir  même  sur  eux  ,  mais  les  surpasser 
même  ,  et  devenir  ainsi  les  coryphées  de 
la  mollesse  ,  du  libertinage ,  de  l'incrédulité. 
De  tout  cela ,  Messieurs ,  concluons  l'in- 
dispensable nécessité  de  la  retraite  de 
circonspection.  Et  cette  retraite  ,  en  quoi  doit- 
elle  consister  ?  Le  voici  :  évitons  les  con- 
cours ,  les  assemblées  bruyantes ,  les  spec- 
tacles quelconques  ,  les  marchés  ,  les  places 
publiques  ,  et  autres  lieux  semblables  ,  si 
incompatibles  avec  la  gravité  de  notre  ca- 
ractère ,  si  funestes  à  la  sainteté  de  notre 
état  ;  car ,  dit  un  Père  de  l'Église ,  TEsprit 
du  Seigneur  non  resonal  in  foro ,  non  au- 
diiur  in  plaieis.  Évitons  ces  conversations 
dangereuses ,  toutes  mondaines  ,  assaisonnées 
de  saillies  indécentes  ,  d'équivoques  scan- 
daleuses ,  de  bons  mots  impies ,  de  men- 
songes facétieux ,  de  plates  bouffonneries  ; 
ces   conversations ,  en   un   mot ,  où  respire 
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un    certain    air   d'aisance ,    de    légèreté ,    de 
gai  té  ,    qui   approche    de    ia    licence  ;•  tenez 
pour   certain ,  Messieurs ,  que  rien  n'expose 
les  Ecclésiastiques  au  discrédit  ,  au  mépris  , 
comme    de  les   voir    passer    de    maison    en 
maison  ,     converser     continuellement     avec 
les    séculiers  ,    et    se    familiariser    avec    le 
grand  monde.  Non    aliundè ,  dit  un    concile 
d'Aquilée,  clericalis  ordinis  dignilas  fuit  offensa  , 
quàm  à  niinià    laicornm  familiaritate.  Enfin  , 
évitons  la   perte    d'un  temps   précieux   dans 
ces  vaines  conversations,  qui  ne  sont  bonnes 
qu'à    nous    distraire  ,   qui    nous    empêchent 
de  nous  appliquer  sérieusement  aux  devoirs 
de   notre  état ,  aux  fonctions   de  notre  saint 
ministère ,  à  l'étude  ,  à  l'oraison ,  à  la    per- 
fection de  notre  intérieur.  Vous  le  savez  par 
votre    expérience    :    au    sortir    de    certains 
entretiens ,  de  certaines  sociétés  ,  de  certains 
amusemens  ,    votre  esprit    s'est    trouvé    plus 
aride  ,  votre  oraison  a  été    moins  fervente , 
votre  imagination  plus    intraitable  ;   et  Dieu 
veuille  que  vous  n'ayez  pas  éprouvé  la  vérité 
de  cet  oracle  ,  que  celui  qui  néglige  les  petites 
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choses ,   tombera   peu    à    peu  :    Qui    spernii 
modioa  ,  paulatim  decidel  ". 

Mais ,  dira  quelqu'un ,  bientôt  vous  exi- 
gerez de  nous  que  nous  vivions  comme 
des  ermites.  Non,  3Iessieurs  ;  vous  me  con- 
naissez trop  ,  et  vous  savez  que  je  n'aime 
point  à  porter  les  choses  à  l'excès.  Je  ne 
trouve  point  mauvais  que  vous  délassiez  vo- 
tre esprit  en  temps  et  lieu  ,  dans  quelque 
société ,  dans  quelque  réunion ,  dans  quel- 
que conversation  :  je  veux  seulement  qu'elles^ 
soient  telles  qu'elles  conviennent  à  des  prê- 
tres ,  aux  anges  de  la  terre ,  aux  dispensa- 
teurs des  mystères  de  Dieu.  Conversons  avec 
des  personnes  sages  ,  instruites ,  craignant 
Dieu  ;  parce  que  ,  dit  l'Esprit-Saint  dans  les 
Proverbes ,  celui  qui  marche  avec  les  sages 
deviendra  sage,  et  l'ami  des  insensés  leur 
ressemblera  :  Qui  cum  sapientibus  graditur , 
sapiens  erit  :  amicus  stultorum  similis  efjicielur  \ 
Fréquentons  les  personnes  de  notre  rang , 
des  prêtres   exemplaires  ,  des   ecclésiastiques- 

Eccli.  XIX,  1.  —     ProT.  xua ,  20. 
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animés  de  l'esprit  de  Dieu ,  pleins  d  une  foi 
vive  ,  exacts  à  remplir  les  obligations  de 
notre  redoutable  ministère  :  Ne  despkias  nar- 
ralionem  presbykrorum  sapieniium  ,  et  in 
proverbiis  eorum  conversare  '  ;  toute  autre 
société  est  incompatible  avec  notre  état , 
est  infiniment  dangereuse  par  elle-même. 
Un  bon  ecclésiastique  doit  toujours  ,  mais 
surtout  dans  le  temps  où  nous  vivons  , 
avoir  gravées  dans  son  cœur  ces  belles  pa- 
roles du  grand  saint  Basile  :  In  mimdo,  et 
per  oculos ,  et  per  aures  irrUamenla  ad  pcc- 
catuni  susciphmtur,  et  latenter  ipsi  assuesci- 
mus  '.  II  doit  avoir  sans  cesse  devant  les 
yeux  cette  sentence  de  l'Esprit- Saint  :  Oui- 
cumque  volueril  amicus  esse  seculi  hujiis , 
inimicus  Dei  constiluilur   ^ 

Maintenant  il  me  reste  à  vous  dire  quel- 
que chose  de  la  retraite  d'application  ,  sans 
laquelle  on  ne  peut  acquérir  cette  science 
si  nécessaire  à   notre    état ,  et  à  l'exact  ac- 


■  Kccli.  vni,  9.  -  ^  Qucest.  fus.  disp.  f.  6.  —  ^  Ja- 
cob. IV,    1 
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complissement  de  nos  nombreux  devoirs. 
La  science  ,  Messieurs ,  est  si  importante  , 
si  essentielle  au  sacerdoce ,  que  même  dans 
l'ancienne  loi ,  bien  moins  parfaite  que  la 
nouvelle ,  Dieu  en  fit  à  ses  ministres  une 
étroite  obligation.  C'est  une  ordonnance , 
dit  le  Seigneur  aux  Lévites  de  l'ancienne 
Eglise ,  c'est  une  ordonnance  éternelle , 
l>our  toute  votre  postérité ,  que  vous  sachiez 
discerner  ce  qui  est  saint  ou  profane  : 
Prœceplinn  sempilenium  est  in  generationes 
veslras...  iil  habealis  scienliam  discernendi  in- 
ter  sacrum  cl  profanum  '.  Il  déclare  ailleurs, 
qu'il  rejette  à  jamais  des  fonctions  du  sa- 
cerdoce ,  celui  qui  a  méprisé  la  science  : 
Quia  lu  scienliam  repulislij,  repellam  te,  ne 
sacerdoUo  fungahs  mihi  \  Rappelez  -  vous 
tant  d'autres  passages  semblables,  que  nous 
lisons  dans  les  livres  saints ,  et  que  j'omets 
pour  n'être  pas  trop  long.  De  la  loi  écrite , 
passons  à  la  loi  de  grâce.  Vous  le  savez , 
Messieurs,  Jésus-Christ,  notre  grand  modèle, 

■  Lev.   X  ,  9  ,  10.  -  ^  Ose.  iv,  6. 
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venant  pour  fonder  son  Eglise ,  consentit 
à  avoir  pour  compagnons ,  dans  l'étable , 
les  plus  vils  animaux ,  et  sur  le  Calvaire , 
deux  malfaiteurs  infâmes  ;  mais  dans  le 
sanctuaire ,  dans  le  temple  de  Dieu  ,  il  lui 
faut  des  Docteurs  :  Invenerunt  illum  in  tem- 
plo,  sedentem  in  medio  doctorum  '.  Et  pour 
opérer  le  grand  ouvrage  de  notre  rédemp- 
tion, il  se  réduit  à  un  véritable  anéantis- 
sement ;  il  souffre  que  des  hommes  pervers, 
insensibles  aux  rayons  de  la  splendeur  de 
la  lumière  éternelle  qui  s'échappaient  à 
travers  les  voiles  de  son  humanité  ,  le  trai- 
tent de  séducteur ,  de  rebelle ,  de  partisan 
des  pécheurs  et  des  publicains  ;  qu'ils  le 
prennent  pour  un  homme  de  bonne  chère , 
pour  un  insensé;  qu'ils  l'insultent,  qu'ils  le 
bafouent ,  qu'ils  l'attachent  à  une  croix. 
Mais  s'agit-il  de  ses  deux  qualités  favorites, 
la  science  et  la  chasteté ,  il  veut  qu'elles 
soient  à  l'abri  des  attaques  de  la  calomnie 
et  des  équivoques  de  l'ignorance.   Ces    deux 

•  Luc.  Il .  46. 
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perles  incomparables  ont  brillé  d'un  tel 
éclat  dans  toute  la  vie  de  notre  divin  Sau- 
veur, qu'elles  éblouirent  l'œil  même  de  la 
malignité,  et  réduisirent  au  silence  la  haine 
la  plus  aveugle.  Il  permit  qu'on  vomît  contre 
lui  tout  ce  que  l'enfer  pouvait  inventer ,  pou- 
vait suggérer  d'outrages  ;  mais  quant  aux  ac- 
cusations d'ignorant  ou  d'impudique  ,  il  ne 
voulut  pas  même  qu'elles  vinssent  dans  la 
pensée  de  ses  ennemis  les  plus  implaca- 
bles. Vilipendé  sur  tout  le  reste ,  il  force 
la  multitude  comme  les  vieillards  ,  les  let- 
trés comme  les  ignorans ,  a  rendre  hom- 
mage à  sa  doctrine  et  à  son  savoir.  Aussi , 
chaque  fois  qu'il  parlait ,  les  peuples  étaient 
dans  l'étonnement  des  paroles  pleines  de 
grâce  qui  sortaient  de  sa  bouche  ;  la  sa- 
gesse et  la  grâce  qui  étaient  en  lui ,  res- 
plendissaient toujours  de  plus  en  plus 
devant  Dieu  et  devant  les  hommes  ;  ses 
discours ,  en  un  mot ,  étaient  pleins  d'une 
force  et  d'une  vertu  toute  divine.  On  voit 
que  sur  ce  point  Jésus  Christ  avait  trop  à 
cœur  d'écarter  de  son  divin  ministère  jus- 
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qu'au  moindre  soupçon  d'ignorance.  Ce  di- 
\1n  Maître  exprima  en  lui-même  la  science 
avec  les  couleurs  les  plus  fortes  et  les  plus 
vives  ;  parce  qu'il  savait  combien  ses  mi- 
nistres ,  qui  devaient  m.arcber  sur  ses  tra- 
ces ,  seraient  peu  propres  au  ser^^ce  de 
Dieu  et  de  son  Eglise ,  s'ils  étaient  entachés 
du  vice  d'ignorance. 

Héritière  des  sentimens  de  son  divin 
Époux ,  l'Église  a  toujours ,  autant  que  le 
lui  permettaient  les  circonstances  ,  exigé 
des  prêtres  la  science  et  l'étude.  Gratien  a 
recueilli ,  entre  une  foule  de  témoignages , 
ceux  de  saint  Célestin,  de  plusieurs  autres 
souverains  Pontifes ,  et  de  divers  conciles 
tant  généraux  que  particuliers  ,  qui  ont 
toujours  fortement  insisté  sur  ce  point  im- 
portant ;  et  l'on  pourrait  y  en  ajouter  une 
infinité  d'autres ,  si  ce  n'était  un  fait  in- 
contestable ,  sur  lequel  l'esprit  de  l'Église 
n'a  jamais  varié  depuis  son  établissement 
jusqu'à  nos  jours.  Tant  de  degrés  dans 
les  études  sacrées  ,  tant  de  sollicitude  pour 
les   séminaires  ;    tant    d'épreuves  ,    tant     de 
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concours  ,  tant  d'examens  pour  la  collation 
de  chacun  des  ordres ,  des  cures ,  des  bé- 
néfices ,  sont  des  preuves  certaines  des  pré- 
cautions que  prend  cette  tendre  et  vigilante 
Mère ,  pour  s'assurer  un  clergé  instruit  ;, 
et  pour  éloigner  du  sanctuaire  les  sujets  qui 
manquent   de   science. 

Après  cela,  chercher  à  éluder  ce  devoir 
important  par  une  application  factice,  au- 
tant qu'il  en  faut  pour  se  tirer  d'affaire  aux 
examens  d'ordination,  pour  se  hâter  ensuite 
de  secouer  un  joug  désormais  inutile  et 
insupportable ,  comme  un  homme  qui  après 
avoir  franchi  un  pas  difficile,  respire  en- 
fin, et  se  remet  de  sa  frayeur,  c'est  pro- 
fiter de  la  faiblesse  des  hommes  pour  les 
tromper  :  mais  on  ne  se  moque  pas  de 
Dieu  :  Deus  non  irridelur  '.  L'Église  n'a 
que  faire  de  votre  science ,  si  elle  se  borne 
au  séminaire  ;  si  vous  ne  la  maintenez ,  si 
vous  ne  la  conservez,  si  vous  ne  la  mettez 
en    œuvre,    si    vous   ne    l'employez  au  ser- 

'  Galat.  VI,   7. 
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vice  du  prochain.  Le  prophète  Maiachie 
n'établit  pas  la  nécessité  de  la  science  sur 
le  motif  de  la  promotion  aux  ordres  sacrés, 
mais  sur  le  besoin  qu'ont  les  peuples  d'être 
instruits  :  Labia  sacerdolis  custodienl  scien- 
liam ,  et  legem  requirent  ex  ore  ejus  :  quia 
angélus  Domini  exerciluum  est  '.  Nous  de- 
vons nous  tenir  prêts ,  non  pas  seulement 
pour  les  vains  exercices  du  gjmnase  ,  mais 
pour  le  jour  du  combat.  C'est  jouer  le 
rôle  d'un  comédien,  permettez-moi  l'expres- 
sion, que  de  se  tenir  sous  les  armes  tant 
que  dure  la  pièce ,  et  de  les  poser  aussi- 
tôt après  comme  un  ajustement  d'emprunt. 
L'Église,  qui  ne  peut  plus  vous  ôter  le  ca- 
ractère que  vous  lui  avez  extorqué  par 
votre  hypocrisie  ,  pleure  de  se  voir  trahie 
et  abandonnée  au  jour  de  la  détresse ,  sans 
qu'il  lui  soit  possible  de  vous  rappeler  au 
devoir;  mais  Dieu  saura  bien  trouver  ces 
lâches  déserteurs ,  pour  leur  faire  rendre 
compte  de   tout  le  sang    du   peuple ,    qu'ils 

'  Malacli.  u,  7. 
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n'ont  pas  voulu  défendre.  Qu'importent  à 
Dieu  vos  brillantes  études ,  si  elles  devien- 
nent inutiles  lorsqu'il  faudrait  surtout  les 
mettre  à  profit  ?  Vous  avez  trompé  l'évèque  ; 
vous  ne  tromperez  pas  l'Éternel  :  Deus  non 
irridelur.  Ah  1  Messie-.rs  ,  c'est  un  bien  grand 
mal ,  un  désordre  bien  déplorable  ;  parce 
qu'il  est  malheureusement  trop  commun , 
et  qu'il  est  cause  de  la  perte  d'une  infi- 
nité d'âmes. 

Timothée  n'était  pas  seulement  prêtre , 
il  était  évêque  ;  et  cependant  saint  Paul 
l'exhorte  à  l'étude ,  comme  s'il  n'eût  fait 
qu'entrer  dans  la  carrière;  il  veut  qu'il  s'y 
applique  avec  assiduité ,  et  qu'il  ne  s'en 
lasse  jamais  :  Hœc  meditare ,  in  his  esto  : 
ut  profectus  Unis  manifeslus  sit  omnibus.  Al- 
tende  libi  el  doclrinœ  :  insla  in  illis.  Hoc 
enini  fadens ,  et  teipsum  salvuni  faciès,  et 
eos  qui  te  audiunt  \  Donc,  par  la  raison 
des  contraires ,  sans  l'étude ,  sans  la  science, 
Thimothée   ne  pourra  ni  sauver  les  autres, 

'  AdTimolh    iv,  13,   15,  16. 
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ni  se  sauver  lui-même.  Oui ,  Messieurs , 
le  prêtre  ignorant  se  remplira  de  vices ,  et 
il  ne  fera  rien  pour  le  salut  du  prochain , 
rien  pour  la  gloire  de  Dieu.  Commentons 
un  peu  ces  paroles  terribles  de  l'Apôtre , 
et  terminons  par  là  ce   discours. 

Saint  Paul  dit  donc ,  que  sans  la  lectu- 
re ,  sans  la  science ,  on  ne  peut  travailler 
efficacement  au  salut  des  autres ,  ni  se 
sauver  soi-même  :  Hoc  faciens ,  el  leipsum 
salvum  faciès^  el  eos  qui  le  audiunl.  Il  sem- 
ble que  l'Apôtre  ait  eu  en  vue  cette  me- 
nace terrible  que  nous  lisons  dans  le  pro- 
phète Osée ,  et  que  le  concile  de  Nicée 
applique  aux  prêtres  ,  pour  les  contenir 
dans  l'obUgation  où  ils  sont  d'étudier  :  Quia 
tu  scientiam  rcimUsli,  repeUam  te,  ne  sacer- 
dolio  fungaris  milii  \  Dieu  ne  peut  qu'avoir 
un  dégoût  profond  pour  le  prêtre  impu- 
dent qui  a  trompé  la  vigilance  de  l'Eglise, 
et  qui  en  a  trahi  les  espérances;  c'est  pour- 
quoi il  lui  retire   ses    faveurs ,  et  il    le   re- 

'  Ose.  IV,  6. 
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pousse    de    la     grâce    du    sacerdoce    qu'il 
ensevelit    si  indignement.    Quelle    merveille 
donc    qu'un  cœur  lâche   et    glacé    se  rem- 
plisse   insensiblement    de    toutes    sortes    de 
vices?  Il    ne  veut  pas  faire    ce  qu'il   doit; 
Dieu  s'éloigne  de    lui  :   et   pourtant  il   faut 
qu'il  passe   son  temps    à  quelque  chose.    Il 
n'est  ni   tailleur,  ni  maçon,  pour  qu'il  aille 
manier  l'aiguille  ou  la  truelle   :   il  est  prê- 
tre ;    et    s'il   ne   fait   pas    son    métier ,   que 
voulez-vous  qu'il  fasse?  Aussi  passe-t-il  tout 
son    temps  dans    une    oisiveté    continuelle  ; 
car  on  peut  appeler   de    ce    nom   toute  oc- 
cupation étrangère    à  son  état    :   or,    l'oisi- 
veté n'enseigne  qu'une  seule  chose ,    la  ma- 
lice   :     Mullam   maJitiam    docuil     oliosilas    '. 
S'il  court    les   rues ,   s'il  fixe  son   indolence 
à   travers  les  places  publiques ,   il   passe  le 
temps  à   acquérir    la   dissipation  d'esprit  et 
la    révolte   des   sens.    S'il    fréquente  les  so- 
ciétés ,  les   maisons  des  mondains ,  il   passe 
le    temps  à  se    remplir    l'esprit    d'anecdotes 

'  Eccli.  xxxiii,  29. 
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et  de  nouvelles ,  à  médire  ,  à  faire  le  bouf- 
fon ,  à  s'avilir  par  des  équivoques  obscènes, 
à  contracter  des  liaisons  dangereuses  qui 
le  conduiront  à  pire  encore  ;  à  dissiper , 
à  s'endetter,  à  devenir  la  fable  du  pays. 
Enfin ,  il  se  dégrade  entièrement  ;  et  en 
croupissant  dans  une  inaction  coupable ,  il 
vit  exposé  à  tous  les  penchans  d'une  nature 
corrompue ,  à  tous  les  assauts  de  chaque 
tentation  qui  survient.  Si  le  temps  le  per- 
mettait, je  pourrais  entrer  dans  de  plus 
grands  détails  sur  les  suites  de  ce  désœu- 
vrement insensé  ,  et  vous  montrer  d'une 
manière  plus  précise,  le  changement  déplo- 
rable qu'il  opère  dans  ce  prêtie,  en  le 
rendant  le  jouet  des  personnes  sensées ,  la 
honte  du  sacerdoce ,  la  risée  du  peuple  ; 
en  eu  faisant  un  sel  affadi ,  qui  n'est  plus 
bon  à  rien  qu'à  être  jeté  sur  la  voie  pu- 
blique ,  et  à  être  foulé  aux  pieds  par  les 
passans.  Mais  la  chose  est  trop  évidente , 
parce  que  malheureusement  les  exemples 
n'en  sont  pas  rares  ,  que  le  mal  est  devenu 
bien    contagieux  ,     et    que    les    symptômes 

21 
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résultent   naturellement  du  caractère   même 
de   la  maladie.    Qu'attendre  d'un  prêtre   qui 
a  fait  un   éternel   divorce    avec    les   livres? 
La  mémoire  qui  peu  à  peu  laisse  échapper 
ces  faibles  connaissances    qu'elle    avait    ac- 
quises   pour  arracher,   Dieu  sait  comment, 
l'ordination   des  mains   de  l'évêque  ;    l'esprit 
qui  s'hébète  encore  davantage,  faute  de  cul- 
ture ;    l'habitude  que  l'on   contracte  ,   et  qui 
se   change  bientôt    en  nature ,    de  ne  pou- 
voir plus    soutenir  la  moindre    application , 
en  font    cet  aibre    desséché ,   ce  bois  aride 
dont  parlent   les  Écritures ,    qui  est  tout-à- 
fait  inutile  dans    la    vigne  du    Seigneur ,    et 
qui  n'est  plus  bon  qu'à  être  coupé  :  Succide 
iUam    ',    pour  être  jeté  au  feu...   Inlellexis- 
lis  hœc  omnia    ^  P    pour  être   jeté    au  feu  ; 
oui ,  car ,  finalement ,  elle  est  trop  claire  la 
sentence  divine  prononcée   contre    le    servi- 
teur paresseux ,  qui  avait  enfoui  son  talent  : 
Inutilem   servum    ejicite    in   lenehras  exlerio- 
res    ^ 

■   Luc.  XHi,  7.— >  Matt  xiii ,  51.  —  ^Mait.  xxv,  30. 
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De  loiit  ce  qu'on  vient  de  dire ,  jugez 
vous-mêmes  le  bien  que  peut  faire  un  tel 
prêtre.  Un  ecclésiastique  vicieux ,  qui  a  la 
réputation  d'être  instruit,  quoique  pire  en 
lui-même ,  pourra  cependant  être  utile  à 
ses  frères.  Le  bon  sens  du  peuple  vous 
dira  :  Ne  faites  pas  attention  à  ses  œuvres, 
et  faites  ce  qu'il  vous  dit.  S'il  prêche ,  s'il 
dirige ,  s'il  reprend ,  s'il  avertit ,  il  fera , 
il  est  vrai,  beaucoup  moins  de  bien  que 
s^il  était  vertueux  ;  cependant  ,  que  quel- 
qu'un se  laisse  persuader ,  que  plusieurs 
encore  ouvrent  les  yeux  sur  leurs  obliga- 
tions ,  et  quelquefois  même  se  convertissent, 
il  n'y  a  là  rien  d'impossible.  Mais  de  quelle 
utilité  peut  être  un  prêtre  ignorant  et  inap- 
pliqué ?  Comment  prêchera-t-il  ?  comment 
administrera-t-il  le  sacrement  de  Pénitence, 
dont  les  règles  sont  si  nombreuses  et  la 
pratique  si  difficile?  comment  voulez-vous 
qu'il  catécbise ,  qu'il  instruise?  Les  priè- 
res mêmes  qu'il  offre  chaque  jour  au 
Seigneur  au  nom  du  peuple  et  de  l'É- 
glise ,  comment ,    je  vous  prie ,  voulez-vous 
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qu'il  les  offre ,  s'il  n'en  pénètre  pas  même 
l'esprit,  s'il  n'en  comprend  pas  même  la 
signification?  Les  laïques,  lorsqu'ils  enten- 
dent la  sainte  Messe  ^  lorsqu'ils  assistent  aux 
chants  divins ,  ou  aux  prières  publiques  , 
disent  tacitement  au  Seigneur  :  Seigneur, 
je  suis  un  pauvre  ignorant ,  qui  n'y  entends 
rien;  je  m'en  remets  à  votre  ministre, 
exaucez- le  dans  ce  qu'il  vous  demande  pour 
lui  même  et  pour  moi.  Et  le  prêtre  igno- 
rant ,  à  qui  s'en  remettra-t-il  ?  A  son  missel 
et  à  son  bréviaire?  puisqu'il  ne  comprend 
ni  l'un  ni  l'autre.  Peut-on  renverser  ainsi 
l'idée  du  ministère  !  peut- on  avilir  à  ce 
point  la  mission  que  nous  tenons  de  l'É- 
glise !  peut-on  déprimer  aussi  indignement 
la  majesté  de  Dieu!  Ah!  Messieurs,  c'est  là, 
sans  contredit,  la  source  la  plus  féconde 
des  raaux  horribles  qui  affligent  le  corps 
mystique  de  Jésus-Christ.  L'arche  du  Sei- 
gneur ne  menaça  de  tomber  ,  que  lors- 
qu'elle était  traînée  par  des  bœufs.  Sans 
doute,  l'Éghse  ne  faillira  jamais  ,  parce 
qu'elle  est  ce  royaume  ,  qui ,  selon   la  pré- 
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diction  divine ,  n'aura  pas  de  fin.  Mais  si 
l'Église  ne  périt  pas  ,  sous  la  conduite  des 
prêtres  ignorans ,  les  âmes  périssent ,  le 
pasteur  tombe,  et  entraîne  avec  lui  son 
troupeau  :   Et  ambo   in  foveam  caclunt    '. 

Terminons  cet  entretien ,  Messieurs ,  et 
tirons  de  tout  ce  qui  a  été  dit ,  deux  con- 
clusions pratiques  ,  les  plus  utiles  incontes- 
tablement qu'un  ecclésiastique  puisse  se 
proposer  dans  le  système  de  sa  conduite. 
L'esprit  du  sacerdoce  est  un  esprit  de 
science  :  parce  que  nous  sommes  le  sel  de 
la  terre ,  la  lumière  du  monde  ;  et  que  la 
lumière  ne  doit  pas  rester  cachée  sous  le 
boisseau ,  et  que  le  sel  affadi  n'est  bon 
qu'à  être  foulé  aux  pieds.  Prenons  notre 
parti ,  Messieurs ,  dans  un  point  si  impor- 
tant. Il  s'agit  d'un  devoir  trop  grave ,  trop 
essentiel.  Les  ecclésiastiques  âgés  ne  man- 
quent pas ,  quand  ils  veulent ,  de  moyens 
pour  réparer  le  temps  perdu,  et  pour  s'ins- 
truire ,    sinon  autant  qu'ils  le  devraient ,  du 

■  Matth.  XV,    14. 
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moins  autant  qu'ils  le  peuvent.  Qu'ils  ne 
dédaignent  pas  de  consacrer  chaque  jour 
quelques  instans  à  l'étude  de  la  théologie 
morale.  Qu'ils  lisent  le  Catéchisme  romain, 
(ju'on  ne  saurait  trop  recommander  ,  et  qui 
est  la  théologie  la  plus  belle ,  la  plus  utile, 
toute  fondée  sur  le  dogme,  toute  remphe 
de  la  doctrine  la  plus  exquise.  Qu'ils  lisent 
quelque  ouvrage  à  l'aide  duquel  ils  puissent, 
sinon  prêcher  in  suhlimitate  sermonis  ' , 
au  moins  instruire  les  plus  ignorans,  ce 
qui  est  sans  contredit  infiniment  plus  utile. 
Qu'ils  lisent  Le  Chrétien  inslruit,  ouvrage 
si  connu ,  et  si  utile  à  toutes  sortes  de  per- 
sonnes; L'Évangile  médilè ,  L'Exposition  his- 
torique ,  dogmatique  et  morale  de  Duclot , 
ou  quelque  autre  de  ces  livres  ecclésias- 
tiques qui  sont  aujourd'hui  en  si  grand 
nombre,  et  qui  sont  si  utiles  à  notre  pro- 
pre édification,  et  à  l'instruction  du  pro- 
chain. Mais  pour  ce  qui  est  des  jeunes 
prêtres ,    qui  ont  plus  de    temps   et  plus  de 

'  1  ad  Cor.  Il,   1. 
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facilité;  au  nom  de  Dieu,  qu'ils  étudient, 
qu'ils  étudient  continuellement;  parce  que 
c'est  pour  nous  tous  un  devoir  trop  urgent , 
une  obligation  trop  indispensable ,  et  que 
les  besoins  de  l'Église  sont  immenses... 
Messis  quidem  muUa,  operarii  autem  pauci  '. 
Qu'ils  étudient  sans  relâche ,  et  que  leur 
étude  ait  pour  objet  les  choses  que  saint 
Jérôme  recommandait  tant  à  son  cher  Né- 
potien,  qui  lectione  assiduâ  peclus  suum  bi- 
bliothecam  fecerat  Christi;  les  di\ines  Écri- 
tures ,  la  Théologie ,  les  sacrés  Canons ,  la 
Tradition  de  l'Église ,  les  bons  livres  apo- 
logétiques ,  tout  ce  qui  concerne  la  science 
des  Saints  :  science  qui  éclaire  l'àme  et  lui 
donne  la  coimaissance  des  divins  mystères  ; 
qui  échauffe  le  cœur ,  et  lui  fait  pra- 
tiquer les  vertus  les  plus  saintes;  qui  lui 
fournit  des  armes  puissantes  pour  humilier , 
pour  confondre  les  ennemis  de  l'Église  et 
de  notre  sainte  Religion  :  In  hisce ,  dit  saint 
Grégoire  ,  in  hisce  armaluram  noslrœ  mentis 

•  Matth.  IX,  3^ 
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invenimus ,  ut  indè  prœcepla,  indè  sumamus 
exempla,  per  quœ  conlra  adversarios  noslros 
inexpxignabUiter   armemur  '. 

Mais  l'esprit  du  sacerdoce  est  surtout 
un  esprit  de  séparation  :  Separavi  vos  à  cœte- 
ris...  lit  esset's  mei.  Mortui  eslis,  et  vila  vestra 
est  abscondita  cum  Christo  in  Deo.  Oui, 
Messieurs  ,  séparation ,  recueillement ,  re- 
traite !  Retraite  continuelle  en  nous-mêmes  : 
tenant  toujours  fermées  les  portes  des  sens, 
qui  sont ,  suivant  l'Esprit-Saint  lui-même ,  les 
portes  funestes  par  où  entre  la  mort,  aux 
illusions  du  siècle,  à  la  figure  qui  passe, 
aux  attraits  corrupteurs  du  monde.  Retraite 
continuelle  de  sa  personne  :  fuyant  les  cou- 
vers^tions  inutiles ,  les  compagnies  suspec- 
tes ,  et  surtout  les  amitiés  sensibles  et  les 
liaisons  dangereuses  ;  n'oubliant  jamais  que 
nous  serons  bons  avec  les  bons ,  et  que  si 
nous  fréquentons  les  mécbans ,  nous  de- 
viendrons bientôt  semblables  à  eux.  Re- 
traite   chaque    jour    pendant    quelques    ins- 

'  Hom    XV,  in  Ezech. 
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tans ,  dans  le  secret  de  notre  cabinet ,  ou 
dans  un  coin  de  l'église,  pour  nous  ren- 
dre à  nous-mêmes  devant  le  Seigneur ,  et 
vaquer  au  saint  exercice  de  l'oraison ,  dont 
je  me  propose  de  vous  parler  dans  le  dis- 
cours suivant  ;  car  c'est  une  chose  horrible, 
dit  Cassiodore ,  qu'un  chrétien ,  qu'un  ec- 
clésiastique passe  la  journée  entière  sans 
prier  :  Horrendum  sine  oratione  diem  tran- 
sujere.  Retraite  de  temps  en  temps ,  et  au 
moins  une  fois  la  semaine ,  pour  faire  un 
examen  sérieux  de  ses  moindres  actions  ,  et 
se  purifier  dans  les  eaux  salutaires  du  sa- 
crement de  Pénitence ,  avec  un  cœur  vrai- 
ment contrit  et  humilié  ;  parce  que ,  dit 
Pierre  de  Blois  :  Foce  humanà  explicari 
non  polest,  quanta  devolione  confia  ^  quanta 
caulelâ  dispensari ,  quanta  reverentià  suscipi 
débet  Corpus  Chrîsli  \  Enfin,  chaque  année, 
retraite  de  quelques  jours  ,  laissant  de  côté 
non  seulement  nos  affaires  domestiques  , 
mais  jusqu'aux   soins  mêmes   de    notre  mi- 

'  L\K  cxxvii,  ad   ep.  Lond, 
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nistère;  afln  que  reDfermés  en  nous-mêmes 
avec  Dieu ,  nous  réparions  nos  fautes  pas- 
sées, nous  ravivions  dans  notre  esprit  les 
vérités  utiles  qui  ont  rapport  à  la  sainteté 
de  notre  caractère,  et  que  nous  nous  affer- 
missions davantage  dans  la  pratique  de  nos 
augustes  et  nombreuses  obligations.  C'est 
l'avis  que  saint  Bernard  donnait  à  son  cher 
Eugène,  alors  qu'il  n'occupait  rien  moins 
que  la  chaire  suprême  du  Vatican  :  Poliori 
jure  mémento  reddere  leipsnm  libi  ;  nec  lo- 
lum  le ,  nec  semper  dare  aclioni ,  sed  consi- 
deraiioni  aliquid  lui  et  cor  dis  et  lemporis 
sequestrare.  Tel  est  encore  l'esprit  de  l'E- 
glise ,  qui ,  par  l'organe  des  souverains 
Pontifes ,  impose  aux  Ecclésiastiques  l'o- 
bligation de  faire  chaque  année  les  exerci- 
ces spirituels.  Tel  est  enfin  l'exemple  que 
nous  a  donné  Jésus-Christ  lui-même  ,  notre 
divin  modèle  :  quoique  infiniment  saint ,  et 
entièrement  séparé  des  pécheurs  ,  il  ne 
laissait  pas  de  s'échapper  de  temps  en 
temps  de  la  foule  qui  le  suivait ,  et  même 
de  ses  apôtres ,    pour  se   retirer  dans   quel- 
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que  lieu  désert ,  ou  sur  une  montagne , 
afin  de  se  recueillir  en  lui-même,  de  va- 
quer à  l'oraison ,  et  de  prier  sans  cesse 
pour  nous  son  divin  Père. 

Mon  Dieu  !  vous  m'avez  choisi  entre 
mille,  vous  m'avez  séparé  du  reste  du  peu- 
ple, afin  que  je  porte  des  fruits  dans  votre 
vigne  :  Posui  vos  ut  eatis ,  et  fruclum  affe- 
ratis ,  H  fructits  rester  maneat  '.  Vous  m'a- 
vez choisi  pour  guider  ,  pour  instruire  , 
pour  sauver  les  âmes.  Mais  comment  pour- 
rai-je  le  faire  dignement ,  sans  la  science 
nécessaire?  Si  je  ne  suis  qu'un  aveugle, 
comment  conduirai-je  ces  malheureux  qui 
sont  privés  de  la  lumière  ,  et  qui  marchent 
dans  les  ténèbres  et  les  ombres  de  la 
mort  ?  Si  mon  talent  est  enfoui ,  comment 
pourrai-je  le  faire  valoir?  Si  je  rejette  de 
moi  la  science ,  comment  pourrai-je  exer- 
cer, comment  pourrai-je  soutenir  le  sacer- 
doce ?. . .  Père  des  lumières  ,  Dieu  de  toute 
science!  accordez-moi  la  grâce  précieuse  de 

'  Joaii.   XV,  10. 
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l'application  ,  afin  que  je  m'arrache  une 
bonne  fois  à  cette  oisiveté,  à  cette  coupable 
indolence  où  j'ai  peut-être  indignement 
croupi  jusqu'ici  ;  que  je  m'applique  à  la 
lecture  et  à  la  science  ,  non  à  celle  qui 
enfle  et  qui  enorgueillit ,  mais  à  celle  qui 
perfectionne  l'esprit  devint  vous ,  et  qui 
sanctifie  le  prochain ,  les  pauvres  âmes 
que  vous  instruisîtes  d'abord  par  votre  sainte 
doctrine ,  et  que  vous  rachetâtes  ensuite  par 
votre  sang  adorable.  Vous  m'avez  appelé  au 
sacerdoce  pour  être  tout  à  vous ,  et  pour 
vous  glorider  par  les  vertus  chrétiennes 
et  ecclésiastiques.  Mais  comment  y  réus- 
sir, si  je  suis  embarrassé  dans  cette  pous- 
sière du  monde,  qui  ne  s'attache  pas  seule- 
ment à  ceux  qui  ont  le  malheur  de  vivre 
dans  l'oisiveté ,  mais  même  aux  cœurs  les 
plus  religieux  ?  Comment  y  réussir ,  si  je 
me  familiarise  avec  ce  monde  qui  ne  vous 
connaît  pas  ,  ce  monde  pour  lequel  vous 
ne  priez  point ,  ce  monde  qui  est  tout 
rempli  de  malice?  Ah!  Seigneur,  accordez- 
moi  aujourd'hui  cet  esprit  de  séparation  du. 
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siècle ,  qui  constitue  la  véritable  piété. 
Meuez-moi  dans  cette  sainte  solitude  où 
vous  parlez  au  cœur;  où  l'on  jouit  non  seu- 
lement de  votre  sainte  présence ,  mais  en- 
core de  votre  douce  familiarité  ;  dans  cette 
solitude  que  vos  Saints  ont  regardée 
comme  une  anticipation  du  souverain  bon- 
heur. En  un  mot,  accordez-moi  l'esprit  de 
circonspection  ,  animez-moi  de  l'esprit  d'ap- 
plication ;  alors ,  utile  aux  âmes  et  à  votre 
Église  ,  orné  de  toutes  les  vertus ,  je  vous 
glorifierai  ici-bas  ,  et  je  vous  glorifierai  en- 
core au  ciel ,  dans  votre  Eglise  triom- 
phante ,  pendant  toute  l'éternité.  Ainsi 
soit-il. 


NEUVIÈME    DISCOURS. 

Sur  la  nécessité  de  l'oraison  pour  un  prêtre. 


Il  est  de  foi ,  Messieurs ,  que  la  na- 
ture humaine  de  notre  Seigneur  Jésus - 
Christ ,  par  cela  qu'elle  était  unie  liypos- 
tatiquement  au  Verbe  en  unité  de  personne  , 
ne  put  jamais ,  pas  même  un  seul  instant , 
être  privée  de  la  vision  béatifique  ;  et  qu'il 
ne  saurait  y  avoir  entre  Dieu  et  l'homme 
de  commerce  aussi  étroit ,  qu'il  le  fut 
dans  celui  qui  était  Dieu  et  homme  tout 
ensemble.  Cet  adorable  Sauveur ,  dans  le 
cours  de  sa  vie  mortelle  ,  voulut  don- 
ner fréquemment  des  démonstrations  exté- 
rieures de  ce  commerce  intime  qu'il 
avait  avec  la  Divinité  ;  il  voulut  même 
qu'elles  fussent  consignées  dans  les  saints 
Évangiles   pour    l'instruction    des    âges    fu- 
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turs  ,  afin  qu'il  parût  manifestemeut  que 
sa  vie  avait  toujours  été  une  vie  cachée 
en  Dieu,  une  vie  d'oraison  continuelle. 
Là ,  nous  lisons  qu'il  monta  sur  une  mon- 
tagne pour  prier  :  Ascendil  in  montem  so- 
lus  orare  '  :  ici  ,  qu'avant  de  prier  ,  il  en 
avertit  d'abord  ses  disciples  :  Sedete  hùc  do- 
nec  vadam  illùc  et  orem  '  ,  et  qu'il  pria  jus- 
qu'à trois  fois  :  Gravit  lerliô ,  eumdem  ser- 
monem  dicens  ^  Ailleurs  ,  on  remarque  son 
empressement  à  se  lever  de  très -grand  ma- 
tin pour  vaquer  à  la  prière  :  Et  diluculô 
valdè  surgens ,  egressus  abiil  in  desertum 
locum  ,  ibique  or  abat  ^.  Enfin ,  pour  passer 
sous  silence  une  foule  d'allégations  sem- 
blables ,  combien  de  fois  ne  lit-on  pas 
dans  l'Evangile  ,  qu'il  priait  toute  la 
nuit  ?    El   eral    pernoclans   in   oralione  \ 

Le  récit  de  ces  exemples ,  tant  de  fois 
renouvelé  dans  le  divin  Testament ,  n'est 
pas  sans   mystère.    Nous   apprenons    par    là 


'  Matlh.  XIV  ,  23.  —  >  Malth.  xxvi  ,36.-3  Mallh. 
XXVI,  41—  4  Marc,  i,  35.  —  ^  Luc,  vi.  12. 
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le  cas  qu'on  doit  faire  de  l'oraison  ;  et  si 
le  Sauveur  voulut  adresser  ces  instructions 
spécialement  aux  apôtres ,  qui  furent  les 
premiers  vicaires  de  son  sacerdoce ,  c'était 
pour  qu'ils  comprissent  et  pour  que  nous 
aussi  nous  comprissions  de  quelle  impor- 
tance est  pour  notre  état ,  ce  précepte 
qui  nous  fut  tant  de  fois  répété  directe- 
ment :  Figilate  ,  et  orale    '. 

Appuyé  sur  ces  exemples  de  Jésus-Christ 
notre  maître  et  notre  modèle ,  je  viens  , 
Messieurs ,  vous  parler  aujourd'hui  de  la 
troisième  retraite  ,  je  veux  dire  du  besoin  in- 
dispensable qu'ont  tous  les  Ecclésiastiques , 
de  l'esprit  d'oraison  ,  de  l'exercice  de  la  prière. 
La  retraite  de  circonsp'îction  ,  dit  saint  Ber- 
nard ,  est  utile  et  nécessaire;  il  en  est  de 
môme  de  la  retraite  d'application  :  mais  la 
retraite  d'oraison  est  incomparablement  plus 
utile  encore  ,  plus  nécessaire ,  plus  indis- 
pensable,  puisque  l'oraison  seule  nous  ap 
prend     tout  :    Ulilis  csf    erudilio  paslohs    et 

'  >Iailh.  XXVI ,  41. 
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sacerdolnm ,  secl  mt'ilù  magis  oratio  neces- 
saria,  quippè  quœ  sola  docet  scire  de  om- 
nibus. 

Pour  traiter  avec  plus  d'ordre  un  sujet 
si  important,  je  vous  ferai  voir  en  pre- 
mier lieu  ,  i'immense  besoin  que  nous 
avons  de  la  prière  ;  je  vous  montrerai 
en  second  lieu  ,  quelles  sont  les  espèces 
de  prières  les  plus  propres  à  notre  état; 
enfin  vous  verrez  avec  une  sainte  joie  , 
tout  le  mérite ,  toute  relllcacité  de  notre 
prière. 

C'est  un  dogme  de  notre  foi ,  Messieurs, 
que  de  nous-mêmes  nous  ne  sommes  capa- 
bles d'aucune  œuvre  méritoire  ,  pas  même 
d'une  bonne  pensée  :  Non  quôd  sufflcienles 
simus  cogitare  aJiquid  à  nohis ,  quasi  ex 
nohis  '.  Toute  notre  capacité  vient  de  Dieu; 
c'est-à  dire,  qu'elle  dépend,  qu'elle  procède 
entièrement  de  sa  grâce  divine  :  Sed  suf- 
ficienlia  noslra  ex  Deo  esl  \  Or,  dit  saint 
Augustin ,   cette    grâce  divine ,  on  ne    î'ob- 

'  11  ail   Cor.   m  ,  5. 
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tient  que  par  la  prière  :  lYuUutn  credimus^ 
nisi  oranlem  ,  aujcilium  promereri.  Pesez 
bien ,  Messieurs ,  toute  la  force  de  celte 
maxime  d'un  Père  de  l'Église ,  qui  n'eut 
point  d'égal  dans  cette  matière.  Tel  est 
l'ordre  immuable  établi  de  Dieu ,  pour  ac- 
croître notre  dépendance ,  et  nous  faire 
sentir  son  souverain  domaine  sur  nous  :  la 
loi  commande ,  la  grâce  aide ,  la  prière 
obtient.  Personne  ne  se  sauve ,  s'il  n'ob 
serve  la  loi  ;  personne  n'observe  la  loi ,  s'il 
n'obtient  la  grâce  ;  personne  n'obtient  la 
grâce ,  s'il  ne  prie.  Ce  raisonnement  seul 
doit  suffire,  pour  nous  faire  comprendre  la 
nécessité   de  la  prière. 

Cette  nécessité ,  Messieurs ,  croît  infini- 
ment ,  à  raison  de  la  multiplicité  immense 
de  nos  devoirs.  En  eîTet ,  si  nous  n3  pou- 
vons ,  sans  le  secours  divin ,  pas  même 
former  une  bonne  pensée ,  de  quel  secours  , 
je  vous  prie ,  de  quelle  lumière ,  de  quelle 
force,  en  un  mot,  de  quelle  grâce  n'avons- 
nous  pas  besoin ,  nous  prêtres ,  nous  ec- 
clésiastiques ,    qui   avons  à   remplir  des   de- 


340  l'esprit 

voirs  si  importans  ,  si  sacrés  ?  F  h  1  Mes- 
sieurs ,  l'économie  du  sacerdoce  chrétien 
n'est  pas  une  économie  qui  se  conduise 
par  les  ressorts  de  la  politique  humaine , 
avec  la  sagesse  du  siècle,  avec  la  prudence 
de  la  chair  :  c'est  une  économie  toute 
divine  ;  elle  ne  peut  se  conduire ,  se  sou- 
tenir, que  par  les  maximes  saintes  de 
l'éternelle  vérité ,  et  par  la  pratique  des  plus 
sublimes  vertus.  Il  est  donc  indispensable 
que  les  prêtres  soient  en  quelque  sorte  des 
hommes  surnaturels ,  des  hommes  célestes , 
des  hommes  divins  ,  dont  l'esprit  soit  rem 
pli  de  vues  et  de  maximes  divines ,  dont 
le  cœur  soit  embrasé  de  celte  même  cha- 
rité dont  brûlait  le  Pontife  éternel.  Mais 
parce  qu'une  partie  de  l'homme  est  toute 
pétrie  de  terre,  qu'elle  ne  respire  que  la 
terre  ;  il  faut  que  l'homme ,  avec  l'autre 
partie  de  lui-même ,  qui  est  toute  spiri- 
tuelle ,  qui  participe  du  divin,  prenne  sou- 
vent son  essor  vers  les  cieux ,  qu'il  s'en- 
tretienne avec  Dieu ,  qu'il  puise  à  cette 
lumière   inaccessible    qui  l'environne ,    qu'il 
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enflamme  son  cœur  à  cette  fournaise  im- 
mense de  charité ,  et  qu'il  arme  son  bras 
de  cette  force  toute-puissante  dont  il  a  be- 
soin pour  remplir  parfaitement  tous  les  de- 
voirs du  ministère   sacerdotal. 

C'est  pourquoi ,  Dieu  ayant  destiné  Moïse 
à  être  le  conducteur  de  son  peuple  et  le 
gardien  du  Tabernacle ,  l'appela  d'abord 
sur  les  hauteurs  solitaires  du  mont  Sinaï , 
pour  l'entretenir  seul  à  seul  pendant  qua- 
rante jours  ,  le  disposer  à  cet  emploi 
mystérieux  par  ses  divins  colloques ,  en- 
richir son  esprit  de  maximes  célestes  et 
de  vérités  divines ,  enflammer  son  cœur 
d'un  saint  zèle  ,  qui  lui  fît  opérer  de 
grandes  choses  pour  le  salut  du  peuple 
commis  à  sa  garde,  et  munir  sa  poitrine 
d'une  fermeté  inébranlable ,  contre  laquelle 
vinssent  s'émousser  tous  les  traits  des  enne- 
mis de  la  loi  et  des  profanateurs  du  sanc- 
tuaire. Et  sans  remonter  aux  faits  de  l'an- 
cienne alliance ,  consultez  l'histoire  ,  lisez 
la  vie  de  tous  les  hommes  vraiment  apos- 
toliques ,     de    tous    les    saints    prêtres ,    à 
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commencer  par  saint  Jean-Baptiste,  qui 
fat  le  précurseur  de  Jésus-Christ ,  et  qui , 
au  rapport  de  l'Évangile  même ,  demeura 
dans  le  désert  jusqu'au  jour  de  sa  mani- 
festation :  Eral  in  deserlis  usque  in  diem  os- 
tensiom's  siiœ  '  ;  et  vous  verrez  constam- 
ment, qu'il  est  dans  l'ordre  général  de  la 
Providence ,  de  perfectionner  ses  ministres , 
et  de  les  préparer  à  de  grandes  choses , 
dans  le  silence  de  la  solitude  et  le  re- 
cueillement de  l'oraison.  Ah  !  Messieurs  , 
pourquoi  ne  trouve-t-on  plus  d'hommes 
vraiment  apostoliques  ?  Pourquoi  voit-on 
tant  de  prêtres  qui  ne  le  sont  que  de 
nom ,  et  si  peu  qui  le  soient  en  effet  ?  Je 
vous  l'ai  dit  dès  te  premier  jour  de  cette 
sainte  retraite ,  et  je  vous  le  répète  encore 
aujourd'hui  :  un  très-grand  nombre  de 
prêtres  ne  le  sont  que  de  nom  ;  parce  qu'on 
ne  réfléchit  point  assez  sui  l'étendue  immense 
de  nos  devoirs;  parce  qu'il  y  en  a  très  peu 
qui    se   recueillent    souvent ,    pour    en    con- 

•  Luc.  .'    80. 
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sidérer  mûrement  devant  Dieu  l'extrême  im- 
portance ;  et  surtout ,  parce  qu'il  n'y  en  a  pres- 
que plus  qui  conversent  fréquemment  avec 
Dieu ,  qui  élèvent  leur  âme  et  leur  creur 
à  Dieu  par  la  prière.  Quiconque  n'est  pas 
homme  d'oraison  ,  disait  le  vénérable  Jean 
d'Avila,  n'est  pas  fait  pour  le  sacerdoce. 
Le  Seigneur  ordonna  dans  l'ancienne  loi , 
que  le  feu  sacré  brûlât  toujours  sur  l'au- 
tel ,  et  que  les  Lévites  eussent  soin  de  l'en- 
tretenir en  y  mettant  du  bois  chaque  ma- 
tin :  Ignis  in  allari  semper  ardchil ,  quem 
milriel  sacerdos  subjiciens  ligna  manè  per  sin- 
galos  dies  '.  Tous  les  interprètes  sacrés  con- 
viennent que  ce  feu  était  le  symbole  de 
la  charité.  C'est  elle,  vous  le  savez,  qui 
constitue  le  précepte  principal  de  l'Évan- 
gile :  Hoc  est  maximum,  et  primum  man- 
dalum.  Secundum  aulem  simile  est  huic  : 
Diligcs  proximum  Imnn ,  sicul  teipsiun  \ 
C'est  ce  feu  que  Jésus-Christ  est  venu  ap- 
porter   sur    la   terre  ,  et    <}u"iî  veut  voir   al- 

•  l.ev.  VF,  12.  —  »  Matth.  xxn  ,  38,  39. 
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kimé  dans  tous  les  cœurs  '.  Mais  qui  sonf 
ceux  qui  doivent  entretenir  et  raviver  ce 
feu  ;  l'entretenir  en  eux-mêmes ,  le  rallu- 
mer, le  maintenir  dans  les  autres  ?  Ce  sont 
les  lévites  de  la  nouvelle  alliance  ;  et  c'est 
pour  cela  que  l'Apôtre  nous  avertit  que 
nous  devons  être  enracinés  dans  la  cha- 
rité '  ;  et  c'est  pour  cela  qu'on  nous  dit 
dans  notre  ordination  :  Minislros  Ecclesiœ 
suœ  fide  et  opère  debere  esse  perfeclos ,  seu 
geminœ  dileclioms ,  Dei  scilicet  ci  proximi 
virlute  fandatos  -^  ;  c'est  pour  cela  encore 
que  l'Esprit-Saint  descendit  sur  les  apôtres 
en  forme  de  langues  de  feu  :  Ferbis  ni  es- 
senl  profila,  et  charilate  fervidt ,  ainsi  que 
le  chante  l'Église.  Or  ,  savez-vous  comment 
vous  allumerez ,  comment  vous  raviverez , 
vous  entretiendrez  ce  feu  ?  savez-vous  quel 
en  est  l'aliment  ?  L'oraison  ,  Messieurs  ,  l'o- 
raison ,  et  surtout  l'oraison  mentale.  Ce 
n'est   pas  moi ,  c'est  le   Prophète   royal    qui 

»  Luc.  XII ,  49.  —  ^  Ad  Ephes.  m  ,17.-3  Pontif. 
Rom.  in  coiisec.  Prisb. 
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VOUS  l'apprend  :  Concaluil  cor  meum  inlra 
me,  et  in  mediiaUone  meà  exardescet  ignis  ' . 
Nous  ne  connaissons  pas  dans  l'économie 
spirituelle  ,  de  moyen  plus  puissant  et  plus 
efficace.  Toute  autre  chose ,  toute  autre 
action  même  plus  sainte,  peut  s'allier  «vec 
la  dissipation  et  avec  le  péché  :  l'aumône , 
la  prédication ,  la  récitation  de  l'office  di 
vin,  la  célébration  même  du  Sacrifice  re- 
doutable ,  trop  souvent ,  hélas  !  se  ren- 
contrent avec  le  péché.  Mais  le  péché  et 
la  méditation  fréquente ,  le  péché  et  l'o- 
raison mentale,  sont  cette  glace  et  ce  so- 
leil ,  ces  ténèbres  et  cette  lumière ,  qui  ne 
s'allient  jamais  ensemble.  Mes  bien-aimés 
confrères ,  désirons  nous  sincèrement  nous 
dépouiller  enfin  du  vieil  lïomme,  exUrper 
nos  vices ,  rompre  cette  mauvaise  habitude , 
réprimer  cette  passion  dominante ,  en  un 
mot  réformer  notre  conduite  ;  ayons  recours 
à  l'oraison.  La  fréquente  oraison  est  un 
rempart  sûr  contre  les   attaques  de  la  con- 

'  Psal.  xxxvni ,  4. 
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cupiscence  ;  une  armure  et  un  bouclier 
contre  les  assauts  de  ces  ennemis  cruels, 
qui  fout  la  guerre  k  toutes  les  âmes , 
mais  qui  ne  donnent  jamais  un  instant  de 
relâche  aux  ministres  du  sanctuaire.  Elle 
est ,  dit  saint  Jean  Chrysostôrae ,  cette 
fournaise  ardente  où  vous  pourrez  ranimer, 
augmenter  ce  feu  divin  qui  doit  sans  cesse 
brûler  sur  l'autel  de  votre  cœur,  c'est-à- 
dire  ,  le  soin  de  votre  propre  sanctification , 
et  le  zèle  pour  la  sanctification  du  pro- 
chain :  In  meditalione  meà  ejcardescet  ignis. 
Far  le  fréquent  exercice  de  l'oraison ,  et 
surtout  de  l'oraison  mentale ,  vous  obtien- 
drez la  fin  pour  laquelle  Dieu  vous  a  sé- 
parés du  peuple ,  qui  est  de  vous  consa- 
crer tout  à  lui  ;  vous  reviendrez  de  vos 
égaremens  ;  vous  réussirez  à  vaincre  vos 
habitudes  vicieuses  ;  vous  dédommagerez 
le  Seigneur  de  votre  tiédeur  et  de  vos  in- 
fidélités passées ,  par  votre  ferveur  et  votre 
pénitence  ;  vous  dédommagerez  le  prochain , 
par  votre  zèle  et  votre  édification;  vous 
croîtrez  peu  à  peu  en  vertus ,  et  vous  de- 
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viendrez  comme  tant  d'autres ,  de  grands 
saints.  Mais  sans  l'oraison ,  outre  que  la 
terre  de  notre  cœur ,  déjà  sèche  et  aride 
par  elle-même ,  ne  sera  pas  arrosée  des 
eaux  vives  qui  se  puisent  aux  fontaines 
du  Sauveur ,  et  qui  rejaillissent  jusqu'à  la 
vie  éternelle ,  vous  serez  un  arbre  mort  et 
desséclic'  ;  une  lamps  éteinte ,  exhalant  une 
oûeur  mortelle  ;  un  sel  affadi ,  qui  n'est 
bon  à  rien  qu'à  être  foulé  aux  pieds.  En 
un  mot,  sans  l'craison ,  vous  tomberez  in- 
failliblement dans  la  tiédeur ,  et  vous  per- 
sévérerez dans  cette  malheureuse  dissipa- 
tion ,  qui  est ,  comme  je  vous  l'ai  dit 
dès  le  preinier  jour  de  cette  sainte  re- 
traite ,  la  cause  funeste  de  notre  ruine ,  et 
de  la  ruine   du  prochain. 

Mais ,  direz-vous  ,  les  devoirs  du  pas- 
teur sont  si  étendus  ;  ses  occupations  si 
multipliées!  A  cela,  joignez  le  soin  de 
toute  une  famille  :  je  porte  seul  le  poids 
des  affaires ,  j'ai  des  parens  âgés  et  in- 
firmes ,  des  frères  indigens  ,  des  neveux 
orphelins.    Quand    on  a  tant   à   faire    avec 
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les  hommes,  on  a  guère  le  temps  de- 
converser  avec  Dieu.  Le  pauvre  prêtre, 
vous  le  savez,  est  le  soutien  de  sa  mai- 
son ,  le  martyr  de  sa  famille.  Avec  tant 
de  soucis  dans  la  tête ,  tant  d'affaires  sur 
les  bras ,  tant  d'embarras  de  toute  espèce , 
le  moyen  d'être  recueilli  ,  de  faire  orai- 
son?... Nous  n'avons  pas  le  temps...  C'est 
chose  impossible...  Mes  bien  chers  confrè- 
res ,  de  grâce ,  ne  faisons  pas  le  principal 
de  ce  qui  n'en  est  que  l'accessoire.  Je  ne 
serai  pas  assez  indiscret  pour  interdire  à 
un  prêtre  tout  soin  de  sa  famille  si  elle 
est  vraiment  indigente  ,  et  que  d'ailleurs 
ses  devoirs  sacrés  n'en  souffreni  pas... 
Mais,  après  tout,  ce  n'est  pas  la  fin  pour 
laquelle  nous  sommes  prêtres.  Jésus-Christ 
n'est  pas  venu  dans  le  monde  pour  re- 
tirer sa  famille  de  l'oubU ,  et  la  réta- 
blir sur  le  trône  de  Juda  ;  il  est  venu 
pour  glorifier  Dieu ,  pour  sauver  les  âmes, 
pour  fonder  son  Église...  Ces  obligations 
ont  passé  dans  nous  qui  sommes  ses  vi- 
caires ,   dans    nous     qui    sommes    ses     mi- 
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îiistrcs  ,  nous  l'avons  répété  cent  fois  ; 
et  ces  obligations  ,  nous  ne  les  rempli- 
rons point ,  il  est  impossible  que  nous 
les  remplissions  jamais  ,  sans  la  prière. 
L'oraison  ,  dit  Synésius ,  évêque  de  Ptolé- 
maïde ,  l'oraison  est  la  fin  principale  du 
prêtre;  sans  elle,  il  usurpe  indignement 
ce  nom  :  Conlemplalio ,  sacerdoUs  finis  , 
si  non  falsù  id  sibi  nomen  usurpet.  —  Sa- 
cerdoli  pro  populo  semper  orandum  est ,  dit 
saint  Jérôme.  Mais ,  direz-vous  ,  Synésius 
était  un  évèque  d'une  sainteté  consommée  ; 
et  saint  Jérôme  ,  dans  sa  grotte  de  Beth- 
léem ,  n'avait  à  penser  qu'à  son  âme  et 
à  ses  livres. — Je  vous  entends,  c'étaient 
des  saints  qui  parlaient  d'autres  saints... 
Permettez  -  moi  donc  de  vous  alléguer 
l'autorité,  non  d'un  prophète,  non  d'un 
apôtre  ,  non  d'un  saint,  mais  d'un  philoso- 
phe impie.  Écoutez  ce  qu'écrivait  Appol- 
lonius  de  Tyane ,  qui ,  bien  qu'il  vécût 
en  démon  ,  parle  ici  comme  un  ange  : 
Oportel  rectè  philosopJtantes  advenienle  aurorà 
£um    Don     versari ,    prncedeutc   die    de    Deo 
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loqxii  ;  reliqimm  (empus ,  rébus  et  sermoni- 
bus  date  \..  Vous  avez  des  soucis  ,  des  oc- 
cupations !  Mais  sûrement ,  Josué  en  avait 
beaucoup  plus  que  vous.  Ce  n'était  pas 
un  de  ces  Lévites ,  consacrés  au  service 
de  l'autel  et  destinés  au  culte  du  Taber- 
nacle ;  c'était  un  général  d'armée  ,  un  ju- 
ge suprême  ,  qui  devait  administrer  la  jus- 
tice à  toute  une  nation  nombreuse  et 
obstinée  ;  c'était  sur  lui  que  roulait  le 
poids  énorme  d'une  multitude  d'affaires  de 
la  plus  haute  importance  ;  et  cependant 
le  Seigneur  ,  qui  ne  commande  rien  d'im- 
possible ,  lui  avait  commandé  de  méditer 
jour  et  nuit  le  livre  de  sa  sainte  loi  : 
IVon  recédât  volumen  legis  hujus  ab  ore 
tuo  :  sed  medilaberis  in  eo  diebiis  ac  noc~ 
tibus  '.  Vous  avez  des  soucis  et  des  oc- 
cupations ,  vous  êtes  accablé  d'afïaires  î 
David  en  avait  certainement  beaucoup  plus 
que    vous  ;     que    de    sollicitudes    de     tout 


'  Philostrat.  in  ejiis  viti^.  Ijb.  i,  c.  12.  —  '  Jos. 
1,8. 
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genre  !  que  de  traverses  !  que  de  chagrins 
du  côté  de  sa  famille  !  et  cependant  David 
savait  trouver  le  temps  de  prier ,  le  matin  , 
le  soir ,  et  au  milieu  du  jour  :  Fespere , 
et  mané,  et  meridie  narrabo  '  ;  il  savait 
trouver  le  temps  de  prier  au  milieu  de  la 
nuit  :  Media  nocle  sunjebam  ad  confden- 
dum  tibi  *  ;  il  savait  trouver  le  temps 
de  prier  sept  fois  le  jour  :  Sepliès  in  die 
laiidem  dixi  tibi  ^  Et  un  prêtre ,  un 
pasteur ,  un  homme  de  Dieu  ,  ne  trou- 
vera pas  le  loisir  de  réciter  les  heures 
canoniales  dans  le  temps  qui  leur  est  as- 
signé ;  il  renverra  Matines  à  1  après-mi- 
di ;  il  récitera  l'hymne  Jàm  lucis  urlo 
sidère ,  quand  l'astre  du  jour  aura  depuis 
long-temps  disparu  sous  l'horizon  ;  il  ex- 
pédiera de  suite  et  à  la  hâte ,  tout  son 
office ,  dans  une  de  ces  demi-heures  qui 
auront  échappé  à  ses  occupations  et  à 
ses  divertissemens  !    Vous    avez    des    occu- 

'  Psal.  Liv,  18.—  ï  Psal.  cxvni  ,62.—  ^  Psal.  cxvitî, 
164. 
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pations  !  vous  avez  des  alTaires  !  Ils  en 
avaient  aussi,  certes,  des  affaires,  les  Ba- 
sile ,  les  Grégoire  de  Nazianze  ,  les  Chry- 
sostôme  ,  les  Athanase ,  les  Augustin  ,  les 
Grégoire  le  Grand  ,  les  Ambroise  ,  les  Char- 
les Borromée^  les  François  de  Sales  , 
les  Vincent  de  Paul ,  et  tant  d'autres 
personnages  illustres  de  l'Église.  Et  ce- 
pendant lisez  leur  vie  :  vous  verrez  qu'au 
milieu  de  tant  de  soucis  et  de  tra- 
vaux ,  ils  ne  cessaient  de  recourir  à  l'o- 
raison pour  y  puiser  de  la  force  et  des 
lumières.  Mous  n'avons  pas  le  temps  ! 
nous  ne  pouvons  pas  !  Savez  -  vous 
pourquoi  certains  ceps  portent  peu  de 
fruits  ?  Parce  qu'on  leur  laisse  trop  de 
branches.  Si  on  coupait  tout  ce  bois  inu- 
tile ,  il  y  aurait  plus  de  vin ,  et  il  se- 
rait meilleur.  Si  les  Ecclésiastiques  savaient 
retrancher  tels  commerces  inutiles  ,  tels 
amusemens  peu  décens  à  la  sainte  gravité 
de  leur  ministère  ;  s'ils  avaient  toujours 
présent  à  l'esprit  ce  précepte  du  Sau- 
veur    :     Nolile    transire     de    domo    in    do- 


DU    SACERDOCE.  353 

mum  '  ;  s'ils  modéraieut  uu  peu  ces  visites  , 
ces  conversations  mondaines  ,  ces  lectures 
trop  souvent  dangereuses  ,  il  leur  resterait 
bien  au-delà  d'une  demi-heure  pour  s'en- 
tretenir seul  à  seul  avec  Dieu.  Nous  n'a- 
vons pas  le  temps  !  nous  ne  pouvons  pas  ! 
Mais  nous  avons  bien  le  temps  de  courir  les 
rues  ,  de  promener  partout  notre  désœu- 
vrement. Nous  avons  bien  le  temps  d'aller 
à  la  chasse ,  de  voyager  !  Nous  avons 
bien  le  temps  d'aller  voir  nos  amis  ,  nos 
proches ,  de  respirer  la  fraîcheur  du  soir , 
de  domier  au  sommeil  toute  une  longue 
nuit,  et  de  ne  quitter  le  chevet  que  lors- 
que le  soleil  est  déjà  fort  avancé  sur  l'ho- 
rizon. Nous  avons  bien  le  temps  d'aller  goû- 
ter les  plaisirs  de  la  campagne,  dans  les 
beaux  jours  de  printemps  ou  d'automne. 
Pour  tout  cela ,  et  peut-être  pour  quelque 
chose  de  pis ,  nous  avons  tout  le  temps  ; 
il  n'y  a  que  pour  Dieu,  que  nous  ne 
trouvons  pas  une  demi-heure.  Quelle  lionte  , 
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Messieurs  ,  pardonnez  -  moi  l'expression  , 
quelle  honte  pour  nous ,  de  voir  tant  de 
pieuses  femmes  ,  tant  de  fervens  séculiers  , 
passer  plusieurs  heures  à  prier,  à  médi- 
ter devant  nos  saints  Tabernacles  ;  et  de 
voir  des  ecclésiastiques ,  des  prêtres ,  pas- 
ser peut-être  aussi  des  journées  entières  à 
l'église,  s'il  y  a  quelque  chose  à  gagner, 
ou  qu'ils  ne  puissent  faire  autrement ,  mais 
à  causer ,  à  rire ,  à  s'ennuyer ,  sans  pou- 
voir se  recueillir  un  quart  d'heure  devant 
le  Saint- Sacrement.  On  en  voit  d'autres  pas- 
ser et  repasser  dans  l'église  avec  une  telle 
précipitation ,  qu'on  dirait  qu'ils  sont  pour- 
suivis l'épée  dans  les  reins,  sans  même  sa- 
luer notre  Seigneur  ;  ou  s'ils  le  saluent , 
s'ils  fléchissent  le  genou,  ils  ont  plutôt  l'air 
de  se  moquer  de  lui  que  de  l'honorer  : 
Genu  flcxo  anlè  cura,  iUudebant  ci  '.Ah! 
Messieurs ,  pourquoi  si  peu  de  recueille- 
ment ,  si  peu  de  modestie ,  si  peu  de  gra- 
vité?... Pourquoi  s'épuiser  pour  les  autres, 

'  Mal  th.  XXVI 1 ,  29. 
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et  se  négliger  soi-même?  pourquoi  tant  de 
zèle  pour  tout  le  reste,  et  tant  d'indiffé- 
rence pour  notre  salut  éternel  ?  Craignez 
ce  que  disait  saint  Bernard  à  un  grand  Pa- 
pe, qui  cependant  était  chargé  de  tous  les 
intérêts  catholiques  :  En  quô  trahere  le  ha- 
benl  hœ  occupaliones  malcdiclœ.  Si  lamen 
pergis  ut  cœpisU  ilà  dare  le  tolum  illis  ,  nil 
lui  au  relinquens ,  perdis  lempus.  Rappelez- 
vous  que  tant  d'occupations  ,  tant  de  sollici- 
tudes ,  loin  de  plaire  à  Dieu ,  méritent  au 
contraire  son  indignation.  Rappelez-  vous 
qu'il  n'y  a  qu'une  seule  affaire  qui  doive 
nous  intéresser;  et  mettez-vous  bien  dans 
l'esprit ,  persuadez-vous  fortement  que  nous 
prêtres,  non  seulement  nous  avons  besoin 
de  vertus,  mais  que  la  sainteté  nous  est 
absolument  nécessaire  ;  que  nous  n'y  par- 
viendrons jamais  sans  la  grâce ,  et  que  la 
grâce  ne  s'accorde  à  personne  sans  l'orai- 
son. 

Si  cela  est,  me  direz-vous  comme  autre- 
fois les  apôtres  à  leur  divin  Maître,  en- 
seignez-nous    quelles    sont   les   prières    les 
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plus  convenables  à  notre  état  :  Domine ,  do- 
ce  nos  orare ,  sicul  docuit  et  Joannes  disci- 
pulos  suos  '.  J'ai  déjà  rempli  une  partie  de 
cet  engagement ,  en  vous  exposant  la  né- 
cessité et  l'utilité  immense  de  l'oraison  men- 
tale; je  vais  achever  de  satisfaire  entière- 
ment vos  désirs.  Vous  le  savez ,  Messieurs, 
l'oraison  que  Jésus-Christ  voulut  bien  en- 
seigner à  ses  apôtres,  c'est  ce  que  nous 
appelons  le  Pater  :  Sic  ergà  vos  orahitis  : 
Pater  nosler ,  qui  es  in  cœîis  '-.  Elle  se 
trouve  en  entier  dans  l'évangile  de  saint 
Matthieu.  Celle  de  saint  Jean  -  Baptiste  ne 
s'y  trouve  point  ;  et  l'on  ignore  comment 
elle  était  conçue.  Mais  pourquoi  TÉvangé- 
liste ,  qui  a  rcippoiié  celle  de  Jésus-Christ, 
n'a-t-il  pas  également  rapporté  celle  de 
son  Précurseur  ,  qui  sans  doute  aussi  devait 
être  bien  sublime  ?  Tertullien  qui  propose 
cette  difficulté ,  nous  en  donne  en  même 
temps  la  solution.  L'oraison  de  Jésus - 
Christ,  était  une  oraison  enseignée  de  Dieu 

'  Luc,  XI ,  1.  —  '  Matth.  vi,  9. 
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môme  ;  et  quand  une  prière  vient  de  Dieu , 
on  doit ,  certes  ,  la  préférer  à  toute  autre  , 
fùt-elie  du  plus  grand  Saint  :  Non  exlal  in 
quœ  verha  dociieril  Joann  csdùm  lerrena 
cœleslihm  ce^serinl  \  Une  prière,  Messieurs  ^ 
que  le  Seigneur  n'a  point  seulement  ensei- 
gnée, mais  qu'il  a  imposée  pour  chaque 
jour  à  ses  ministres  ,  par  l'organe  de  l'E- 
glise notre  mère  et  notre  maîtresse,  c'est 
l'olnce  divin.  Il  est  donc  à  propos  que 
j'en  parle  d'une  manière  un  peu  étendue. 
L'olTice  divin  est  une  prière  publique 
dont  les  Clercs  doivent  tous  les  jours  s'ac- 
quitter au  nom  et  par  ordre  de  l'Eglise. 
Ce  devoir  est  tellement  essentiel ,  qu'un 
concile  de  Cologne  en  fait  la  principale 
fonction  de  noire  ministère  :  Prcsbylerorum 
officium  in  orando  Deuni  propler  Ecclesiœ  et 
popuU  chrisliani  prosperilalem  silwn  est. 
Chaque  fois  donc  que  nous  entrons  à  l'E- 
glise ou  que  nous  prenons  le  bréviaire 
pour    satisfaire    à    cette    obligation  ,     nous, 

^Tertuil.  lilt,  de  Oral.  cl. 
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nous  revotons  du  caractère  auguste  de  dé- 
putés de  l'Eglise  ;  nous  portons  la  parole 
au  nom  de  tout  le  peuple  chrétien,  afin 
de  rendre  à  la  divine  Majesté  le  tribut 
de  louanges  et  d'actions  de  grâces  que 
nous  lui  devons  à  tant  de  titres ,  et  de 
solliciter  pour  nous  -  mêmes  ,  pour  l'Egli- 
se ,  pour  le  monde  entier ,  toutes  les 
grâces  et  les  bénédictions  dont  nous  avons 
besoin. 

Et  d'abord  l'office  divin  est  une  oraison 
de  louanges.  C'est  pour  cela  que  l'Église 
elle-même  dans  un  de  ses  cantiques  sa- 
crés ,  dit  que  nous  nous  unissons  aux 
chœurs  des  anges  et  des  Saints  de  la  cé- 
leste Sion  ,  qui  retentit  continuellement  des 
louanges  du  Seigneur  :  lUa  sedes  cœlitnm 
Semper  exuUat  laudibus  :  lUi  canenles  jun- 
gimur  Jlmœ  Sîonis  œmidi  :  nous  imitons  ces 
saints  prêtres  dont  il  est  parlé  dans  l'Apo- 
calypse ,  qui  environnent  le  trône  de  Dieu , 
et  chantent  éternellement  ses  louanges.  Avec 
quelle  modestie,  avec  quel  profond  respect, 
avec  quelle  ardente   charité  ne   s'en  acquit- 
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tent-ils  pas  !  C'est  encore  pour  cela  qu'elle 
nous  fait  répéter  chaque  jour  au  commen- 
cement de  l'office  divin ,  le  psaume  quatre- 
vingt  -  quatrième ,  où  nous  rappelant  la 
grandeur ,  l'infinie  majesté  de  notre  Dieu , 
et  notre  entière  dépendance  de  lui ,  nous 
nous  invitons  mutuellement  à  le  louer  avec 
des  sentimens  de  foi ,  de  respect  et  de 
componction.  Enfin  c'est  pour  cela  que  le 
quatrième  concile  de  Latran  ordonne  ex- 
pressément aux  ecclésiastiques  qui  sont 
obligés  à  la  récitation  de  l'office  divin ,  de 
s'en  acquitter  avec  toute  l'application  et 
toute  la  piété  possible  :  Dislrktè  prœcipien- 
tes...  xU  divimim  ofjîcium ,  diurnum  pariler 
et  nodurnum  ,  quantum  eis  Dens  dederit , 
studiosè  célèbrent  pariler  et  devoiè  \ 

En  second  lieu ,  nous  sommes  chargés 
d'oi)tenir  pour  nous  et  pour  les  autres 
toutes  les  grâces  dont  nous  avons  besoin. 
Vous  sentez ,  Messieurs ,  que  cette  prière 
publique    doit    se    faire    de   telle    manière, 

'  Conc.  Lateran.  iv.  Deer.   17. 
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qu'elle  mérite  d'être  exaucée.  De  là  on 
pourrait  conclure ,  que  le  prêtre  est  spé- 
cialement obiij^ô  (le  se  maintenir  habituel- 
lement en  état  de  grâce ,  puisque  sans 
cela,  notre  prière  est  toujours  faible  et 
peu  efficace.  Mais  n'entrons  pas  dans  cette 
discussion  ;  parlons  de  ce  qui  regarde  di- 
rectement la  manière  de  réciter  cette  sainte 
prière.  Une  longue  expérience  m'a  appris 
combien  il  se  commet  de  fautes  et  d'omis- 
sions en  ce  genre ,  par  ceux  qui  sont  as- 
treints au  chœur  ;  mais  je  ne  prendrai  pas 
la  peine  de  les  indiquer  ;  je  respecte  trop 
cette  noble  partie  de  mon  clergé,  pour 
croire  qu'elle  ait  sur  cet  article  besoin  d'une 
bien  grande  réforme  ,  ou  si  elle  en  a  vé- 
ritablement besoin ,  qu'elle  ne  fasse  pas 
tous  sas  efforts  pour  l'effectuer.  Je  me  con- 
tenterai de  lui  rappeler  T'Encyclique  de 
Clément  XI ,  dans  laquelle  ce  grand  Pon- 
tife veut  que  les  évêques  et  les  prélats  du 
monde  catholique  ,  inculquent  fortement  aux 
chanoines  et  bénéficiers  tant  de  leur  cathé- 
drale  que  des   collégiales   de   leur  diocèse , 
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l'obligation  étroite  où  ils  sont  d'assister  au 
chœur  avec  le  respect ,  le  silence ,  et  la 
modestie  qu'exige  la  présence  de  la  sou- 
veraine Majesté  ;  et  de  psalmodier  avec  dé- 
votion ,  avec  décence ,  sans  précipiter  ni 
tronquer  les  mots ,  en  sorte  qu'une  partie 
du  cbœur  ne  commence  pas  le  verset  que 
l'autre  ne  soit  achevé ,  afln  que  le  peuple 
puisse  s'exciter  à  la  componction  et  à  la 
piété  en  entendant  chanter  les  louanges 
de  Dieu. 

Voifà  en  peu  de  mots  les  régies  de 
l'Église  touchant  la  récitation  publique  de 
l'office  divin.  Ces  mêmes  règles  doivent 
s'observer  au  moins  quant  à  la  subs- 
tance ,  lorsqu'on  le  récite  en  particuUer  ; 
puisqu'il  a  toujours  pour  fin  d'honorer  l'in- 
finie majesté  de  Dieu  ,  et  d'implorer  l'as- 
sistance de  sa  grâce.  Or ,  Messieurs ,  je 
vous  le  demande  :  si  on  ne  se  présen- 
te ,  je  ne  dirai  pas  devant  un  prince  de 
la  terre ,  mais  devant  une  personne  d'un 
certain  rang  ,  que  dans  une  posture  dé- 
cente   et    modeste  ;    si    on    n'emploie  ,      en 
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lui  parlant  ,  que  les  expressions  les  plus 
convenables  ;  que  dire  de  celui  qui  récite 
les  louanges  de  Dieu  sans  recueillement , 
sans  attention ,  l'esprit  distrait  par  les  af- 
faires et  les  plaisirs  de  la  terre ,  d'une 
manière  nonchalante  ,  décontenancée  ,  allant 
et  venant,  promenant  ses  regards  de  tous 
côtés  ,  causant  et  badinant  avec  ceux  qui 
l'entourent  ,  faisant  tantôt  une  chose  tan- 
tôt l'autre ,  balbutiant  du  bout  des  lèvres 
les  psaumes  ,  les  leçons  ,  les  antien- 
nes ,  les  répons ,  avec  une  précipitation 
scandaleuse  ,  et  poussant  des  sons  à 
peine  articulés  ,  qui  ressemblent  moins 
à  la  parole  de  l'homme ,  qu'au  bour- 
donnement de  l'abeille.  L'office  divin 
est  une  prière  d'intercession  auprès 
du  divin  auteur  de  tout  bien  :  or ,  avez- 
vous  jamais  vu  qu'on  traitât  une  affaire 
sérieuse  et  importante ,  qu'on  sollicitât 
quelque  faveur  ,  avec  une  volubilité  à  cou- 
per la  respiration?  Ne  le  regarderiez-vous 
pas  comme  une  impolitesse  ,  une  offense , 
une    dérision  ?  Est-ce  donc  ainsi  qu'on  fait 
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l'ofTice  des  anges  ?  Est-ce  ainsi  qu'on 
imite  les  habitans  de  la  céleste  Sion  ?  Oh  ! 
qu'ils  sont  à  plaindre  les  ecclésiastiques 
qui  contractent  la  malheureuse  habitude  de 
traiter  ainsi  l'œuvre  de  Dieu  !  Prenons-y 
garde ,  Messieurs  ;  rentrons  sérieusement 
en  nous-mêmes ,  et  voyons  si  nous  n'a- 
vons pas  besoin  de  réforme  dans  un  point 
si  important  ;  car  vous  le  savez  :  Maudit  est 
celui  qui  fait  l'œuvre  du  Seigneur  négligem- 
ment :  Maledklus  ,  qui  facit  opiis  Domini  frau- 
dulenter  '.  C'est  poiu'quoi ,  Avant  la  prière  , 
vous  dit  l'Esprit- Saint ,  préparez  votre  âme  , 
et  ne  soyez  pas  comme  un  homme  qui 
tente  Dieu  :  Jnlè  oralionem  prœpara  ant- 
mam  luam  :  et  noli  esse  quasi  liomo  qui 
tentât  Deum  '.  Lorsque  nous  nous  met- 
tons en  devoir  de  réciter  notre  office ,  con- 
gédions toutes  les  pensées  de  la  terre  ; 
plaçons-nous  dans  un  lieu  paisible  ,  et 
dans  une  posture  décente  ;  pénétrons-nous 
vivement  du   sentiment   de  la    présence    de 

*  Jcr.  xLviii,  IQ.  —  '  Eccli.  xviii ,  23. 
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Diev?  ,  devant  «Jui  nous  allons  parler , 
à  qui  nous  adressons  nos  louanges  ,  et 
de  qui  nous  implorons  les  miséricor- 
des ;  ensuite  ,  appliquons -nous  à  le  ré- 
citer posément ,  avec  attention  ,  avec  pié- 
té :  Digne ,  allenlè ,  ac  devotè  ;  alors  notre 
prière  sera  agréable  au  Seigneur ,  elle  sera 
pour  nous  une  source  de  mérites,  et  elle 
attirera  les  bénédictions  du  Très-Haut  sur  les 
âmes ,    et    sur   toute    l'Église. 

Il  me  resterait  maintenant  à  vous  parler 
d'une  autre  prière  bien  plus  excellente 
encore  ;  prière  que  nous  faisons  à  peu 
près  tous  les  jours ,  et  qui  constitue  la 
liturgie  sacrée  :  mais  il  est  temps  de  fi- 
nir ;  j'en  dirai  quelque  chose  demain  , 
s'il  plaît  à  Dieu.  L'exactitude ,  l'attention , 
la  dévotion  dans  la  récitation  de  l'offîce 
divin  ,  tel  est ,  Messieurs ,  notre  princi- 
pal devoir  relativement  à  la  prière  ;  si 
vous  le  remplissez  dignement ,  soyez  cer- 
tains que  vous  en  recueillerez  un  profit 
immense ,  soit  pour  votre  réforme  spiri- 
tuelle ,    soit  pour   votre    persévérance   dans 
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le  bien.  C'est  la  réponse  que  fit  saint 
Joseph  de  Cupertino  à  l'évoque  de  Po- 
tenza ,  qui  le  consultait  sur  les  moyens 
de  réformer  son  clergé  :  Tâchez ,  lui  dit  le 
Saint  y  que  votre  clergé  récite  l'olTice  avec 
attention ,  et  qu'il  célèbre  la  sainte  Messe 
avec  piété  :  avec  ces  deux  choses  ,  il 
deviendra  naturellement  tout  autre  qu'il 
n'était.  Outre  le  Sacrifice  de  la  Messe  ,  et 
la  récitation  de  l'office  divin ,  ayez  à  cœur , 
Messieurs ,  ayez  souverainement  à  cœur  le 
fréquent  exercice  de  l'oraison  mentale.  Je 
demande  de  vous  seulement  que  vous  y 
consacriez  au  moins  une  demi-heure  cha- 
que jour.  Qu'est-ce  donc  après  tout  que  cela  ? 
Ah  !  Messieurs ,  rappelez-vous  que  nous  de- 
vons être  parfaits  ,  que  nous  devons  être  saints  : 
Eslole  perfecli  sîcut  Paler  rester  cœleslis  per- 
fectus  est.  Sancti  eslole,  quia  ego  sanclus  sum. 
Ce  ne  sont  pas  là  de  simples  conseils ,  ce 
sont  de  véritables  préceptes ,  qui  s'adressent 
spécialement  à  nous  ;  or ,  sans  l'oraison  il 
est  impossible  de  les  remplir ,  parce  que , 
comme   nous   l'avons  dit  plusieurs  fois ,   on 
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ne  peut  faire  la  moindre  bonne  action  sans 
la  grâce ,  et  que  la  grâce  ne  s'accorde  qu'à 
la  prière.  Rappelez-vous  que  nous  nous 
sommes  dévoués  au  salut  des  âmes ,  et  à 
la  défense  de  l'Église.  Nous  sommes  de 
nouveaux  Adams  placés  de  Dieu  dans  ce 
jardin  de  ses  délices ,  pour  le  cultiver  et 
le  garder.  L'Eglise  attend  de  nous  que 
nous  la  soutenions,  que  nous  la  défen- 
dions ,  que  nous  la  purifiions  de  ses  taches 
et  de  ses  rides.  Nous  devons  affermir  les 
justes ,  fortifier  les  faibles  ,  ramener  les 
pécheurs  de  leurs  égaremens.  Nous  som- 
mes les  pères  des  peuples  ,  les  médecins 
des  âmes ,  les  médiateurs  des  vivans  et 
des  morts ,  le  sel  de  la  terre ,  la  lu- 
mière du  monde.  Or ,  sans  la  prière ,  com- 
ment nous  acquitter  dignement  de  ces  fonc- 
tions ?  Croyez- vous  qu'un  mémento  à  la 
sainte  messe,  qu'un  peu  d'office  mal  ar- 
ticulé ,  un  peu  de  prières  vocales  faites  sans 
attention  et  du  bout  des  lèvres ,  suffisent 
pour  détourner  les  fléaux  du  ciel ,  pour 
sanctifier  les  âmes ,  pour  soutenir  l'Église  ? 
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Non  ,  Messieurs  ;  pour  venir  à  bout  de 
tout  cela ,  il  faut  être  embrasé  de  l'a- 
mour divin ,  il  faut  être  enflammé  de  la 
charité  la  plus  ardente  ;  et  cet  amour , 
cette  charité ,  l'Esprit-Saint  ne  les  répan- 
dit sur  les  premiers  prêtres  de  l'É- 
glise ,  qu'après  qu'ils  se  furent  renfermés 
dans  le  Cénacle  pour  s'y  recueillir ,  et 
qu'ils  eurent  long-temps  persévéré  dans  la 
prière  :  Eranl  persévérantes  unanimiler  in 
oraiione  '.  Mais  une  fois  que  cette  cha- 
rité se  fut  emparée  de  leurs  cœurs,  que 
ne  firent  pas  les  apôtres ,  que  n'entrepri- 
rent-ils pas  pour  Dieu ,  pour  les  âmes , 
pour  l'Église  !  Pareillement,  Messieurs  , 
quand  un  évêque  ,  quand  un  pasteur, 
quand  un  prêtre  a  le  cœur  embrasé  de 
cette  flamme  divine ,  que  ne  fait-il  pas , 
de  quoi  n'est-il  pas  capable  pour  le  salut 
des  âmes  !  que  de  grâces  sa  prière  n'at- 
tire-t-elle  pas  sur  les  peuples  confiés  à 
ses   soins  !    Quand    il    se    présente   devant 

'  Act.  I,  11. 
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les  autels  ,  et  qu'il  y  embrasse  amoureu- 
sement les  pieds  du  Sauveur ,  peut-il  ne 
pas  être  exaucé  ?  C'est  un  spectacle  si 
agréable  pour  le  Seigneur ,  de  voir  un  saint 
pasteur  de  son  peuple ,  un  ministre  de 
ses  autels ,  un  prêtre  d'une  vie  pure  et 
Innocente  ,  d'une  conduite  exemplaire  et  ir- 
réprochable ,  de  le  voir  gémir  sur  les  écarts 
de  ses  frères ,  lui  demander  instamment 
leur  conversion  ,  le  pardon  de  leurs 
fautes ,  la  cessation  des  châtimens  qu'ils 
éprouvent  ,  l'éloignement  des  fléaux  dont 
ils  sont  menacés,  que  nonobstant  l'énor- 
mité  de  leurs  oCTenses  et  de  leurs  prévari- 
cations ,  pour  ne  point  aggraver  l'affliction 
de  son  ministre ,  qui  ,  émule  de  la  cha- 
rité de  Moïse  et  de  Paul ,  s'oflie  à  être 
anathème  pour  ses  frères,  et  à  mourir 
pour  l'expiation  de  leurs  péchés  ,  ce  Dieu 
dont  la  miséricorde  l'emporte  sur  la  justice, 
remet  le  glaive  dans  le  fourreau  ,  brise  son 
arc ,  éteint  ses  flèches  brù'antes ,  se  rend 
aux  prières ,  accorde  le  pardon ,  et  s'a- 
paise :   Placadis  est  Dominus  ne  faceret  ma- 
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him    quoi  loculus    ftieral    advevsùs    populum 
sumn  j. 

C'est  pourquoi ,  Moïses  de  la  nouvelle 
alliance  ,  conducteurs  des  âmes  lavées  dans 
le  sang  du  Rédempteur ,  prêtres  vénéra- 
bles de  Jésus-Christ ,  quand  vous  voyez  le 
peuple  de  Dieu  se  livrer  à  des  excès  non 
moins  crians  que  ceux  dont  la  postérité  d'A- 
braham se  rendit  coupable  dans  le  désert; 
quand  vous  voyez  l'infâme  prostituée  de 
Babylone ,  parcourir  effrontément  les  pla- 
ces et  les  contrées  avec  sa  coupe  fatale, 
garnie  en  dehors  de  pierreries  éblouis- 
santes ,  mais  pleine  d'impuretés  et  d'abo- 
minations ,  pour  eniNTer  l'imprudente  jeu- 
nesse de  son  poison  mortel  ;  quand  vous 
voyez  voler  à  travers  les  régions  catho- 
liques ,  le  livre  effrayant  dont  parle  Za- 
charie ,  plein  de  malédictions  divines  ,  de 
doctrines  nouvelles ,  de  maximes  irréligieu- 
ses ,  de  systèmes  antichrétiens ,  de  doctri- 
nes impies  ;  quand  vous  vous  apercevez  que 

'  Exod.  XXXII,   14. 
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la  contagion  du   péché   infecte    les  âmes  ,  et 
appelle  sur  la   terre  sainte  les    désastres  les 
plus   funestes  ;     enfin ,    quand    vous    enten- 
dez   les  menaces    d'un  Dieu  irrité  qui  vous 
dit  :  Dimitle  me ,    ut    irascaiur    furor  meus 
contra    eos  ' ,    recourez  aussitôt   à  l'oraison, 
recourez  à  la   prière  ;  prosternez-vous  avec 
les    sentimens  d'une    humilité  profonde   au 
pied   des   saints    autels ,    et   suppliez ,    con- 
jurez,   poussez    des   gémissemens  mêlés  de 
larmes  ,  à  l'exemple  du  saint  Législateur  des 
Hébreux;    dites    comme  lui  :  Domine,  ohse- 
cro  lit...   auferas  iniquilales  noslras''.  Pecca- 
vil  popnlus  islc  peccaium  maximum.  Quiescal 
ira    tua ,   et    eslo     placahilis    super    nequilià 
popuU  lui   ^  ;    et   vous  obtiendrez  infaillible- 
ment   la  cessation    des   fléaux ,    la     réfor- 
mation   des    mœurs ,     la    sanctification    des 
peuples  ;    vous    rendrez    aux  autels    et  à  la 
Religion    la    vénération    qui    leur   est   due  ; 
en    un    mot ,    vous    triompherez   de   Dieu , 

'  Exod.  xxxii,  10.—  2  Exoil.  xxxiv,  9.  —  ^  Exotî. 
xxxii,31,  12. 
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et  vous  verrez  avec  des  larmes  de  ten- 
dresse ,  avec  les  transports  d'une  sainte 
consolation ,  le  Seigneur  s'apaiser  et  dé- 
tourner les  mau\  qu'il  avait  médités  con- 
tre son  peuple  :  Placatus  est  Dominus  ne 
facerel  mahim  quod  IgcuIus  fuerat  adver- 
sùs  populum  suum.  Allons  donc  nous  pré- 
senter avec  confiance  devant  le  trône  de 
la  grâce ,  afin  d'y  recevoir  miséricorde  : 
Jdeamus  ergà  cum  fiducià  ad  Ihromim  gra- 
tiœ  ;    ut  miserîcordiam   consequamur   ■. 

Père  des  miséricordes  !  répandez  sur 
moi ,  répandez  sur  tous  ces  ecclésiastiques  , 
sur  tous  vos  ministres  sacrés,  l'esprit  de 
prière  :  Effandam  super  domum  David... 
spiiilum  precum  '...  Ah  1  Seigneur,  vous 
le  savez ,  sans  vous  nous  ne  pouvons  rien  : 
je  ne  ferai  donc  aucun  bien  si  je  ne  prie; 
au  contraire  ,  il  n'est  rien  que  je  n'obtienne 
si  je  le  demande  ;  parce  que  vous  voulez 
être  prié ,  que  vous  voulez  être  forcé  ,  im- 
portuné   :    Fis   rofjari ,    vis   cogi ,    vis    certâ 

I  Ad  Ih'hr.   IV  ,  IG,  —  '  Zach.  xii ,  10. 
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imporlunilale  vinci  '  ;  surtout  si  je  le  de- 
mande au  nom  de  votre  divin  Fils  ,  de  mon 
aimable  Jésus  ,  qui  lui-même  m'en  assure  : 
Jmen ,  amen  dico  vobis  :  si  quid  pelieritis 
Palrem  in  nomine  meo,  dabit  vobis  '  ...  Ce 
que  je  vous  demande  aujourd'hui ,  et  je 
vous  le  demande  au  nom  du  Prêtre  éter- 
nel ,  de  notre  divin  Médiateur ,  c'est  que 
vous  nous  accordiez  l'esprit  de  prière  : 
Spiriium...  precum.  Faites  qu'à  l'exemple 
des  premiers  prêtres  de  votre  sainte  Église , 
nous  nous  appliquions  sans  cesse  à  l'orai- 
son :  Nos  verô  oralioni ,  et  minislerio  verbi 
instantes  erimus  ^  Par  ce  moyen,  par  ce 
seul  moyen ,  je  deviendrai  sûrement  un 
bon  prêtre ,  un  prêtre  selon  votre  cœur  ; 
parce  que ,  comme  l'a  éprouvé  lui-même 
un  gi'and  pécheur ,  qui  devint  ensuite  un 
gi'and  pontife ,  Celui-là  sait  bien  vivre ,  qui 
sait  bien  prier  :  Ferè  7iovit  redè  vivere  , 
qui  rectè    novit    or  are  ■*. 


'  S.  Grcg.  —    '  Jean,  xvi,  23.  —  ^  Act.  vi,  4.  — 
4  S.  Aiig. 
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Jésus-Christ  dans  rinléiieur  du  Prôlre, 


Nous  voici  arrivés ,  Messieurs ,  à  la  fin  de- 
cette  sainte  retraite.  Votre  assiduité ,  votre 
profond  recueillement ,  toutes  les  autres  mar- 
ques que  vous  avez  données  de  votre  piété , 
de  votre  ferveur  ecclésiastique ,  m'autorisent 
à  vous  adresser  aujourd'hui  ces  consolantes 
paroles  que  le  Sauveur  dit  à  ses  chers 
disciples ,  dans  le  discours  si  touchant  de 
la  Cène  :  Jàm  vos  mumli  eslis  propler  ser- 
monem  quem  loculus  sum  vohis  '.  La  bou- 
ché dans  la  poussière  ,  j'en  rends  de  très- 
humbles  actions  de  grâces  au  Père  des  lu- 
mières ;,  de  qui   vient  tout  don   parfait  ;   au 

'  Joan.   XV,  3. 
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Père  des  miséricordes ,  qui  souvent  se  plaît 
à  choisir  les  instrumens  les  plus  faibles 
pour  l'exéculion  de  ses  œuvres  les  plus 
excellentes ,  pour  la  restauration  de  son 
temple  mystique  qui  est  le  prêtre.  Mais 
pour  que  ce  temple  se  conserve  tel  qu'il 
doit  toujours  être ,  une  demeure  digne  du 
Très-Haut  ;  ah  !  Messieurs ,  il  ne  suffît  pas 
de  s'être  purifié  de  ses  souillures  au  tonnerre 
de  la  justice  divine  ;  d'avoir  redressé  ses 
voies ,  par  la  considération  approfondie  des 
caractères  sacrés  du  sacerdoce  ;  de  s'être 
déterminé  à  remplir  constamment  les  formi- 
dables obligations  du  ministère  ;  d'avoir  pris 
la  résolution  de  s'affermir  dans  la  pra- 
tique de  ses  devoirs  par  les  moyens  si  ef- 
ficaces de  la  circonspection  ,  de  l'applica- 
tion ,  de  l'oraison  ;  non  ,  Messieurs ,  tout 
cela  ne  suffît  pas  :  il  faut  se  renouveler  in- 
térieurement ,  renouveler  son  esprit ,  sui- 
vant le  conseil  salutaire  de  l'Apôtre  des  na- 
tions :   Renovamini    spirilu    mentis    veslrœ  '. 

'  ÂilEphes    IV,  23. 
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Or ,  Messieurs ,  écoutez  comment  doit  s'ef- 
fectuer ce  renouvellement  si  nécessaire ,  si 
utile ,  et  auquel  se  rapporte  tout  ce  que 
j'ai  pu  vous  dire  dans  les  discours  précé- 
dens. 

Le  saint  Roi  pénitent ,  parmi  les  prières 
si  touchantes  qu'il  adresse  au  Seigneur;,  dans 
le  psaume  cinquantième ,  avec  tant  de  con- 
fiance et  de  componction ,  et  qui  méritèrent 
d'être  si  abondamment  exaucées  de  la  divine 
miséricorde ,  lui  demande  trois  choses  qui 
ont  rapport  à  notre  sujet.  Il  lui  demande 
d'abord  qu'il  renouvelle  au  fond  de  son  âme 
l'esprit  de  droiture  :  Spiriium  reclum  innova 
in  visceribus  meis.  Il  le  conjure  ensuite 
avec  une  humilité  profonde  ,  de  ne  pas  reti- 
rer de  lui  l'esprit  de  sainteté ,  qui  est  en- 
nemi de  toute  souillure  :  Spiriium  sanclum 
tmun  ne  aufcras  à  me.  Enfln  il  requiert  cet 
esprit  de  force  que  le  Seigneur  daigna  met- 
tre on  lui  au  jour  de  sa  conversion ,  afin 
qu'il  puisse  désormais  pratiquer  constam- 
ment sa  divine  loi ,  accomplir  fidèlement  tous 
SOS  préceptes ,  remplir  ponctuelleraont  toutes 
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6es  obligations  :  Spiritu  i^rincipali  confirma 
me  \  Ainsi  donc,  David  demande  à  Dieu, 
comme  le  gage  le  plus  sûr  de  sa  pénitence 
et  de  sa  réforn^e  spirituelle ,  un  esprit  de 
droiture  ,  un  esprit  de  sainteté ,  un  esprit 
de  persévérance.  Un  esprit  de  droiture  ,  qui 
guérisse  son  âme  de  ses  erreurs  ;  un  esprit 
de  sainteté ,  qui  purifie  son  cœur  de  ses 
impuretés  ;  un  esprit  de  persévérance ,  qui 
protège  ses  actions  contre  notre  légèreté 
naturelle  :  TtipUcem  à  Domino  spihlum 
postulat,  dit  admirablement  saint  Thomas  de 
Villeneuve  ;  rectum  qui  dirigat  intentîonem/ 
sanctum  qui  mundel  affectionem  ;  principalem 
qui  firmet  operationem  '.  Or  ces  trois  esprits , 
que  le  saint  Roi  pénitent  demandait  à  Dieu 
pour  rendre  sa  conversion  durable,  il  serait 
à  souhaiter  qu'ils  se  trouvassent  dans  tout 
prêtre ,  dans  tout  ecclésiastique ,  afin  de 
consolider  sa  réforme ,  et  de  rafïermir  la 
sainteté  de  sa  conduite.  Mais  quel  est  donc  , 
Messieurs^  l'Esprit  céleste  d'où  dérivent  ces 

r?%al   t,  11,  12,  13.  -'  Conc.  2.  de  Pentee. 
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trois  autres  esprits?  Écoutez  le  Prophète 
qui  nous  l'apprend  :  Spùitus  oris  noslri , 
Chrislus  Dominus  \  C'est  Jésus-Christ,  le 
Prêtre  éternel ,  le  Pontife  des  biens  futurs , 
l'Évêque  de  toutes  les  âmes.  Lui  seul  doit 
diriger  les  pensées  de  notre  âme  ;  lui  seul 
doit  régner  sur  les  affections  de  notre  cœur  ; 
lui  seul  doit  régler  toute  notre  conduite , 
toutes  nos  actions.  En  un  mot ,  revêtons- 
nous  de  Jésus-Christ,  selon  le  précepte  de 
l'Apôtre  :  Induimini  Dominum  Jesum  Chris- 
tum  ^  Que  Jésus-Christ  soit  dans  l'intérieur 
du  prêtre ,  et  le  prêtre  sera  toujours  vrai- 
ment saint.  Tel  sera  le  sujet  de  ce  discours , 
et  le  gage  assuré  de  notre  réforme  et  de  notre 
persévérance. 

Entre  les  nombreuses  prophéties  de  l'an- 
cienne alliance  qui  regardent  le  Sauveur, 
rappelez- vous  celle  où  il  est  dit  qu'en  ce 
jour,  c'est-à-dire,  dans  la  plénitude  des 
temps ,  le  Rejeton  de  Jessé  serait  exposé 
comme    un    étendard    à    la     vue    des  peu- 

'  Thrcn.  iv,  20.  —  '  Àd  Rom.  xiir,  14. 
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pies  '  !  Ce  modèle  divin  qui  fut  inoutié  à  Moïse 
tant  de  siècles  auparavant ,  était  l'image , 
le  symbole  du  grand  Prototype  qui  devait 
être  un  jour  montré  sur  le  Golgotha  à  toutes 
les  nations  de  l'univers.  Il  semble,  Mes- 
sieurs ,  que  la  fin ,  la  raison  principale  pour 
laquelle  le  Fils  unique  de  Dieu  s'est  revêtu 
de  notre  nature  ;  In  similitudinem  hominum 
faclus  ' ,  ait  été  de  se  rendre  visible , 
afin  que  fixant  ses  regards  sur  lui  et  sa 
vie  toute  divine ,  cbacun  pût  corriger  ses 
défauts ,  régler  ses  passions ,  ses  appétits 
déréglés  ,  ses  volontés  désordonnées  ,  for- 
mer ses  actions  sur  ses  divins  exemples , 
et  se  pourvoir  de  toutes  les  vertus  du 
chrétien. 

Voici  comme  un  Père  illustre  ,  le  grand 
saint  Augustin  ,  expose  cette  vérité.  Quand 
le  Fils  unique  de  Dieu  vint  dans  le  mon- 
de ,  il  s'arrêta  ,  suivant  l'expression  subli- 
me d'un  prophète ,  il  s'arrêta  ,  et  d'un 
seul   regard  il  mesura  la    terre    :   Sleiitj  et 

'  Isa.  XI,  10.  —  '  Âil  Phiiipp.  ii,  7, 
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mensus  esl  (erranv  .  Que  de  désordres ,  que 
de  vices  ,  que  d'iniquités  ne  vit-il  pas  ! 
Il  vit  dans  le  cœur  de  l'homme  ,  un  dé- 
sir insatiable  des  richesses  ;  et  pour  le  ré- 
primer ,  il  naquit  pauvre ,  il  vécut  dans 
l'indigence  ,  il  mourut  dénué  de  tout  :  Sa- 
lelli'es  volupladnn  divitias  populi  appelehanlP 
Pauper  esse  voluit.  Il  vit  que  l'ambition , 
cet  aiguillon  si  puissant  de  notre  orgueil  , 
nous  portait  à  vouloir  dominer  sur  les  au- 
tres ,  à  briguer  les  honneurs ,  les  places  , 
les  dignités;  et  voilà  qu'il  refuse  les 
royaumes ,  qu'il  dédaigne  la  gloire  ,  qu'il 
s'expose  à  toutes  sortes  d'ignominies  ,  pour 
nous  apprendre  à  mépriser  les  vaines  gran- 
deurs du  monde  :  Honoribus ,  et  imperiis 
homines  inhiahant  ?  Rex  fieri  noluit.  Les  lois 
de  la  continence  et  de  la  pureté  étaient 
devenues  pour  tous  les  cœurs  un  joug  in- 
supportable; toute  chair  avait  corrompu 
ses  voies,  et  mettait  sa  félicité  dans  les 
plaisirs    et    les   voluptés    les    plus     honteu- 

»    Habac.  m  ,  G. 
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ses  ;  et  voilà  qu'il  consacre  dans  sa  per- 
sonne les  vertus  célestes  de  la  virginité, 
de  la  pureté ,  de  l'innocence  :  Caniales 
fiJios  suos  magnum  honum  piUabant  P  Taie 
conjugium  prolemqiie  conlempsit.  Les  mépris, 
les  injures ,  poussaient  à  la  vengeance  ;  les 
humiliations  étaient  réputées  bassesse  ,  pe- 
titesse ,  lâcheté  ;  et  voilà  qu'il  consent  à 
souffrir  toutes  sortes  d'affronts  les  plus 
sanglans  :  Conlumelias  superhissimè  horre- 
bant  P  Omne  genus  conlumeliarum  sustimiit. 
Les  incommodités ,  les  mortifications  ,  les 
pénitences  non  seulement  ne  se  pratiquaient 
point ,  mais  elles  étaient  en  horreur  ,  en 
exécration  ;  et  voilà  qu'il  soumet  sa  chair 
virginale  aux  fouets  ,  aux  douleurs ,  aux 
tourmens  les  plus  cruels  :  Dolores  corpo- 
ris  execrabanlur  P  FlageUalus  algue  crucia- 
tus  esl.  L'horreur  de  la  mort  était  la  plus 
terrible  des  inquiétudes ,  la  plus  doulou- 
reuse de  toutes  les  craintes  ;  et  il  veut  , 
lui ,  immortel  par  nature  ,  se  soumettre  à 
la  mort,  et  à  la  mort  la  plus  ignomi- 
nieuse ,  à   la    mort    de    la     croix     :    Moi'i 
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meluebanl  P  Mori  muUalus  esl.  Ignominiosis- 
simum  morlis  genus  crucem  pulahant  ?  cru- 
cifixus  est.  En  un  mot,  toute  la  vie  de 
Jésus-Christ  fut  un  modèle  de  perfection  , 
l'exemplaire  de  toutes  les  vertus ,  la  rè- 
gle de  toute  notre  conduite  ;  Tota  vila 
ejus  in    terris  fait  disciplina  mormn   '. 

C'est  pourquoi  l'Apôtre  des  nations  veut 
que  tous  les  chrétiens  aient  dans  toutes 
leurs  actions ,  dans  tout  le  cours  de  leur 
viC;,  les  regards  constamment  fixés  sur 
Jésus,  l'auteur  et  le  consommateur  de  la 
foi  :  Jspicientes  in  auctoreni  fîdei ,  et  con- 
summatorem  Jeswn  '.  Mais  si  dans  le  dé- 
sert de  cette  misérable  vie ,  semée  de 
tant  de  dangers  et  d'amertumes ,  nous  de- 
vons sans  cesse  porter  nos  regards  vers 
ce  serpent  mystique  élevé  sur  l'arbre  de 
la  croix ,  pour  y  chercher  le  remède  à 
toutes  nos  angoisses ,  à  toutes  nos  in- 
firmités ,  à  toutes  nos  blessures ,  combien 
nous  prêtres  y  sommes-nous  plus  étroitement 

'  S.  Aug.  -  »  Ad  Hebr.  xii,  2. 
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obligés  !  Nous  ne  sommes  pas  seulement 
ses  disciples  ,  ses  sectateurs ,  ses  enfans  ; 
nous  sommes  encore  ses  ministres ,  ses 
délégués ,  les  vicaires  de  son  sacerdoce. 
Nous  sommes  les  branches  de  cette  vigne 
divine  ;  nous  sommes  le  sceau  de  sa  di- 
vine ressemblance ,  et ,  comme  le  dit 
saint  Cyrille  avec  autant  d'énergie  que  de 
concision ,  Sacerdos  Chrisli  expressd  forma. 
C'est  donc  à  nous  plus  qu'au  reste  des 
fidèles ,  qu'il  appartient  d'être  animés  de 
cet  esprit  de  droiture  dont  parle  David , 
qui  dirige  toutes  nos  intentions  :  Spirilum 
reclum  qui  dirigat  inlenlioncm  ;  c'est  à  nous 
qu'il  appartient  d'avoir  Jésus-Christ  sans 
cesse  devant  les  yeux ,  de  toujours  mar- 
cher en  sa  présence  ,  comme  le  père  des 
croyans  :  Amhiûa  coram  me  '  ;  c'est  à 
nous  qu'il  appartient  d'avancer  de  plus 
en  plus  dans  les  voies  de  la  sainteté  et 
de  la  justice  ,  mais  les  yeux  toujours 
fixés    sur    Jésus   :   In  sanclitale ,    et  jusUliâ 

'  Gencs.  xvn,  1. 
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coram  ipso,  omnibus  diebus  noslris  '.  Dans 
toutes  vos  actions  ,  vous  dit  le  Docteur 
séraphique  ,  dans  toutes  vos  paroles ,  ayez 
continuellement  devant  les  yeux  ce  divin 
exemplaire  :  Tn  omnibus  fadis  et  verbis 
illud  exemplar  respicias;  qu'il  soit  l'objet 
de  Votre  étude  et  de  voire  continuelle 
méditation ,  qu'il  soit  toute  votre  science  : 
Hœc  sil  sapienlia  tua ,  medilatio  et  stu- 
dium  '  ;  que  chacun  de  vous  puisse  dire 
avec  le  grand  Apôtre  :  Je  ne  sais  et  ne 
veux  savoir  autre  chose  que  Jésus-Christ , 
et  Jésus-Christ  crucifié  :  I\'on  judicavi  me 
scire  aliquid  inter  vos ,  nisi  Jesum  Chris- 
lur.i  ,    el    hune    crucifixum   ^ 

Il  ne  suffit  pas  d'avoir  Jésus  -  Christ 
devant  les  yeux  ,  de  marcher  en  sa  pré- 
sence ;  nous  devons  vivre  par  Jésus-Christ  : 
c'est  pour  cette  fin  sublime ,  dit  l'apôtre 
saint  Jean  ,  que  Dieu  a  envoyé  son  Fils 
unique    dans    le    monde  :  Filium  suum  uni- 


'  Luc.  1 ,  75.  —  '  S.  Donav.  Inst.  Novit.   Lih.  i. 
—   3  1  nd  Cor.  M,  2. 
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genîlum  misit  Deus  in  mundum ,  ut  vivamus 
per  eum  '.  Nous  devons  vivre  par  Jésus- 
Christ  ,  c'est-à-dire ,  nous  devons  subsis- 
ter de  son  esprit ,  nous  devons  croître 
en  lui  jusqu'à  ce  qu'il  soit  formé  en  nous 
selon  toute  la  plénitude  de  l'homme  par- 
fait. Si  nous  voulons  parvenir  à  ce  grand 
but ,  dit  saint  Bernard  ,  scrutons  souvent 
notre  propre  esprit ,  et  demandons -nous 
à  nous-mêmes  :  Pourquoi  suis-je  entré 
dans  le  sanctuaire?  pourquoi  suis-je  entré 
dans  la  maison  de  Dieu?  ScnUare  spiri- 
tum  tuiim ,  et  die  :  Ad  quid  venisti  ?  Ah  ! 
je  n'y  suis  pas  venu  ,  au  moins  je  lie  dois 
pas  y  être  pour  rechercher  des  bénéfices , 
pour  briguer  les  places ,  les  dignités  ,  pour 
veiller  aux  intérêts  de  ma  famille ,  pour 
procurer  à  mes  neveux,  à  mes  proches, 
une  condition  avantageuse;  non,  non,  j'y 
suis  venu  ,  ou  au  moins  je  dois  y 
être  pour  être  saint,  pour  soutenir  la  Re- 
ligion ,   pour   travailler  efficacement  au  sa- 

'  I  Joan.  IV,  9. 
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iut  des  âmes.  Je  suis  prêtre  ;  je  suis  par 
conséquent  le  délégué  ,  le  vicaire  de  Jé- 
sus -  Christ.  Donc  je  dois  entrer  dans  ses 
vues  ,  dans  ses  intentions  ;  je  dois  suivre  en 
tout  sa  volonté ,  je  dois  vouloir  ce  qu'il  veut , 
je  dois  haïr  ce  qu'il  hait  ,  je  dois  avoir  en 
abomination  tout  ce  qu'il  défend.  Je  suis 
prêtre  ;  je  suis  par  conséquent  l'envoyé  de 
Jésus-Christ,  comme  lui-même  a  été  en- 
voyé par  son  Père.  Donc  je  dois ,  suivant  la 
doctrine  de  l'Apôtre ,  me  revêtir  de  Jé- 
sus-Christ; m'en  revêtir  intérieurement,  en 
prenant  ses  pensées  ,  ses  sentimens ,  ses  in- 
clinations :  m'en  revêtir  extérieurement ,  en 
imitant  sa  patience ,  sa  douceur,  sa  pureté , 
son  humilité  ,  sa  manière  de  ^Ivre  toute 
divine  :  je  dois ,  en  un  mot ,  être  tout  revêtu 
de  Jésus-Christ  :  Undiqnè  nos  illo  circumdari 
oportelj,dit  saint  Jean  Chrysostôme  ;  en  sorte 
que  la  vie  de  Jésus-Christ  se  manifeste  vi- 
siblement dans  ma  chair  mortelle  :  i't  et  vita 
Jesu    manifestelur    in   carne  noslrâ  morlcUi  '. 


■  11  ad  Cor.  iv,  16. 
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Je  suis  prêtre  ;  je  suis  par  couséquent  un 
de  ceux ,  qui ,  selon  l'expression  de  saint 
Grégoire  de  Nazianzc ,  portent  toujours  Jé- 
sus-Christ en  eux-mêmes  :  Chrisliferi.  Donc 
l'image  de  Jésus-Christ  doit  tellement  briller 
et  se  réfléchir  en  moi ,  qu'elle  en  repro- 
duise ,  s'il  est  possible ,  tous  les  traits  d\- 
\\ns  iLuceat  imago  Chrisli ,  dit  le  grand  doc- 
teur saint  Âmbroise ,  Juceal  imago  Chrisli  in 
omnibus  operibus  nostris,  et  faclis,  ul ,  si  fieri 
possit ,  tola  ejus  species  exprimatur  in  nobis. 
Enfin ,  je  suis  prêtre  ;  donc  je  dois  être  le 
Sceau  de  la  ressemblance  de  Jésus-Christ, 
la  parélie  de  ce  divin  Soleil  de  justice  ; 
je  dois  former  un  seul  homme  avec 
Jésus  -  Christ ,  être  anunê  de  son  esprit , 
vivre  de  sa  vie  ;  il  faut  que  je  puisse  dire 
avec  l'Apôtre  des  nations ,  que  ce  n'est 
plus  moi  qui  vis ,  mais  que  c'est  Jésus- 
Christ  qui  vit  en  moi  :  rivo  aulem ,  jàm 
non  ego  :  vivit  verô   in  me  Chrislus  \ 

Ce   sceau    de  la    divine   ressemblance    de 

f  Ad  Galat.  ii ,  GO. 
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Jésus-Christ ,  que  le  prêtre  porte  en  lui , 
ne  doit  pas  seulement  être  imprimé  dans 
notre  âme  ;  il  faut  qu'il  soit  gravé  dans  no- 
tre cœur.  C'est  de  quoi  il  nous  avertit  lui- 
même  dans  les  saintes  Ecritures  :  Pone  me 
ul  signaculum  super  cor  (uum  '.  C'est-à-dire, 
Jésus-Christ  doit  non  seulement  rectifier 
les  pensées ,  les  maximes  de  notre  enten- 
dement :  S2)irilum  qui  dirigat  intenlionem  ;  il 
doit  surtout  régner  sur  toutes  les  affections 
de  notre  cœur  :  Sjnritum  qui  mundet  affec- 
lionem.  Nous  sommes  ,  ô  mes  chers  confrères  , 
ces  êtres  privilégiés  qui  marchent  avec  lui 
dans  la  maison  du  Seigneur,  et  partagent 
les  mets  délicieux  de  sa  table  :  Qui  simul 
mecum  dulces  capiebas  cibos  :  in  domo  Dei 
amhulavimus  cum  cousensu  ;  nous  ne  devons 
donc  faire  avec  lui  qu'un  cœur  et  qu'une 
âme  :  Homo  unanimis  \  Le  précepte  de  son 
amour,  qui  est  le  plus  grand  et  le  premier 
de  tous ,  ah  !  c'est  à  nous  surtout  qu'il  a 
été  imposé,  à  nous  ses   ministres,   ses   prê- 

'  Canl.  viii,6.—  ^  Psal.  liv,  14,  15. 
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très  ;  et  voilà  pourquoi  il  nous  dit  à  tous 
en  la  personne  de  ses  apôtres  :  Manete  in 
dilecUone  meà  '  ;  voilà  pourquoi  il  nous  a 
séparés  du  reste  du  peuple ,  afin  que  nous 
fussions  tout  à  lui.  Nous  devons  être  tout  em- 
brasés de  l'amour  de  Jésus-Christ  ;  nous  de- 
vons nous  revêtir  des  sentimens  de  l'Apôtre , 
qui  ne  respirait  que  l'amour  de  Jésus-€hrist  : 
Mihi  vivere  Christus  est  "^ ,  et  qui  était  assuré 
que  ni  la  mort ,  ni  la  vie  ,  ni  les  principau- 
tés ,  ni  les  puissances  ,  ni  aucune  force ,  ni 
aucune  violence ,  ni  aucune  créature  n'aurait 
pu  jamais  le  séparer  de  l'amour  de  Dieu  en 
Jésus-Glmst  ^  Et  en  effet,  quels  droits  Jésus- 
Christ  n'a-t-il  pas  sur  nos  affections?  quels 
droits  n'a-t-il  pas  sur  notre  cœur?  N'est-il 
pas  le  Fils  unique  du  Très-Haut ,  le  carac- 
tère de  sa  substance ,  la  splendeur  de  sa 
gloire ,  l'image  de  sa  bonté ,  le  Verbe  éter- 
nel plein  de  grâce  et  de  vérité ,  le  premier 
et  le    dernier ,  l'alpha    et   l'oméga ,  le   père 

'  Joan.  XV,  9.  —  '  Ad  Philip,  i,  21.  —3  Ad  Rom. 
vin,  38,39.. 
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du  siècle  futur?  Il  nous  aima  de  toute  éteiv 
iiité ,  d'un  amour  intarissable.  C'est  lui  qui 
nous  a  créés ,  puisque  toutes  clioses  ont  été 
faites  par  lui.  Il  nous  a  rachetés  par  son 
sang  ;  il  s'est  immolé  pour  nous  comme 
un  agneau  sans  tache.  Il  a  porté  nos  pé- 
chés en  son  corps  divin  ;  afin  qu'étant  morts 
au  péché  ,  nous  vivions  pour  la  justice.  Il 
nous  a  tant  aimés ,  qu'il  nous  a  lavés  de  nos 
iniquités  dans  son  sang.  Il  est  le  bon  Pasteur , 
qui  a  donné  sa  vie  pour  ses  chères  brebis. 
Il  est  le  chef  suprême  de  l'Église ,  le  Pon- 
tife des  biens  futurs  ,  l'Evêque  de  toutes  les 
âmes,  le  Prêtre  éternel.  Il  est  la  lumière 
du  monde ,  la  véritable  lumière  qui  illu- 
mine tout  homme  venant  en  ce  monde.  Il 
est  notre  sagesse,  notre  justice,  notre  ré^ 
demption  ,  notre  sanctification  ;  il  est  notre 
voie,  notre  vérité,  notre  vie.  En  un  mot, 
le  Père  éternel  en  nous  donnant  Jésus- 
Christ  ,  nous  donna  tout  en  lui  :  Cmn  Ulo 
runnia    nohis    donavil  '.    Offrons    donc    notre 

■  Ad  Rom.  viM,  .32. 
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cœur  à  ce  tendre  objet ,  si  digne  de  toutes 
nos  affections  ;  consacrons  désormais  toute 
notre  vie  à  son  amour;  et  si  quelqu'un  de 
nous  était  encore  assez  insensible ,  assez  mé- 
chant ,  assez  ingrat  pour  ne  pas  vouloir  l'ai- 
mer ,  qu'il  soit  anathème  :  Si  quis  non  amal 
Dominum  nostnnn  Jesum  Chrislum,  sit  ana- 
thema  \ 

Mais  quel  est  donc  le  moyen  le  plus  pro- 
pre pour  faire  régner  dans  nos  cœurs  l'a- 
mour de  Jésus-Christ  ?  Le  voici ,  Messieurs  : 
Jésus- Christ ,  vous  le  savez  mieux  que  per- 
sonne ,  Jésus-Christ  est  dans  l'auguste  Sa- 
crifice que  nous  célébrons  chaque  jour ,  il 
réside  dans  le  Sacrement  adorable  de  nos 
autels ,  tel  qu'il  est  en  lui-même ,  avec  son 
humanité ,  avec  sa  divinité ,  tel  enfin  qu'il 
est  dans  les  cieux  à  la  droite  de  son  Père. 
Nous  donc  qui ,  semblables  aux  vieillards  de 
l'Apocalypse ,  entourons  sans  cesse  ce  trône 
de  l'Agneau  divin  toujours  immolé  ;  nous , 
Messieurs ,  rendons-lui    tous    les    témoigna- 

»  1  ad  Cor.  xvi,  22. 
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ges  d'honneur ,  de  respect ,  de  dévotion , 
d'amour ,  dont  nous  sommes  capables  ;  ré- 
pétant continuellement  en  nous-mêmes  ce 
cantique  que  les  prêtres  ne  cessent  de  ré- 
péter dans  le  ciel  :  Dignus  est  Jgnus ,  qui 
occisus  est ,  accipere. . .  honorem ,  et  gloriam , 
et  henedtctionem  \  En  un  mot,  ayons  une 
grande  dévotion  à  Jésus-Christ  dans  le  Sa- 
crifice et  le  Sacrement  adorable  de  nos  au- 
tels. 

Et  d'abord  dans  le  saint  Sacrifice.  Je  vais 
donc  enfin  exécuter  ce  que  je  vous  ai  pro- 
mis ;  je  vais  vous  parler  de  la  plus  noble  de 
nos  fonctions ,  du  principal  ministère  du  sa- 
cerdoce chrétien ,  du  plus  sublime  mystère 
de  notre  foi ,  en  un  mot ,  de  la  sainte  Messe. 
Il  faudrait  des  livres  entiers  pour  traiter 
un  sujet  si  grand  ;,  si  magnifique  ;  dont  il 
est  vrai  de  dire ,  que  iitopes  nos  copia  facit. 
Je  ne  m'étendrai  point  sur  la  sublimité  de  ce 
mystère  ;  je  ne  vous  expliquerai  point  ce 
qu'il    signifie,    ce    qu'il    contient,    ce     qu'il 
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promet.  Rien  de  tout  cela.  Je  lue  bornerai  à 
quelques  réflexions  pratiques  ,  qui  vous  ai- 
deront à  le  célébrer  le  moins  indignement 
possible.  11  est  certain ,  Messieurs ,  qu'il  ne 
peut  y  avoir  d'action  plus  sainte ,  plus  di- 
vine ,  que  cet  adorable  Sacrifice  ;  sacrifice 
semblable  en  tout  à  celui  que  le  Fils  unique 
de  Dieu  offrit  sur  le  Calvaire  pour  le  salut 
du  genre  humain.  Entre  le  Sacrifice  de  l'au- 
tel et  celui  du  Golgotba ,  il  n'y  a  de  différence  , 
disent  les  Pères  du  concile  de  Trente ,  que 
dans  la  manière  dont  il  est  offert  ;  différence 
qui  rend  le  Sacrifice  de  l'autel  peut-être 
plus  excellent  encore  que  celui  de  la  croix. 
En  effet ,  quoique  la  Victime  soit  la  même 
dans  l'un  et  dans  l'autre  ,  néanmoins  elle 
avait  dans  le  sacrifice  du  Calvaire  une  chair 
passible  et  mortelle  ,  au  lieu  que  dans  celui 
de  l'autel  elle  a  une  chair  immortelle  et  glo- 
rifiée; c'est  pourquoi  l'honneur  qu'elle  rend 
par  ses  humiliations  à  la  très-auguste  Tri- 
nité ,  est  plus  éclatant.  Si  nous  considérons 
le  sacrifice  ;  celui  du  Golgotba  en  fut  un, 
sans  doute  ,  mais  il  fut  aussi  un  déicide  ,  et 
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SOUS  ce  rapport  il  fut  souverainement  inju- 
rieux à  Dieu  ;  celui  de  l'autel  est  un  sacri- 
lice  non  sanglant ,  qui  se  consomme  sans 
clTusion  de  sang  ,  sans  péché  ;  et  pour  cela  , 
il  rapporte  à  Jèsus-Clirist  qui  l'offre ,  un 
honneur  singulier  ;  il  procure  au  Père  éter- 
nel ,  à  qui  il  est  offert ,  une  gloire  infinie  ; 
il  rend  à  sa  divine  Majesté  ,  l'hommage  et 
les  actions  de  grâces  qui  lui  sont  dus  ;  il  sa- 
tisfait dignement  pour  l'injure  que  lui  fait  le 
péché  ;  il  fait  couler  sur  les  peuples  des  fleu- 
ves de  grâces  et  de  bénédictions.  Telle  est 
en  raccourci ,  l'idée  du  Sacrifice  de  la  Messe. 
Les  Pères  du  concile  de  Trente  avaient 
donc  bien  raison  de  dire  qu'il  n'y  a  pas 
d'action  plus  sainte ,  plus  divine  ;  et  qu'elle 
doit  se  faire  non  seulement  avec  une  grande 
pureté  intérieure ,  mais  encore  avec  toutes 
les  marques  extérieures  de  dévotion,  de  ré- 
vérence ,  de  ferveur  et  de  piété. 

D'après  ces  principes ,  des  auteurs  qui  ne 
sont  assurément  ni  sévères ,  ni  rigides  , 
établissent  comme  un  sentiment  certain , 
comme    un    sentiment    commun ,    qu'on    ne 


394  l'esprit 

peut  dire  la  sainte  Messe  ,  ne  fût-ce  qu'une 
messe    de    Requiem,   en    moins    d'un    quart 
d'heure ,  sans  se  rendre  coupable  de  péché 
mortel    :    Uno    si   brevior    fuerit    lua    Missa 
quadrante ,  MorlaUs  ciûpœ  noveris  esse   rem. 
Ils    taxent    également    de    faute    grave    les 
évêques ,  et   les    autres  supérieurs   ou     rec- 
teurs  des    églises,  qui  laissent    célébrer  les 
divins  Mystères  avec  une  précipitation  si  in- 
digne et  si  scandaleuse.  Ah  !  Messieurs  ,  est- 
ce  donc  là  le  prix  de   tant  de  bienfaits  !  de 
tant    d'amour  !    Jésus -Christ    devait-il    être 
traité  avec  tant   d'irrévérence  !  De  là ,  nulle 
harmonie   entre  les   paroles   et  les  cérémo- 
nies ;   nulle    décence ,    nulle    gravité ,  nulle 
dévotion  ;  tellement  que ,  dit  un  saint  évoque 
de  Vérone ,  accedenles   ad  altare ,    simiarum 
et   joculatorum    speciem   jyrœferre    videantur. 
En    vérité ,  Messieurs ,    tout    misérable    que 
je  suis  ,  je  n'ai  jamais  pu  voir  sans  douleur  , 
des   prêtres    s'impatienter ,  se  tourmenter  à 
l'autel;,  comme  s'ils  craignaient   une    incur- 
sion ou  un  tremblement  de  terre.  Ils  tron- 
quent   les   mots ,  ils   mangent    des    phrases 
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entières ,  ils  n'ont  pas  commencé  la  p£ge 
que  déjà  ils  tournent  le  feuillet.  On  pren- 
drait leurs  signes  de  croix  pour  des  liiéro  ■ 
glyphes  ;  leurs  mouvemens  ,  leurs  génuflexions 
sont  tout -à-fait  ridicules;  ils  s'agitent 
comme  des  rameurs  au  fort  d'une  tempête 
furieuse.  Quel  scandale  pour  les  séculiers  ! 
Aussi  ,  dit  le  bienheureux  Alphonse  de  Li- 
guori ,  on  les  a  entendus  s'écrier  :  Vraiment, 
ces  prêtres ,  avec  leur  messe ,  nous  font 
perdre  la  foi.  C'est  ce  qui  bien  des  fois  a 
excité  l'étonnement  même  des  hérétiques  ; 
et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  prétextes 
qui  les  empêchent  d'abjurer  leurs  erreurs , 
et  de  rentrer  dans  la  communion  de  l'Église. 
Sera  ce  trop ,  Messieurs ,  d'employer  à  une 
action  si  sainte ,  au  moins  vingt  minutes  ,  sur 
tant  de  temps  qu'on  perd  à  ne  rien  faire , 
ou  à  faire  pire  encore  ;  car  ce  sont  toujours 
les  prêtres  les  plus  oisifs  et  les  plus  désœu- 
vrés ,  qui  sont  les  plus  expéditifs  à  Tautel. 
C'est  le  moins  qu'exigent  les  souverains  Pon- 
tifes ,  les  conciles ,  les  évêques ,  les  Congré- 
gations des  Rites ,  et  les  différentes  constitu- 
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lions  des  ordres  réguliers  :  il  n'y  a  sur  ce 
point  qu'une  voix  entre  les  théologiens  et 
les  auteurs  qui  traitent  des  rubriques.  0 
vous  qui  avez  à  vous  reprocher  ce  trop 
funeste  désordre ,  rendez-vous  aux  vœux , 
aux  pressantes  sollicitations  du  saint  concile 
de  Trente ,  qui  voulant  écarter  entièrement  ea 
quœ  à  tanli  Sacrificii  dignilale  siinl  aliéna , 
oblige  les  évèques  à  recourir,  s'il  le  faut,  aux 
censures  et  aux  autres  peines  canoniques, 
pour  empêcher  toute  irrévérence  envers  cet 
auguste  Sacrifice ,  laquelle  irrévérence  ab 
impietale  vix  sejuncla  esse  polest.  Rappelez - 
vous  toujours  ce  proverbe  si  connu  :  Qui 
Missam  prœcipitat,  in  infernum  prœcipitat  ; 
ne  veuillez  point ,  par  un  excès  d'autant 
plus  intolérable  qu'il  est  si  facile  de  s'en 
corriger,  ne  veuillez  point,  dis -je ,  affronter 
la  sainteté  d'un  si  grand  mystère ,  scandali- 
ser les  âmes ,  désobéir  à  l'Éghse ,  et  mé- 
riter les  malédictions  divines  qui  ne  man- 
quent jamais  de  tomber  sur  la  tête  de  ces 
misérables  prêtres ,  qui  ne  discernant  pas 
le  Corps  de  Jésus-Cbrist  du  pain  ordinaire, 
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boivent  el    mangent  leur   éternelle  condam- 
nation. 

Mais  si  vous  voulez  pleinement  corres- 
pondre à  la  sainteté  de  cet  auguste  mystère , 
n'attendez  pas  que  vous  soyez  à  l'autel  pour 
pratiquer  des  actes  de  respect ,  de  dévotion , 
et  de  piété  ;  non ,  prenez-vous-y  d'avance , 
préparez-vous  au  saint  Sacrifice  par  une 
grande  propreté  dans  toute  votre  personne , 
«ne  grande  décence  dans  vos  vêtemens  et 
votre  maintien.  Les  ministres  de  l'ancienne 
loi  non  seulement  ne  devaient  faire  usage 
que  de  vêtemens  qui  répondissent  à  la  su- 
blimité de  leurs  fonctions ,  lorsqu'ils  ap- 
prochaient du  Tabernacle  et  de  l'autel  ;  mais 
il  fallait  encore  qu'ils  se  lavassent  entiè- 
rement, et  qu'ils  fussent  parfaitement  purs. 
Cette  propreté  extérieure  était  soigneusement 
observée  par  les  premiers  fidèles  ;  et  saint 
Jean  Chrysostôme  suppose  comme  un  fait 
notoire  ;,  que  personne  n'aurait  osé  s'appro- 
cher pour  toucher  la  Victime  sainte ,  sans 
s'être  auparavant  lavé  ;  ni  même  entrer 
dans    l'église ,    sans     un    extérieur    décent. 
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Mon  Dieu  !  quelle  édification  peuvent  ap- 
porter au  peuple ,  quel  respect  inspireront- 
ils  pour  le  sanctuaire ,  ces  prêtres  dont  la 
malpropreté  fait  soulever  le  cœur ,  alors 
même  qu'ils  entrent  dans  le  lieu  saint  pour 
célébrer  les  divins  Mystères?  Erat  videre 
miseriam  '  ;,  est-il  dit  dans  les  livres  saints  , 
à  l'occasion  des  abominations  introduites 
dans  le  temple,  et  des  profanations  faites 
par  Antiochus.  Ici  on  peut  en  dire  autant. 
Oui,  c'est  pitié  de  voir  des  prêtres,  qui  ou- 
bliant toute  pudeur  et  toute  décence ,  se 
présentent  à  la  sacristie  avec  des  babils  dé- 
cbirés ,  malpropres  ;  avec  des  souliers  cou- 
verts de  boue ,  des  rabats  dégoûtans  de  sa- 
leté ,  des  cbeveux  borriblement  en  désor- 
dre; sans  parler  du  reste.  On  les  prendiait 
pour  des  Druides ,  ou  pour  des  disciples 
de  Diogène ,  plutôt  que  pour  des  ministres 
du  Dieu  de  pureté  et  de  majesté.  Tout 
comme  c'est  pitié  d'en  voir  d'autres  arriver 
en  équipage  de  petits -maîtres;  sans  tonsure, 
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sans  soutane  ;  a\ec  des  habits  de  couleur , 
des  pantalons ,  le  chapeau  rond ,  des  che- 
veux... Messieurs,  ces  détails  me  déplai- 
sent ,  sincèrement  ;  mais  il  vaudrait  beau- 
coup mieux  que  les  prêtres  ne  se  missent 
pas  dans  le  cas  d'entendre  ces  reproches , 
et  qu'ils  eussent  assez  de  zèle  et  de  bon  sens 
pour  ne  jamais  paraître  en  public  qu'avec 
le  costume  que  prescrivent  les  saints  canons  , 
et  avec  la  décence  qui  convient  à  la  dignité 
ecclésiastique. 

Toutefois  la  pureté  extérieure  n'est  esti- 
mable ,  qu'en  tant  qu'elle  sert  à  l'édiflcation 
publique ,  et  qu'elle  atteste  la  pureté  inté- 
rieure. La  préparation  de  l'àme^  la  dévotion 
du  cœur  :  voilà  où  doivent  surtout  tendre 
nos  elTorts.  Saint  Louis  de  Gonzague  ne 
croyait  pas  que  ce  fût  trop  de  trois  jours 
entiers ,  pour  se  disposer  à  la  sainte  Com- 
munion; et  le  Seigneur,  selon  la  remar- 
que de  saint  Augustin  ,  voulut  que  le  monde 
se  préparât  à  l'avènement  de  ce  même  Dieu 
que  nous  immolons  et  que  nous  recevons 
chaque  jour,  qu'il  s'y  préparât,  dis-je  ,  dans 
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un  saint  anéantissement ,  et  par  les  désirs 
les  plus  ^^fs ,  pendant  quatre  mille  ans. 
Sainte  foi ,  lancez  dans  notre  âme  un  rayon 
de  votre  lumière  céleste,  décochez  dans  no- 
tre cœur  un  trait  de  votre  feu  divin!...  Quel 
désordre ,  quelle  honte  de  voir  des  per- 
sonnes sacrées ,  qui  souvent  passent  leur 
vie  à  ne  rien  faire  ,  à  promener  leur  dé- 
sœuvrement dans  les  rues  et  les  places  pu- 
bliques ,  de  les  voir ,  dis-je ,  arriver  à  la 
sacristie  comme  on  irait  à  l'assaut ,  sans  gra- 
vité ,  sans  retenue ,  sans  recueillement  ;  y 
causer ,  y  badiner ,  y  rire  aux  éclats ,  s'y 
quereller  avec  les  clercs  ou  les  sacristains 
pour  être  promptement  ser>is  ;  ils  ne  font  pas 
ombre  de  préparation  ;  ou  bien  s'ils  plient 
le  genou  sur  un  prie-Dieu ,  s'ils  s'appuient 
un  instant  contre  uu  meuble ,  c'est  pour 
courir  aussitôt  aux  ornemens  et  à  l'amict , 
et  voler  à  l'autel  en  balbutiant  le  Miserere. 
Réformons-nous  ,  Messieurs  ,  si  nous  en 
avons  besoin ,  sur  un  point  si  essentiel  ; 
dès  la  première  messe  que  vous  célébrerez , 
préparez-vous-y  plus  dévotement.  Commencez 
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par  l'oraison  mentale  ;  en  vous  rendant  à  la 
sacristie,  dites-vous  à  vous-mêmes  :  Je  vais 
monter  sur  le  Gol gotha  mystérieux ,  pour 
y  renouveler  le  ^rand  sacrifice  de  la  rédemp- 
tion et  du  salut  du  monde.  Recueillez-vous 
un  peii  en  public,  ne  fût-ce  que  pour  l'édi- 
fication des  autres  ,  et  n'omettez  jamais  sans 
nécessité  les  psaumes  ,  les  prières  que  la 
rubrique;,  que  l'Église  vous  propose  de  ré- 
citer pour  la  préparation  à  la  Messe. 

Enfin  nous  arrivons  à  ce  moment  pré- 
cieux ,  qui  serait  pour  les  anges  mêmes  un 
objet  d'envie  s'ils  en  étaient  capables ,  où  ve- 
nant de  recevoir  dans  votre  poitrine  les 
espèces  sacramentelles ,  vous  portez  en  vous 
réellement  et  corporellement  l'Homme  Dieu , 
le  Rédempteur ,  le  souverain  Juge  du  ciel 
et  de  la  terre.  En  ce  moment ,  du  haut 
du  trône  de  sa  majesté ,  le  Père  éternel 
fixe  avec  une  complaisance  infinie  ses  re- 
gards dans  le  sanctuaire  de  votre  cœur  ;  une 
multitude  innombrable  de  Séraphins  vous  en- 
vironnent ,  contemplant  avec  admiration  vo- 
tre heureuse  destinée  ,  et  rinelîable  mystère 
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d'un  Dieu  devenu  la  nourriture  et  l'hôte 
d'un  enfant  d'Adam.  Le  renouvellement  con- 
tinuel de  ce  grand  prodige  ,  loin  d'affaiblir 
leur  admiration ,  ne  fait  que  l'accroître  ;  ils 
ne  peuvent  revenir  de  leur  étonnement,  ces 
esprits  célestes ,  à  la  vue  de  l'immense 
charité  du  Seigneur  de  l'univers ,  qui  ne 
cesse  de  renouveler  avec  nous  et  par  nous , 
une  merveille  toujours  infiniment  incompré- 
hensible ,  toujours  infiniment  admirable , 
quand  même  elle  n'aurait  eu  lieu  qu'une 
seule  fois.  Quel  sujet  de  continuelles  louan- 
ges pour  les  Bienheureux,  qui  vous  consi- 
dèrent du  séjour  de  la  gloire  !!!  Et  les  prê- 
tres ,  dépositaires  de  tant  de  trésors  qu'ils 
puisent  à  leur  source  même ,  comment  se 
comportent-ils?  Vous-mêmes  l'avez  cent  fois 
observé  dans  un  grand  nombre ,  et  Dieu 
veuille  qu'un  grand  nombre  de  fidèles  ne 
l'aient  pas  remarqué  quelquefois  dans  vous. 
Les  désordres ,  les  scandales  qui  accom- 
pagnent l'action  de  grâces^  répondent  le 
plus  souvent  à  ceux  de  la  préparation.  A 
peine  sont-ils  descendus  de  l'autel ,  à  peine 
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onl-ils  Riis  le  pied  dans  la  sacristie ,  qu'ils 
se  tiennent  pour  entièrement  quittes  ;  à  les 
voir,  on  dirait  que  leur  tâche  est  remplie, 
et  qu'ils  sont  enfin  débarrassés  d'un  fardeau 
pesant.  Souvent,  le  peuple  n'est  pas  encore 
sorti  de  l'église,  que  déjà  il  voit  son  pasteur 
traverser  rapidement  la  multitude,  et  s'en- 
fuir à  grande  hâte.  Si  ou  y  eût  pris  garde , 
on  l'eût  vu  ,  quelques  iustans  auparavant ,  se 
dépouiller  avec  impatience  des  ornemens 
mystérieux  du  Sacrifice  ,  courir  à  son  salaire  , 
revenir  dans  un  coin  de  la  sacristie  ou  devant 
une  image  du  Sauveur ,  pour  y  réciter  sans 
dévotion ,  sans  attention ,  quelques  formu- 
les ,  prendre  son  chapeau ,  et  voler  où 
l'appellent  son  plaisir  et  son  désœuvrement. 
Ah  !  Messieurs^  j'aime  à  croire  qu'il 
n'en  est  aucun  parmi  vous  qui  ressemble 
à  ces  malheureux  prêtres ,  et  qui  veuille 
ainsi  changer  en  sa  condamnation  la  source 
même  du  salut.  Non,  Messieurs,  ne  faites 
pas  que  ce  Pain  de  vie  devienne  pour 
vous  un  poison  mortel.  Prenez  aujourd'hui 
pour  résolution,  de  faire  dévotement  L'action 
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de  grâces  après  la  sainte  Messe ,  de  vous 
tenir  désormais  avec  la  foi  la  plus  vive  , 
l'amour  le  plus  ardent,  aux  pieds  du  divin 
Hôte  que  vous  possédez  dans  votre  cœur , 
afin  de  considérer  avec  plus  d'attention  son 
ineffable;  bonté  pour  vous ,  de  vous  offrir 
vous-mêmes  en  holocauste  de  charité ,  et 
d'obtenir  de  lui  toutes  les  grâces ,  toutes 
les  bénédictions  qui  doivent  tourner  à  sa 
gloire;,  au  salut  des  âmes,  et  à  votre  bon- 
heur éternel.  Qu'un  des  fruits  les  plus  pré- 
cieux de  cette  sainte  retraite ,  soit  un  ferme 
propos  de  toujours  remplir  avec  les  senti- 
mens  de  la  plus  fervente  dévotion,  et  ce  qui 
doit  précéder ,  et  ce  qui  accompagne ,  et  ce 
qui  doit  suivre  la  célébration  du  redoutable  Sa- 
crifice :  Foce  humanà  expUcari  non  pote  si ,  dit 
Pierre  de  Blois ,  voce  humanâ  explicari  non 
polesl  ,  quanta  devotione  confia...  quanlà 
reverenliâ  suscijn  débet  Corpus  Christi.  Ap- 
prochons-nous toujours ,  dit  encore  saint 
Jean  Chrysostôme  ,  approchons-nous  toujours 
de  l'Autel  sacré ,  avec  cette  crainte ,  avec  ce 
respect  dont  nous    serions  animés ,   si   nous 
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étions  mêlés  aux  chœurs  des  esprits  célestes  , 
devant  le  trône  de  la  divine  gloire.  Célé- 
brons dévotement  la  sainte  Messe ,  puis- 
qu'elle renferme  la  source  féconde  de  toutes 
les  grâces  ,  et  que  nous  pouvons  y  trouver 
le  remède  à  nos  maux  si  nous  sommes 
pécheurs ;,  et  si  nous  sommes  justes,  le  gage 
le  plus  assuré  de  notre  persévérance  finale, 
à  laquelle  est  attaché  notre  salut  éternel. 
Si  je  me  le  rappelle  bien,  je  vous  ai  dit 
que  ce  n'est  pas  seulement  dans  le  Sacri- 
fice non  sanglant  que  vous  devez  témoigner 
à  Jésus-Christ  votre  dévotion ,  c'est-à-dire 
votre  respect  et  votre  amour;  mais  que 
vous  devez  encore  vous  montrer  assidu  à 
lui  rendre  ce  devoir ,  dans  cet  adorable  et 
auguste  Sacrement.  Ne  laissez  donc  passer 
aucune  de  tant  d'occasions  qui  se  présen- 
tent chaque  jour ,  de  vaquer  à  cette  incom- 
parable dévotion.  Imitons  Madeleine,  qui 
eut  pour  ce  divin  Corps  une  vénération  si 
profonde ,  qu'elle  l'arrosa  de  ses  larmes , 
l'essuya  de  ses  cheveux ,  l'embauma  des 
parfums    les   plus    exquis  :   conduite  qui  liri 
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valut  de  grands  éloges  de  la  part  du  Sau- 
veur même ,  quelque  ennemi  qu'il  fût  de 
toute  satisfaction  terrestre  ;  afin  que  nous 
apprissions  de  là ,  combien  il  agréait  que 
son  sacré  Corps  fût  honoré.  Imitons ,  mes 
très-chers  frères ,  imitons ,  nous  ecclésias- 
tiques surtout,  nous  les  dispensateurs  d'un 
si  grand  Mystère ,  imitons  cette  tendre  af- 
fection ;  imprimons  au  fond  de  notre  cœur , 
la  dévotion  la  plus  vive ,  la  plus  soutenue , 
pour  l'inetTable  Sacrement.  Méditons-en  sou- 
vent le  mystère ,  écoutons-en  avidement  les 
louanges,  faisons-en  fréquemment  le  sujet 
de  nos  entretiens ,  de  nos  instructions ,  de 
nos  conférences  sacrées.  Souvent  il  sort  de 
nos  Tabernacles  pour  aller  se  donner  en 
viatique  aux  malades ,  accompagnons-le  dé- 
votement, augmentons  son  cortège,  don- 
nons le  bon  exemple  au  peuple ,  afin  qu'il 
nous  imite  dans  une  pratique  si  sainte  et 
si  éminemment  chrétienne.  Il  réside  conti- 
nuellement et  véritablement  sous  les  es- 
pèces sacramentelles ,  dans  nos  saints 
Tabernacles  ;  en  retour ,  nous  aussi ,   consa- 
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crons  chaque  jour  à  ce  divin  Agueau  ,  tou- 
jours immolé  et  toujours  vivant,  toujours 
assis  sur  le  trône  des  grâces ,  consacrons 
chaque  jour  un  espace  de  temps  raisonna- 
ble, pour  le  visiter,  et  lui  présenter  les 
hommages  de  notre  foi,  les  protestations 
de  notre  amour,  le  repentir  de  nos  fautes, 
les  témoignages  de  notre  reconnaissance  ; 
mais  surtout  pour  rendre  à  Dieu  le  Père , 
par  la  médiation  de  Jésus-Christ ,  tout  ce 
qui  lui  est  dû ,  l'honneur ,  l'action  de  grà 
ces,  la  satisfaction,  et  la  prière.  Devoirs 
d'un  ordre  infini ,  parce  que  Dieu  veut 
être  honoré  d'une  manière  qui  corresponde 
à  son  infinie  grandeur;  devoirs  dont  nous 
sommes  incapables  par  nous-mêmes ,  qui 
sommes  devant  lui  comme  de  vils  vermis- 
seaux; devoirs  auxquels  nous  ne  pouvons 
satisfaire  dignement  que  par  le  Fils  unique 
de  Dieu  ,  qui  dans  cet  inelTable  Sacrement , 
honore  infiniment  la  divine  majesté  du 
Père ,  lui  rend  de  dignes  actions  de  grâ- 
ces pour  tous  ses  bienfaits,  s'offre  en  ex- 
piation de   tous    les   péchés  du   monde,   et 
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ûe  cesse    de  solliciter  pour  nous  toutes  sor- 
tes de  grâces  et  de  bénédictions. 

Mais  si  vous  voulez  allumer  infaillible- 
ment dans  votre  cœur  l'amour  de  Jésus- 
Christ  ,  au  Fils  unissez  toujours  la  Mère , 
qui  est  appelée  dans  l'Écriture  la  Mère  du 
saint  amour,  et  qui  est  l'ancre  de  notre  es- 
pérance. G'est  pourquoi ,  après  la  dévotion 
à  Jésus -Christ  dans  le  Très -Saint  Sacre- 
ment ,  je  vous  recommande  instamment ,  ô 
Messieurs,  et  cela  avec  tous  les  Pères  de 
l'Eglise,  je  vous  recommande  la  dévotion  la 
plus  tendre  à  Marie.  Je  ne  vous  parlerai  pas 
de  son  incomparable  dignité  ,  de  ses  gran- 
deurs ,  de  son  crédit ,  de  sa  puissante  mé- 
diation ,  de  sa  libéralité  sans  bornes ,  de  la 
tendresse  de  son  cœur  maternel  pour  nous  : 
Deficeret  me  tempus  enarranlcm  ;  le  temps 
et  la  force  me  manqueraient ,  si  je  voulais 
.  raconter  seulement  une  de  ses  ineffables 
prérogatives ,  qui ,  suivant  l'expression  d'un 
célèbre  théologien ,  ont  en  quelque  sorte 
épuisé  la  toute  -  puissance  même  de  Dieu  : 
Memura  privilegiorum    Firginis  polenlia    Dei 
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est  '.  Je  me  borne  à  vous  rappeler  que 
Marie  est  le  temple  vivant  où  notre  Dieu 
se  fit  Prêtre  pour  nous ,  comme  dit  saint 
Paulin.  Elle  est,  dit  saint  Éphrera ,  la  joie 
et  la  gloire  des  prêtres.  Jésus-Christ ,  par 
sa  dernière  volonté ,  lui  donna  pour  fils 
l'apôtre  saint  Jean,  afin  de  nous  faire  en- 
tendre que  tous  les  chrétiens  peuvent  as- 
pirer à  son  affection;  mais  nous  y  avons 
spécialement  droit ,  nous  ecclésiastiques  , 
qui  sommes  les  successeurs  du  ministère 
et  de  la  dignité  des  apôtres,  qui  sommes 
les  ministres ,  les  délégués  >  les  vicaires  de 
son  Fils ,  qui  représentons  ici-bas  sa  per- 
sonne ,  et  soutenons  sa  dignité.  Si  Jésus- 
Christ  donna  saint  Jean  pour  fils  à  Marie, 
il  donna  aussi  5Iarie  pour  Mère  à  saint 
Jean  ;  c'est  pourquoi  tous  les  chrétiens  , 
mais  nous  spécialement,  nous  devons  la 
vénérer,  nous  devons  l'aimer  comme  une 
mère,  évitant  de  la  contrister  par  nos  inti- 
délités ,    lui   payant    chaque  jour    le    tribut 

'  Suarez. 
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de  nos  hommages ,  lui  donnant  des  mar- 
ques particulières  de  notre  respect  et  de 
notre  piété  aux  principales  fêtes  établies 
en  son  honneur  ,  portant  toujours  son 
image  gravée  dans  notre  esprit  ,  ayant 
fréquemment  son  nom  sur  les  lèvres  , 
conservant  surtout  pour  elle,  au  fond  de 
notre  cœur,  une  tendresse  vraiment  filiale  : 
Mariam  cogila ,  Mariam  uwoca  ;  non  recédât 
ah  ore ,  non  recédât  à  corde  \  Si  telle  est 
notre  conduite ,  nous  coulerons  nos  jours 
dans  la  paix ,  appuyés  sur  cette  consolante 
promesse  qu'elle  fait  à  ceux  qui  l'hono- 
rent :  Qui  me  invenerit  inveniet  vilam  ,  et 
hauriet    sahileni    à    Domino  \ 

11  jne  resterait  maintenant  à  parler  de 
cet  esprit  que  David  appelle  souverain  , 
qui  firmel  operalionem ,  suivant  l'interpré- 
tation de  saint  Thomas  de  Villeneuve  ; 
esprit  qui  règle ,  qui  base  nos  actions  sur 
celles    de   Jésus-Christ.  Mais  nous  en  avons 


'  S.    Rern.   Honi.  ii  super  Missus   est.  —  '  Piov 
v!ii ,  35, 
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dit  assez  ;  c'a  été  le  fond ,  et  comme 
lame  de  tous  nos  entretiens,  de  môme 
que  le  modèle  qui  fut  montré  à  Moïse  sur 
le  Sinaï,  devait  être  sans  cesse  présent  à 
ses  yeux  dans  le  grand  ouvrage  de  la 
construction  du  sanctuaire.  Le  prêtre  est 
l'envoyé  de  Jésus-Christ  ,  son  ministre  , 
son  vicaire ,  la  branche  de  cette  Vigne ,  la 
parêlie  de  ce  divin  Soleil.  Donc,  Mes- 
sieurs, de  même  que  Jésus -Christ  doit 
diriger  toutes  nos  pensées  ,  qu'il  doit  ré- 
gner sur  toutes  nos  affections  ,  de  môme 
il  doit  régler  toutes  nos  actions.  Retra- 
çons, vous  dirai-je  avec  saint  Bonaventure, 
retraçons  dans  notre  cœur ,  et  ses  œuvres  , 
et  sa  conduite  :  Describel  in  corde  suo  mo- 
res et  aclus  suos  ;  que  l'image  de  Jésus- 
Christ  brille  en  nous  de  l'éclat  le  plus 
vif;  que  Jésus  soit  la  vie  de  notre  âme , 
comme  notre  âme  est  la  vie  de  notre 
corps  ;  en  un  mot ,  portons  toujours  en 
nous  la  mortification  de  Jésus  -  Christ  , 
afin  que  la  vie  de  Jésus-Christ  se  mani- 
feste   visiblement    dans     notre    chair    mor- 
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telle.  Malheur  à  nous  si  nous  ue  le  fai- 
sons pas  !  Privés  de  la  vie  de  notre  Dieu  , 
nous  suivrons  en  tout  la  vanité,  l'inutilité 
de  nos  pensées,  et  nous  vivrons  comme 
tant  d'autres  ,  presque  sans  espérance  de  la 
vie  future  ,  livrés  à  toute  sorte  d'iniquités. 
Heureux  au  contraire ,  si  nous  y  sommes 
fidèles,  si  Jésus-Christ  est  toujours  dans 
notre  esprit,  si  nous  pouvons  vraiment  dire 
avec  le  Prophète  :  Spirilus  oris  noslri , 
Chrislus  Dominus ,  et  que  cet  esprit  dirigat 
intenlionem  ,  mundel  affeclionem ,  frmel  ope- 
ralionem;  heureux ,  mes  chers  frères  ,  oui , 
heureux  pour  toujours;  c'est  l'Apotre  lui- 
même  qui  nous  eu  assure  :  si  nous  portons 
ici-bas  l'image  de  cet  Homme-Dieu  humi- 
Hé,  nous  porterons  dans  le  ciel  l'image  de 
cet  Homme-Dieu  glorifié;  et  si  nous  som- 
mes ses  fidèles  imitateurs  ,  nous  serons  un 
jour  semblables  à  Dieu ,  parce  que  nous 
le  verrons  tel  qu'il  est  :  Similes  ci  erimus , 
quoniam    videbimus     eum     siculi    est    '.     Ah 

•  I  Joau.  111,  2. 
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Messieurs  !  en  qualité  de  ses  fidèles  minis- 
tres, nous  serons  un  jour  où  il  est  lui- 
même  ;  Uhi  mm  ego  ,  illic  et  mmisler  meus 
erit  '  ;  nous  serons  élevés  au  plus  haut 
degré  de  gloire ,  nous  resplendirons  comme 
des  soleils ,  nous  siégerons  à  ses  côtés  ; 
et  contemplant  de  plus  près  sa  divine 
essence,  nous  serons  éternellement  heu- 
reux de  sa  béatitude  même ,  nous  serons 
transformés  par  sa  gloire ,  en  sa  ressem- 
blance. 

Nous  voilà,  mes  très-chers  frères  en  Jé- 
sus-Christ, nous  voilà  au  terme  de  notre 
pieuse  réunion ,  de  cette  sainte  retraite. 
Avant  de  nous  séparer,  souffrez  que  je  vous 
adresse  quelques-unes  de  ces  tendres  pa- 
roles que  le  Fils  de  Dieu ,  sur  le  point  de 
se  séparer  de  ses  chers  disciples  par  sa 
douloureuse  passion,  leur  adressa  dans  le 
discours  si  touchant  de  ses  adieux.  Les  vé- 
rités que  vous  avez  entendues,  les  paroles 
qui   sont   sorties   de    ma    bouche ,    ne    sont 

•  Joan.  xu,  2G. 
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pas  de  moi  ;  je  les  ai  puisées  dans  les 
maximes  que  Dieu  même  a  consignées  dans 
ses  divines  Écritures,  ou  qu'il  nous  a  en- 
seignées par  l'orgaue  de  son  Église ,  qui 
est  la  colonne  et  le  soutien  inébranlable 
de  la  vérité  :  Sermonem  quem  audîslis , 
non  est  meus;  sed  ejus^  qui  misit  me,  Pa- 
Iris  \  Je  vous  les  ai  proposées,  c'est  saint 
Jérôme  qui  parle,  je  vous  les  ai  propo- 
sées comme  un  miroir  fidèle ,  où  chacun 
de  vous  pût  se  regarder,  et  s'affliger  ou  se 
réjouir  suivant  le  témoignage  de  sa  propre 
conscience  :  Quasi  spéculum  sacerdotibus 
proposuimus...  quales  se  ibi  aspicerent ,  ut 
vel  dolere  ad  defonnitalem ,  vel  gaudere  ad 
pufchritudinem  jmssint  \  Je  dois  encore  vous 
le  protester ,  et  cela  dans  la  sincérité  de 
mon  cœur  :  Feritatem  dico  in  Christo ,  non 
menlior  ;  testimonium  mihi  perhibente  conscien- 
iiâ  meâ  in  Spiritu  Sancto  \  Peut-être  me 
suis-je    vu    dans   la    douloureuse    obligation 


■  Joan.  XIV,  24.  —  ?  S.  Hier.  Ep.  ad  Ocea.  — ^  Ail 
Honi.  IX,  1. 
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d'attrister  quelques  -  uns  d'entre  vous  ; 
mais ,  teslis  mihi  est  Deus ,  quomodô  cupiam 
omnes  vos  in  viscerihus  Jesu  Clihsli  '  ;  Dieu 
qui  lit  dans  le  fond  des  cœurs ,  m'est  té- 
moin combien  je  vous  aime  tendrement,  et 
que  si  je  vous  ai  contristés  ,  ce  n'a  été  qu'à 
regret,  et  pour  vous  porter  à  la  pénitence, 
par  conséquent,  pour  votre  seul  et  unique 
bien.  Aujourd'hui ,  oublions  entièrement  le 
passé  :  Recédant  vêlera,  Nova  sinl  omnia, 
Corda ,  voces ,  et  opéra.  Manete  in  me  :  et 
ego  in  vobis  \  Restons  saintement  unis, 
moi  par  les  liens  d'une  tendresse  paternelle 
envers  vous ,  vous  par  ceux  d'une  sainte 
charité  envers  votre  père,  d'une  sainte  pié- 
té envers  votre  apôtre ,  quoique  le  moindre 
de  tous,  quoique  très  indigne  de  porter  ce 
nom;  vous  et  moi,  restons  tous  désormais 
inséparablement  unis  au  divin  Apôtre  de  la 
religion  que  nous  professons,  à  l'Évèque  de 
toutes  les  âmes ,  au  Prêtre  éternel ,  à  l'a- 
dorable Jésus.  Ah!  mes  chers  confrères,  ce 

'  Ad  Philip.  I,  8.  —  '  Joan.  xv,  4. 
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n'est  pas  vous  qui  l'avez  choisi  ;  c'est  lui 
qui  vous  a  choisis  ,  et  qui  vous  a  placés 
dans  le  sanctuaire  pour  y  porter  des  fruits 
abondans  de  salut.  Il  est  la  vigne  ;  et  nous 
sommes  les  branches.  Si  par  malheur  nous 
sommes  séparés  de  lui ,  nous  n'avons  plus 
rien  à  espérer ,  parce  que  sans  lui  nous 
ne  pouvons  rien  faire.  Mais  si  nous  lui 
restons  unis,  nous  porterons  des  fruits  abon- 
dans ,  et  un  jour  viendra  que  nous  bril- 
lerons comme  la  splendeur  du  ciel  durant 
toute  l'éternité  :  Fulgehunt...  quasi  steJlœ 
in  perpétuas  œlernilales  '.  Un  jour  nous  se- 
rons confondus  avec  ces  vieillards ,  avec 
ces  prêtres  bienheureux  que  Jean  vit  de- 
vant le  trône  de  Dieu  ;  un  jour  enfin  , 
non  seulement  nous  serons  admis  ,  mais 
nous  serons  grands  dans  son  royaume  , 
nous  participerons  d'une  manière  plus  ex- 
«ellente  à  sa  félicité ,  nous  jouirons  plus 
intimement  de    sa  gloire. 

Prêtre   éternel ,  divin   Jésus ,  ah  !   le  front 

"  Dan.  xn,  .3. 
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collé  contre  la  pierre,  dans  toute  l'eflusion 
de  mon  cœur  ,  avec  cette  tendresse  que 
vous  éprouvâtes  pour  vos  chers  disciples 
lorsque  vous  étiez  sur  le  point  de  vous 
séparer  d'eux,  humblement  je  vous  adresse 
les  plus  ardentes  supplications  pour  ces 
prêtres  qui  sont  ici  réunis,  pour  ces  prêtres 
que  vous  m'avez  donnés ,  et  qui  néanmoins 
sont  à  vous  :  Pro  eis  rogo...  quos  dedisli 
mihi,  quia  lui  sunl.  Préservez-les  de  tout 
mal ,  et  sanctifiez-les  dans  votre  divine  vé- 
rité :  Rogo...  ul  serves  eos  à  malo...  Sanc- 
(ifica  eos  in  verilale.  Mais  je  ne  prie  pas 
pour  eux  seulement ,  ici ,  en  présence  de 
vos  saints  autels^  où  vous  résidez  comme 
sur  le  trône  de  vos  miséricordes  ;  je  vous 
supplie  encore  pour  toutes  les  âmes  con- 
fiées à  leurs  soins,  et  à  ma  sollicitude  pas- 
torale :  Non  pro  eis  aulem  rogo  lanlùm , 
sed  et  pro  eis ,  qui  credituri  sunt  per  ver- 
hurn  eorum.  Unissez  les  prêtres  aux  peuples 
par  les  liens  d'un  saint  zèle  ;  unissez  les 
peuples  aux  prêtres  par  les  liens  de  la  pié- 
té  et    de    la   docilité  ;    unissez-les    tous    eu 

27 
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vous  ,  de  cette  inefiable  unité  qui  existe 
entre  vous  et  votre  Père  éternel  :  Ul  omnes 
unum  sinl ,  siciU  lu,  Pater,  in  me ,  et  ego  in 
te  \  Jetez  un  regard  de  miséricorde  et  d'a- 
jiiour  sur  ce  diocèse ,  sur  cette  vigne  que 
vous  avez  plantée  par  les  mains  du  Prince 
même  de  voâ  apôtres ,  qui  pour  cela  fut 
singulièrement  chère  à  votre  cœur,  et  que 
vous  distinguâtes  par  les  plus  riches  dons 
de  votre  infinie  libéralité,  jusqu'à  la  ren- 
dre dépositaire  d'uu  prodige  perpétuel,  dans 
cette  fontaine  miraculeuse  qui  jaillit  conti- 
nuellement des  restes  sacrés  du  grand  évo- 
que de  Myre  ,  de  notre  grand  Thaumaturge 
et   de   notre  grand  protecteur  St.  Nicolas  *  : 

•  Joan.  xvn,  9  el  seq. 

*  Des  marchands  de  Bari ,  port  du  royaume  de 
Naples,  situé  sur  le  golfe  de  la  mer  Adriatique, 
s'embarquèrent  sur  trois  vaisseaux  pour  la  côte  de 
Lycie.  A  leur  arrivée ,  ils  pensèrent  aux  moyens 
d'exécuter  le  dessein  qu'ils  avaient  d'enleverle  corps 
du  saint  évêque  de  Myre.  Ils  saisirent  le  moment  où 
les  Mahométans  étaient  éloignés.  Ils  se  rendirent 
alors  à  l'église  où  l'on  conservait  le  trésor  qui  était 
l'objet  de  leur  voyage.  Cette  église  était  dans  un  lieu 
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Respice  de  cœlo ,  et  vide ,  et  visila  vineam 
islam.  Donnez-lui  toute  sa  beauté ,  ô  mon 
adorable  Jésus  :  Perfice  eam ,  perfeclion- 
nez-Ia  dans  la  foi  ;  que  toujours  elle  la 
conserve  pure  et  inébranlable  ,  et  que  les. 
portes  de  l'enfer   ne  prévalent  jamais  contre 

désert,  environ  à  une  lieue  de  la  mer^  et  n'  avait  qu'une 
petite  communauté  de  moines  pour  la  garder.  Les 
marchands  italiens  brisèrent  le  tombeau  de  marbre 
où  reposaient  les  ossemens  du  Saint,  et  les  empor- 
tèrent sur  leurs  vaisseaux.  Les  habitans  du  lieu ,  aux- 
quels on  donna  l'alarme ,  coururent  après  eux  en 
poussantde  grands  cris  :  mais  ils  ne  purent  les  attein- 
dre; et  lorsqu'ils  arrivèrent  sur  le  rivage,  les  Euro- 
péens s'étaient  embarqués  et  n'avaient  plus  rien  à 
craindre.  Ceux-ci  abordèrent  à  Bari  le  9  mai  1087  , 
et  l'archevêque  ayant  reçu  les  saintes  reliques,  les  dé- 
posa dans  l'église  de  Saint-Étienne.  Le  premier  jour, 
trente  personnes  lurent  guéries  de  différentes  ma- 
ladies en  invoquant  saint  Nicolas;  et  son  tombeau 
depuis  ce  temps  est  devenu  célèbre  par  le  concours 
des  fidèles  qui  vont  en  pèlerinage  à  Bari.  On  assure 
qu'il  sort  une  huile  sacrée  et  d'une  agréable  odeur 
des  reliques  de  saint  Nicolas  à  Bari,  et  qu'on  trouve 
une  grande  quantité  de  cette  huile  dans  son  tom- 
beau ,  près  de  .Myre  en  Lycic.  (  Godi'scard  —  6  Dé- 
cembre. ) 
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elle.  Perfectionnez-la  dans  l'accomplissement 
de  vos  saints  préceptes,  et  dans  toutes  les 
vertus  chrêiiennes  ;  afln  que  cette  église  soit 
vraiment  votre  vigne  choisie^  la  portion  la 
plus  chère  de  votre  héritage,  l'épouse  la 
plus  aimée  de  votre  cœur ,  l'œuvre  tou- 
jours digne  de  votre  bras  :  Perfice  eam 
quam  planlavit  dexlera  tua.  Enfin;,  regar- 
dez d'un  œil  paternel ,  ce  misérable  fils  de 
l'homme  que  vous  avez  envoyé  pour  gar- 
der votre  ouvrage  ,  cet  indigne  serviteur  qui 
maintenant  vous  adresse  ses  vœux  et  ses 
humbles  supplications  ,  moi  ,  Seigneur  , 
le  dernier  des  apôtres ,  et  le  premier 
des  pécheurs  :  El  super  filium  hominis  quem 
confirmâsd  tihi  '.  Oubliez  mes  Innombrables 
infidélités ,  faites  de  moi  un  prêtre  selon 
votre  cœur,  alTermissez-moi  dans  la  prati- 
que de  toutes  les  vertus  pastorales ,  afin 
que  je  confirme  mes  frères,  et  que  je 
maintienne  tous  mes  enfans  dans  le  bien; 
rendez-moi ,  en   un  mot ,  le    modèle  de  tout 

'  Psal.  Lxxix ,  1'»,    16,  17, 
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le  troupeau,  afin  que  de  tous  ceux  que 
vous  m'avez  donnés ,  il  ne  s'en  perde  pas 
un  seul ,  et  qu'au  grand  jour  de  votre 
manifestation,  le  père  et  les  enfanS;,  le  pas- 
leur  et  le  troupeau ,  nous  restions  tous  in- 
séparablement unis  dans  la  bienheureuse 
patrie  des  Saints,  pour  vous  bénir;,  vous 
glorifier,  et  jouir  éternellement  de  votre 
béatitude  dans  le  royaume  éternel  de  votre 
gloire.  Ainsi   soit-il. 
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